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LES ENTRETIENS DE L'ÉLYSÉE ET LE PROGRAMME DU FUTUR GOUVERNEMENT 


Démocratie 
et croissance 

Que la rencontre entre le pré- 
sident de la République et les 
eheft de -l'opposition étonne la 
plupart des citoyens et scandalise 
les mflieoz d'extrême fauche en 
dît long sur la singularité des 
mœurs politiques en France. 

En dépit des rivalités person- 
nelles. des querelles partisanes, 
des oppositions de programmes, le 
dialogue n’est jamais interromps 
entre majorité et opposition aux 
Etats-Unis.' en Grande-Bretagne, 
en A ll em agne fédérale, sans par- 
ler des pays nordiques. 

Ce dialogue s'est instauré dans 
une Italie naguère divisée sur ee 
plan. 11 devient habituel dans 
l'Espagne de raprès- franquisme, 
où l'on rejetait, ü y a peu, le 
eommnnlame dans les flammes 
de l’enfer, et où aujourd’hui nul 
ne trouve plus scandaleux que 
M. Carrülo serre la mlti " du mo- 
narque. 

U est - vrai quH n’existe plus 
dans les pays anglo-saxons et 
Scandinaves de force organisée 
désireuse de bouleverser l’ordre 
social ni de tradition marxiste 
aiguisant les antagonismes. Les 
murs de l’édifice social y sont 
jugés bons. Tout au plus convient- 
il, au gré de l'alternance, de les 
repeindre de temps à autre. 

Même révolution constatée 
dans les deux grands paya de 
l’Europe du Sud ne sort pas vrai- 
ment de ee schéma puîsqu’en fait 
on y assiste à une intégration 
des diverses gauches dans un 
système global de développement 
qu'elles ne remettent pas fonda- 
mentalement en cause T 

Dans le cadre européen, la 
France faisait figuré d’exception 
avec le climat d'hostilité har- 
gneuse et de mépris proclamé 
entre le pouvoir et nne opposition 
qui a, en démocratie, vocation à 
en assurer la relève. Mais les 
voisins de la France sont davan- 
tage surpris par le statut .de 
l’information à Paris. Pour ne 
prendre que deux exemples, la 
République fédérale, avec son 
système de radio- télévision dé- 
centralisé et ouvert à toutes les 
forces politiques, ou la Grande- 
Bretagne, veillant jalousement h 
l’indépendance de la BBC* of- 
frent des modèles de tolérance et 
d’ouverture dont pourraient utile- 
ment s'inspirer la radio et la 
télévision françaises. 

Mais 11 ne faut pas situer sur 
le seul plan de la courtoisie, ou 
même de l’équité, les relations 
entre le pouvoir et l'opposition, le 
problème crucial qu’ont à affron- 
ter les démocraties. Eu fait, le 
maintien, de rëqnilibre fragile, 
dans un monde eu proie aux ver- 
tiges autoritaires, du « moins 
mauvais » des systèmes dépend 
plutôt de la finalité même du 
consensus soclaL Sur ce plan, le 
mythe désastreux de la croissance 
«Infinie», la recherche d'une 
accumulation — privée ou publi- 
que — du capital à l'exclusion de 
tout autre souci, risquent de 
compromettre à long terme le 
succès de l’entreprise pluraliste. 

La « décrispât! on » de la vie 
politique, et surtout l'acceptation 
sans arrière-pensée de l’alter- 
nance an pouvoir dont elle est le 
signe, sont évidemment précieu- 
ses. Mais cela ne peut suffire 4 
relever le défi que lance — on 
vient de le voir à propos de la 
marée noire en Bretagne ou de 
l'aéroport de Narita au Japon — 
un modèle de croissance frappé 
de démesure et oublieux de 
l’homme. 

La véritable démocratie n’est 
certainement pas celle où les 
hommes et les groupes conscients 
du péril seraient exclus du consen- 
sus politique et réduits à des 
actions violentes on & une vaine 
opposition marginale. Peut-être 
faudrait-il. à la droite comme à 
la gauche, le courage de no pins 
voir le monde à travers leur seul 
affrontement et Imaginer enfin 
une solution tant A la crise de 
l'économie qu'à celle de la civi- 
Qsailon occidentale. 


; Le partage de la mer d'Iroiæ 
LA FRANCE 

1 OBTIENT SATISFACTION 

f Use page 38.} 


« La recherche d’une cohabitation raisonnable li POIIPSIiitfi dD Pl3il 13PP8 
avec l'opposition ne doit pas compromettre 118 permettrait 

l'unité de la majorité», déclare M. Giscard d'Ebing iMt IM» «BOieiUrB SKllIl » 


Avant même Que ses entretiens ne. soient ter- 
minés, M. Giscard d’Estaing est satisfait de tes 
rencontres avec la représentants des organisations 
syndicales et professionnelles et avec la dirigeants 
des partis politiques. 

Après avoir notamment reçu ISM. Chirac et 
Mitterrand, mardi 28 mars, le président de la 
République devait s’entretenir, ce mercredi, avec 
MM. Ceymc (CHæS.) et Tessier (CJF.T.C.) 

Le chef de l'Etat a déclaré à ce sujet, mercredi 
matin au conseil des ministres : « La recherche 
d’une cohabitation raisonnable entre la majorité 
et l’opposition doit être conduite sans compromettre 
l’uni té et la solidarité Indispensables de la majo- 
rité. C'est -pourquoi le premier ministre devra en 
examiner les modalités avec le comité de liaison 
de la majorité, dès la formation de celui-d.» (A 


noter que le prochain conseil des ministres sera • Hausse limitée du SMIC 

convoqué en temps opportunj 

M. Giscard (TEstatng interroge tous ses inter- § TiÔfÀoif. hllflP r (>fflîï*P. (IC.C.TU 

locuteurs de la même façon en leur demandant ce ^ ° 

Çu'üs pensent de la dernière campagne électorale L'Indice des prix de délai! a augmenté de 0.7 */• en février. c'est-A-dlra 
et des moyens d’instaurer une s cohabitation nettement plus qu’au cours des trois derniers mois (DA •/# en novembre, 
raisonnable » entre la majorité et l’opposition- 0,3 •/, M décembre, 03 */« en Janvier}. Celle aecélérâfion, qui était prévt- 
M. Chirac a tenu A marquer les limites d'une s&fe, montre bien que la tensions inflationnistes sont loin d'avoir 


éventuelle ouverture en direction de la minorité 
au niveau parlementaire. 


disparu. Cette constatation IncHe la pouvoirs publia è la plus extrême 
prudence concernant la mesures sociales qui pourraient être prisa par 


M. Mitterrand a présenté une série de propo- 1 ^ prochain gouverne m ent pour tenir compte du mécontentement exprimé 


Mitions relatives à la « pratique quotidienne de la 
démocratie s et a écarté V éventualité d'un rap- 
prochement politique avec la majorité. Le premier 
secrétaire du P.S. a confirmé, en même temps, son 
7 t 5 I« dans Vopposttion et la réorientation de sa 
démarche, désormais plus autonome à l’égard 
du P.C. 


M. Giscard d'Eatalng estime que par celles-ci ; d'autre part. Il donne envisage même de laisser à la mlno- 

s es entretiens lui permettent, comme à penser que eon action s'inscrit ri té deux présidences (celles des 

Il le souhaitait, de s'informer sur la dans uns perspective à long terme commissions des (ois et de la 

manière dont les principaux intéres- qui va au-delà de l’actuel septenat production et des échangea. ■ 

sés envisagent l'évolution de la vie Le président de la République rate 

politique française dans les pro- le président de la République et ■ ANDR * LAURcro. 

chalns mois. Même en ee limitant à envisage de le rater après l'échéan- (Lire la suite page 9J 
ce tour d’horizon, le président de la ce de 1981. 


République entend des avis fort 
différants. La audiences de mardi 


M. Mitterrand répond A cela que 


ont, A cet égard, été, très instruo- I opposition reste l'opposition et II 
«va. M. Chirac a paru plus préoo- V a talrt lîeu dB P en8er 0 U ® M- Mar ' 
cupé d'organiser la majorité que la chaIfl M aefldra P®* M langage dlf- 


rapports entre celle-d et l'opposition 
et M. Mitterrand a tenu à dissiper 


férent Chacun .. conserva son rOle, 
mais l'Intrigue évolue sensiblement 


toutes la illusions que pouvait faire dans la majorité comme dans l’oppo- 
naltre une .rencontre présentée avec ® ,Uon - 


quelque excès, comme historique. 

Des Illusions, M. Giscard (P Estai ng 
n’en nourrît, pas outre mesure, du 
moins pour l'Immédiat D’une part 11 
précise A sa intertocutsura .-que,- 
dans son. esprit, une cohabitation 


Les limites de l’enveriure 
parlementaire 

' - Jébe an .confiance par aes résuL 
tats électoraux^ ilLD.F. offre un bon ) 


raisonnable entre la mà|ortté et répondant aux Initiatives' du prési- 
r opposition ne suppose aucune re- dent de la République. Ainsi pro- 
nonciation .aux positions politiques pose-t-elle, eu niveau parlementaire, 
des uns et des autres, et ne modiUe de laisser des plaça aux repré- 
en rien le cadre général des instl- «entants de l'opposition dans tes 
tu lions et la responsabilités établies bureaux des commissions. Ole 


UN DOSSIER DU <r MONDE > 

Une étude complète 
sur les élections législatives 

■ Le Monde* a mis en vente un dossier complet et documenté 
sur les élections législatives de msn 1S7S- 

Le lecteur y trouvera, an long des 152 pages de textes, de 
cartes et de tableaux, la descriptton de tons.' les courants politiques, 
tint de .la majorité qaa de la gauebe, U <}acr*Ue du. .programme 
commun, lé programme de Blois, l'analyse de l’électorat, l'histoire 
» -de j b . compagnie, les 'résultats commets, co louant tés' elrcénscriptien 
psr*arconscriptIon. éalptnda etntMÿMb tains,' avec le . rappel 
des résultats de 1973. • 

Ce dossier, présenté sons couverture, cartonnée, est vendu au 
prix de 15 F. H s'inscrit dans là série des « Dossiers et documents» 
publiés par «le Mondes Ion. des élections législatives de 1973 et 
de l’élection présidentielle de 1974. 


lors dn dernières élection*. 

On sembla toute de mémo décidé, dans tes ailées du pouvoir, à 
encourager une certaine’ reprise de la croissance économique, notam- 
ment par une baisse sensible du coOl du crédit et le recours au déficit 
budgétaire. Lé SMIC pourrait être relevé prochainement mais dan» de 
bibles proportions, robjectff visé étant d’assurer nne progression de 
son pouvoir d’achat deux fols plus rapide que pour la moyenne des salaires. 
Pour te reste, tes pouvoirs publics semblent davantage «Bsposés à appliquer 
da réformes qualitatives (aménagement du temps de travail) qu’à adopter 
des mesures qui aboutiraient à un alourdissement da coâtfc salariaux da 
entreprises. 

Quelle politique économique et M. Barre lui-même ? Les entre- 
sociale conduiront M. Giscard tiens du président de la Rêpu- 
d’Estaing et son prochain premier . bUque avec les responsables des 
ministre, qui devrait être grands syndicats ouvriers (C.G.T., 

CJJD.T, F.O.) ainsi qu'avec les 
leaders de l’opposition — 

f V <T MONDE > Fabre — ont fait dire que le pro- 

chain gouvernement pratiquerait 

une politique de relance éoono- 
mique et d'ouverture sociale. 

complexe Politique que semblent imposer 

' m * m n te résultat da élections et la 

IS léaislatives déclarations de plusieurs person- 

nalltés de la majorité (MM. Leca- 
m doutai complet et documenté nuet» Fourcad e . Peyrefitte) affir— 
m U7S. mant qu’il faut tenir compte des 

og des 152 pages de textes, de ■ mécontentements exprimés .dans 
a de tons.' les- courant* politiques, la scrutins des 12 et 19 mars. Et 
nebe, u qaçitUe du. programme . comme M. Chirac b multiplié tes 
l'analyse de réiectoràt, l’histoire critiqua sur le thème du plein 
ipiet^ ctnmwHftés' riicèosoriptien emploi prioritaire, on en- 6 déduit 


que' M.- Giscard d’Eatalng pourrait 
difficilement, sur un point Aussi 
sensible, rester en retrait du chef 
de file du RJP-R. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 34 J 
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CHANGER LA GAUCHE ? 


Novation et crédibilité I Une compétition féconde 


par ROGER-GÉRARD SCHWARTZ ENBERG (*) 


par JEAN ROUS (*) 


La gauche, toute la gauche, est 
blessée. Meurtrie. Et, avec elle, 
tes quinze millions d’électeurs qui 
lui ont fait confiance. Mais la 
gauche continue. Elle continue et 
elle l’emportera demain. Si die 
accepte auparavant d’analyser en 
profondeur les causa de son 
échec. En posant la question 
capitale : a-t-elle vraiment pré- 
senté aux Français le projet 
qu’ils attendaient d'elle ? 


Hégémonie ! 


Malgré sa qualités, le pro- 
gramme commun comportait 
aussi des inconvénients que 
l’actualisation manquée a mis en 
lumière. 

D'abord, la volonté d’ « hégé- 
monie » dn P.C„ au sens où 
Grazned entendait ce terme. Car 
le P-C. a tenté de faire partager 
ses normes, ses valeurs et son 
idéologie par l’euemble de la 
gauche. 

D a cru pouvoir le faire en 

. (•) Délégué général du Mouvement 
des radicaux de gauche. 


AU JOUR LE JOUR 


1972, quand ü était encore 1e pre- 
mier & gauche et quH avait, face 
A lui. un PB. codhlgé par le 
CEKES. Mais, bientôt, ce double 
équilibre a été rompu. Le P.C. a 
donc cherché, par l’actualisation, 
A tirer davantage encore le pro- 
gramme commun vers sa th èses. 
Quitte & dénatura- le compromis 
initial de 1972. 

Au contraire, fidèles A - ce 
contrat, le PB. et le MJLG. ont 
joué loyalement le jeu dn pro- 
gramme commun, en respectant 
attentivement ses dispositions 
Résultat : ce document — com- 
promis entre trois familles de 
pensée — a empêché deux d'entre 
elles de s'épanouir, en affirmant 
leurs propres finalités. 

Bref, le renouveau doctrinal du 
PB et du MJELG. depuis 1972 a 
dû se plier à ce cadre figé 
qu’était devenu 'le' p r og r a m ma 
commun — pour ne pas parier de 
c carcan > comme pierre Mauroy. 
Bwf, l’affirmation d u orienta- 
tions propres de la gauche non 
communiste s’est trouvée entra- 
vée. 

(Lire la suite page 10.) 


La défaite de la gauebe a des 
causa plus profonda qu'on ne le 
dit La droite en régime capi- 
dlt la droite, en régime capi- 
taliste. peut se contenter d’une 
la gauche, au contraire, entend, 
A partir des élections, procéder à 
un changement dé société. Elle 
doit donc être une force de relève 
s'imposant par sa capacité mo- 
r~!a, culturelle, politique. Ce 
n’était pas encore le cas. Le ra 

(*) imitant du P. S, auteur «te 
Itinéraire 4’tm militant (Jeune. Afrl- 


a bien co mm encé à changer, mais 
U reste trop alourdi par tes sur- 
vivances ' social -démocrates et 
étectoraHstes. Le P.C. a bien com- 
mencé A dénoncer le stalinisme 
et A prendre ses distances par rap- 
port A Moscou, mai'; il reste en- 
core empêtré dans des pratiqua 
et da mœurs hérités du long 
passé stalhilen. SI la gauche veut 
changer la société, elle doit se 
changer elle-même. Elle doit 
poursuivre et approfondir le 
changement amorcé. 

. (Lire la suite page 10.) 


A TRAVERS UNE CORRESPONDANCE 


Un Zacqueuille 
de ehavù et de nenfa 


Une si gentille Jeunesse 


Décidément, la logique de 
ee pays dit cartésien 
m'échappe. H y a dix ans. 
sans- le moindre prétexte, et 
alors qu'il ne se passait rien, 
de vraiment anormal, on 
avait organisé un bazar 
incroyable. Cette année, alors 
qu'un crime noir frappe de 
plein fouet le peuple de la 
mer, on trouve à peine vingt 
mflZe personnes pour, une 
manij qui. dans un pays nor- 
malement constitué > aurait 
dû en rassembler vingt ma- 
lien*. 


cru bon d ‘ajouter à la pollu- 
tion de la me r celle de Voir, 
en jetant quelques grenades 
lacrymogènes sur la jeunes 
manifestants. Oh f bien ■ sûr, 
ü V a tou/ours dans ces cas 
des pêcheurs en eau trouble 
(st fuse dire l), mais vrai- 
ment, quand mala chance 
d'avoir une si gentille jeu- 
' nesse qui, dans P ensemble, 
passe sagement son temps à 
étudier, à thercher du trama, 
à voir des films de science- 
fiction et à nettoyer des petits 
oiseaux-. 


Pour compléter le tout, on a PABLO DE LA HIGUERA. 


Il y a quelque chose de poignant 
dans l'amitié . d'Alexis de Tocque- 
ville et de Louis de Kergolay. Cou- 
sins rapprochés, liés par * la longue 
intimité du premier âge », invoqué 
par l'auteur de c la Démocratie en 
Amérique » pour réclamer l'in- 
dulgence du tribunal qui Jugera 
son parent, compromis dans l'équi- 
pée de la . duchesse de Berry , 
qu'ant-ïls en c om m un, ri non la 
volonté d'affirmer qu'ils sont Indis- 
pensables l'un à l'autre ? Leur 
correspondance, qui s'étend sur 
trente-huît ans, déborde- de protes- 
tations, d'affection et de dévoue- 
ment, de projeta de rencontre (qui 
échouent neuf fois sur dbd, d'ef- 
forts pour établir un commerce 
d'esprit. Mais, finalement, la luci- 
dité l'emporte sur la routine du 
pendront ét, à l'approche de la 
mort de Tocqueville, en mars 1 859, 
les deux correspondants ne font 
plus mystère de leur éloignement. 
Ils continuent à se traiter en frères 
mais ce qw'ïls auraient pu avoir 
à se communiquer s'est dissipé 
avec le temps. 


Cet écart grandissant provient 
avant tout de ce que Tocqueville 
fait ouvre de voyageur, d'obser- 
vateur, d'écrivain, d'homme poli- 
tique, tandis que Kergolay, légiti- 
miste îusqu'auboutîste — on le 
retrouve en 1873 dans 1e camp du 
comte de Chambord — passe le 
plus dalr de ses loisirs à se battre 
les flancs dans l'espoir d'accoucher 
d'un ' « travail > dont il traque 
('insaisissable sujet. Ce polytechni- 
cien, qui a brisé son épée en 1830, 
par mépris du c roi citoyen », 
appelle de ses vceux c l'Idée » qui 
rachèterait la carrière abjurée. Mais 
il rêve également de bonheur 
conjugal et fait part à Tocqueville 
de ses palpitations et de ses 
manœuvres de « chasseur maudit > 
de l'âme sœur, doublée d'une dot 
raisonnable, et appartenant, bien 
entendu, à Ce que les deux épls- 
lier s appellent sans la moindre 
gêne « notre classe ». 

ALAIN CLÉMENT. 

( Lire la suite page 26J 
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JEUNESSES ET DROGUES 


L'affaire de tous 


L ’HÏSTEBIE électorale n'a 
pas manqué d’évoquer la 
panoplie des laissés-pour- 
compte : les vieux, les rapa- 
triés. les anciens combattants.- 
Pourtant, un manque : les « dro- 
gués ». préoccupation numéro un 
des familles. C'était tentant mais 
périlleux aussi : parce que Là, ça 
ne se règle plus en termes de 
niveau de vie. mais en termes 
de raison de vivra Rien avant 
les élections, formule-clé de tous 
ceux qui détiennent une parcelle 
de pouvoir, formule également 
de ceux qui n'ont pas trouvé 
l’énergie de lire les quatre cent 
vingt pages du rapport de la 
mission d’étude sur la drogue. 
Malgré des aspects contestables 
ou certaines omissions importan- 
tes, ce rapport présente d’emblée 
un mérite essentiel : réunir dans 
un même recueil et fournir à 
l'opinion publique comme aux 
pouvoirs publics un ensemble 
d’informations qui ne sont con- 
nues depuis des années que d’une 
petite fraction de spécialistes. 

Certes un malentendu pourrait 
s’instaurer d’emblée à propos des 
drogues dites douces. Reconnaî- 
tre comme le dit le rapport qu’un 
« fumeur occasionnel de mari- 
huana ne peut être considéré 
comme un toxicomane ». et 
substituer à la distinction drogue 
douce- drogue dure une évalua^ 
tion des comportements me pa- 
rait non seulement contradictoire 
mais dangereux. L'évaluation 
implique nécessairement un 
contact avec un « spécialiste » 
(policier, magistrat, médecin ou 
psychiatre), et cette rencontre 
risque d’être parfois plus trau- 
matisante que la rencontre avec 
le produit toxique. Le maintien 
de la différence drogue douce- 
drogue dure répond tout simple- 
ment à une évidence actuelle : 
le haschisch du jeune en 1978 est 
devenu aussi banal que la ciga- 
rette que nous fumions en ca- 
chette de notre adolescence. Sans 
le minimiser, sans le dramatiser, 
il s'agit d’un Incident qui doit 
se régler tranquillement en 
famille. Toute Intervention d’un 
spécialiste ne ferait que’ renfor- 
cer le fichage systématique qui 
dans tous les domaines a ten- 
dance à, se développer mainte- 
nant et rédnlt les individualités 
aux dimensions d'une carte per- 
forée. 


par FRANCIS CURTET (*) 


midi et soir pendant plusieurs 
jours, ce qui implique la présence 
d’une Infirmière i plein temps. 
Or, dans près des deux tiers 
des établissements pénitentiaires, 
cette présence n’est pas assurée. 
Le sevrage physique pose alors 
des problèmes énormes. Et la 
mise en place, encouragée par la 
mission de centres médico-psy- 
chologiques dans les principales 
maisons d’arrêt, me semble ina- 
daptée. car ces unités ont pour 
vocation d’accueillir essentielle- 
ment les malades psychiatriques. 

De même l’information des 
magistrats engagée depuis plu- 
sieurs mois, va, c’est maintenant 
certain, être étendue. Mais ne 
s’informeront que ceux qui le 
voudront bien. C’est dommage 
car en matière de toxicomanie, 
le seul véritable fléau c'est 
l'ignorance. Les propositions 
d'ordre administratif paraissent 
judicieuses mais il faudrait évi- 
ter l'écuell d’une administration 
trop froide et distante. Laisser 
le choix d’une politique de lutte 
contre la toxicomanie à des gens 
qui seraient incapables d’établir 
un réel contact avec des toxicos 
me semblerait une aberration, 
inversement une approche trop 
passionnée de la toxicomanie 
pourrait être préjudiciable. 

Cependant l’Insistance avec 
laquelle la mission dénonce toute 
attitude passionnelle est en elle- 
même, par son caractère systé- 


matique, de nature passionnelle 
Ne jetons pas la pierre 
Mme Monique Pelletier, cela 
prouve qu'elle a pris son râle 
à cœur, car personne n’échappe 
& cette évidence ; la drogue est 
une Histoire passionnelle & tous 
les niveaux ; qu'il s'agisse des 
toxicomanes, de leur entourage, 
de la presse, de l’opinion publl 
que ou des pouvolra publics. En 
matière de drogue, comme en 
politique ou comme en amour, 
l'objectivité ne peut pas exister. 
Tout au plus peut-on espérer 
que ceux qui sont confrontés à 
la toxicomanie soient honnêtes 
et ne règlent pas leurs problèmes 
intimes sur le dos des gens qu’ils 
prétendent aider ou informer. 
D'ailleurs contrairement à ce que 
l’on pourrait croire, 11 existe peu 
d'antagonismes entre les divers 
thérapeutes de la toxicomanie, 
qui, malgré des techniques dif- 
férentes, s'estiment, se complè- 
tent et travaillent dan g une 
cohésion qui a même surpris les 
observateurs étrangers lors des 
récents congrès internationaux. 
Le véritable clivage s'opère en 
regard de ceux qui profitent de 
la toxicomanie. Au premier plan, 
les trafiquants, bien sûr. Mais 
il y a aussi une certaine presse, 
certains dirigeants politiques, 
certains médecins plus soucieux 
de leurs propres convictions que 
de l’intérét de leurs patients, et, 
plus généralement, tous ceux qui 
ont trouvé dans les toxicos l’alibi 
idéal pour assurer leur promo- 
tion personnelle. 


Le mensonge et la tricherie 


Mais revenons aux aspects po- 
sitifs du rapport, qu’il s'agisse de 
la volonté de ne pas isoler la 
drogue du tabac, de l'alcool et 
de L’abus de médicaments, ou de 
la précision des données concer- 
nant les drogues et leur cadre 
juridique. J* relève notamment 
le souci de voir atténués ou sup- 
primés les frais de justice et les 
amendes douanières, le souhait 
de médicaliser les rechutes, et 
surtout la dénégation d’un éven- 
tuel pouvoir thérapeutique de 
l'incarcération avec en corollaire 
le projet de préparer la sortie en 
facilitant l’accès des prisons aux 
membres d’une équipe qui possé- 
derait une structure d’accueil 
post-pénale. 

Mais U faut tenir compte d'un 
principe de réalité : l'adminis- 
tration pénitentiaire ne disposant 
que de 0.8 % du budget natio- 
nal. certaines propositions ris- 
quent de buter sur des problèmes 
d'intendance. C'est ainsi qu'il me 
parait inapproprié d’écrire que 
aie sevrage peut s'effectuer sans 
difficultés majeures en müieu 
carcéral ». alors que nous savons 
qu'il suppose une piqûre matin. 


Clair et détaillé dans son ana- 
lyse des causes de la toxicomanie, 
le rapport a omis un facteur es- 
sentiel qui tient en une formule : 
la politique de l'autruche. Der- 
rière la drogue, il y a toujours 
le mensonge et la tricherie. Tri- 
cherie du toxico qui. ne parve- 
nant pas à s’adapter A la réalité, 
fuit dans des paradis artificiels. 
Mensonges des adultes, qu'ils 
s’agissent, de leurs infidélités 
clandestines on de cette forme de 
lâcheté moderne dont le slogan 
pourrait être : « Je ne ceux pas 
le savoir. » Mensonges de toutes 
les politiques qui n’crffrent que 
le spectacle de guerre, racismes 
et duperies de toute sorte. 
Mensonges enfin de la presse, 
lorsqu'elle ne retient de la toxi- 
comanie que son aspect symp- 
tomatique ou sensationnel, 
lorsqu’elle répand le mythe tota- 
lement faux de l’escalade inéluc 
table ou de l'irrècupèrabilité des 
toxicomanes. 


Le traitement est l’affaire de spé- 
cialistes. La prévention, même 
si elle requiert la participation 
des spécialistes dans l'élaboration 
de l’information, doit être l'affai- 
re de chacun. C’est au niveau de 
chaque individu que devrait 
exister la volonté permanente 
d'établir avec autrui une commu- 
nication plus chaleureuse, plus 
attentive et plus responsable. 

Je crains qu'il ne puisse exis- 
ter de vaccin contre le désespoir. 
Ou bien si : le sourire.. Ah ! bien 
sûr. ce n'est pas très académique. 
Pourtant, souvenez-vous de cette 
phrase d’une chanson de Jacques 
Brel : a On a tellement besoin 
de sourires quand ü portât qu’on 
a vingt ans. » 


Ne pas oublier le toxicomane 


A pre 

S 


PRES l’overdose sociale eur 
toxicomanie créée par 
•ortie du rapport de la 
mission sur fa drogue : après l’effer- 
vescence passagère, les propos 
Immédiats et passionnée; une fols 
le calme revenu, une analyse plus 
profonde et plus sérieuse du rapport 
doit être faite. 


par CHRISTIAN BRULÉ (*) 


les partageons pas au niveau des 
conclusions qui ne peuvent être 
que personnelles par rapport à une 
démarche collective. 


D'emblée, l'introduction «ignée 
par Mme Monique Pelletier donne 
l'esprit du rapport avec lequel on 
ne peut être que d’accord : dépas- 
sionner le problème, le restituer 
dans son contexte, apprécier la 
demande des toxicomanes et la réa- 
lité du phénomène « drogue ». dé- 
monter le mécanisme social et 
l’Implication de la drogue dans notre 
culture. 


Cependant, on ne peut reprocher 
su rapport Pelletier d’awoir évité 
de poser des questions, même les 
plus épineuses et d'exposer avec 
plus de franchise, plus de lucidité 
et plus d'objectivité qu’on ne l’a 
vu Jusqu'Ici dans toutes les études 
et écrits divers sur la toxicomanie, 
les problèmes de (a dépénalisation, 
de la libération de le drogue. 


les premiers, ont essayé de restituer 
la toxicomanie dans une dimension 
sociale. On ne peut, maintenant, 
sous prétexte qu’on n'est pas d’ac- 
cord sur les choix politiques, la 
remettre dans une situation médi- 
cale de protection transformant le 
toxicomane en « handicapé mental ». 


Dans une période aussi critique 
que celle que vit actuellement, notre 
pay9, il importe de situer clairement 
je problème : ou l’on considère la 
toxicomanie du point de vue de 
l'usager occasionnel ou chronique ; 
ou l’on considère ce phénomène 
au niveau de la société et donc des 
risquas sociaux encourus, quitte & 
soumettre le désir Individuel à la 
raison morale. 


Les choix retenus né peuvent être 
que des choix de société s’inscri- 
vant dans un Impact social. On ne 
peut qu'accepter cette démarche, 
car nous sommes parmi ceux qui. 


Le chapitre huit Intitulé le phé- 
nomène de la drogue, réveilla en 
noua le désir de faire des recher- 
ches pour vérifier des hypothèses. 
Espérons qu’un -jour des crédits 
seront débloqués dans ce but Je 
pense que ce chapitre avec ses 
argumentations peut donner lieu à 
de nombreuses discussions méta- 
physico-politiques. Mais, que l’on 
s’élève ou s'abaissa à de tels 
niveaux, le reste du rapport n’ou- 
blle pas l'Individu toxicomane el 
les problèmes de es prise en charge. 


Un manqne de soutien 


H est certain que le rapport de 
la mission sur la drogue demandé 
par le chef de l'Etat ne pouvait 
être Que politique au sens ou l'on 
peut comprendre la politique comme 
la gestion de la cité. Ses choix, 
en particulier sur le point contro- 
versé de l'usage du hachich. sont 
compréhensibles même si nous ne 


Cest peut-être dans un des cha- 
pitres consacrés eux centres d’ao- 
cuail et de post-cures que nous 
permettrons de faire quelques cri- 
tiques. II semble en effet que soit 
passé sous un relatif silence pudi- 
que les errements de la politique 
française depuis 1968 en matière 
de toxicomanie par rapport aux 
expériences étrangères. Il apparaît 


(*) Médecin, responsable do Cen- 
tre départemental d'aide ans toxico- 
manes des Yveilnea. 


Psychologie en miettes 


Ce proverbe chinois : élève 
bien tes entants et tu sauras ce 
que tu dais à tas parents. 


Yeats soutenait que fa vis est 
une préparation à quelque chose 
qui ne vient Jamais. 


Méfiez - vous, conseille Juste- 
ment Cioran, de ceux qui tour- 
nent le dos è l’amour, à ram- 
bltlan, & la société. Us sa 
vengeront d'y avoir renoncé. 


SI celui qui protège provoque 
le peur, qui vous profégera de 
la peur ? 


Il est recommandé de -ns pas 
trop s’appesantir sur sa propre 
indignité, sur rhorreur de sol : 
elles ne sont que l’autre face 
d’une singulière hypertrophie du 
mol. Celui qui se méprise 
s’abuse, car U Jouit encore de 
son mépris. 


Gregory Bateson rencontra en 
Angleterre un petit garçon qui 
demanda, un lour, è son père : 
• Est-ce que les pères en sa- 
vent toujours plus que les tlts ? » 
— Oui, répondit le père. 

— Ou/ a Inventé la machina 
à vapeur? voulut alors savoir 
le fils. 

— James Watt, dit le père. 

— Et pourquoi ce n’est pas 
te père de James Watt qui F a 
Inventée ? * 


ROLAND JACCARD. 


Aider des toxicomanes h s’en 
sortir n'est pas une mince affal 
ne. Cela suppose des thérapeutes 
capables d’écouter, de compren- 
dre et d’établir une relation très 
affective sans perdre pour au- 
tant un contrôle étroit de leurs 
désirs personnels. Mais une telle 
disponibilité ne peut s’envisager 
quand on se trouve Moqué par 
des impératifs de temps, de lieu, 
ou d’argent. 

n faudrait Investir les 
gens et non dans les murs. Il 
serait temps que l’on cesse d’ex- 
ploiter ceux qui travaillait dans 
le k social » et de profiter de 
leur générosité pour les sous- 
payer. La drogue est l’affaire de 
tous à condition de bien distin- 
guer prévention et traitement. 


(*) Médecin, assistant an centra 
médical Marmottas. 


Et si la littérature 
et Part échappaient malgré tout 
à l’analyse marxiste? 


Gyôrgy Luhâcs. 
Littérature, philosophie, 
marxisme. 



Les livres des Puî questionnent le monde. 



évident que les expériences fran- 
çaises sont le fruit d’un morcel- 
lement. d’une politique, sinon d’une 
absence : que les erreurs ont été 
nombreuses; que les échecs de 
tel ou tel centre, tel ou tel foyer, 
ne sont pas uniquement Imputables 
à (‘équipe en place mais aussi au 
manque de soutien logistique et au 
manque de prise de responsabilité 
des structures ministérielles. 

Les propositions du chapitre dix 
• améliorer la connaissance et dis- 
poser d’une structure administrative 
adaptée », . sont certainement 'Inté- 
ressantes mais c’est è leur éven- 
tuelle application que l’on vérifiera 
leur efficacité. L’analyse du déve- 
loppement * drogue » est suffisam- 
ment claire pour que des solutions 
s'imposent comme évidentes, en se 
demandant comment on a pu atten- 
dre aussi longtemps avant de les 
mettre en place. 

Quatre cents pages, plus de nom- 
breuses annexes, ce rapport, bien 
structuré, sera sans doute un ■ best- 
selle*’ * parmi 1 er livres sur le sujet, 
d'autant plus qu'il est complet, bien 
documenté, bien écrit et donc d'une 
lecture passionnante sinon passion- 
née Ce rapport, ponctuation de ia 
position de notre société vis-à-vis 
du problème de la drogue, ne doit 
pas être un point mois une virgule. 

II doit déboucher sur l'application 
d'un certain nombre de mesures 
prises en concertation avec toutes 
les structures concernées. 


lin rite initiatique : la moto 


L E désir de posséder on engin 
â moteur, et plus parti eu - 


par ROMAIN LIBERMAN (*) 


fièrement une moto quand 
11 s’agit de jeunes adolescents, 
représente incontestablement un 
phénomène sociologique de la 
plus haute importance qui dé- 
coule directement du fait que 
nous vivons dans une société très 
industrialisée où ia technique est 
devenue une nouvelle idole. U 
s'est créé des rapports très par- 
ticuliers entre l’homme et la 
technique, entre l’homme et les 
engins motorisés, entre l'homme 
et les véhicules à moteur. C’est 
tellement vrai qu’act utilement tes 
Jouets pour enfants qui ont le 
plus de succès sont, justement, 
des jouets qui comportent un mo- 
teur. Tous les pays Industrialisés 
connaissent cette forme de désir 
souvent passionné qu’a l’Individu 
de posséder un véhicule à moteur. 
Et ceci s’éclaire davantage quand 
on sait que le vol de véhicules à 
moteur représente une des for- 
mes de la délinquance la plus 
fréquente et la plus Importante 
dans nos sociétés. 


l'exaltation du sentiment de 
puissance et de domination. 


Quand on parle de moto avec 
des Jeunes adolescents, et ce 
serait vrai des voitures également 
pour certains adultes, on repère 
très vite chez la plupart d'entre 
eux la notion de puissance et 
d'affirmation virile. Quand on dit 
qu'un adolescent se défoule sur 
sa moto, c’est qu'on pointe le be- 
soin chez lui d'affirmer sa puis- 
sance race à celle des adultes. Et 
c’est pour cela que bien souvent 
le conflit s'installe entre les adul- 
tes qui refusent A l’adoiescent 
d'exercer sa puissance et l’adoles- 
cent qui prétend l'affirmer avec 
les moyens qu’U aura choisis. Le 
sentiment de puissance, assis sur 
une machin e qu'on domine com- 
plètement et dont on sait égale- 
ment qu'elle est capable de se 
cabrer comme un animai, est un 
sentiment fortement développé 
chez le jeune utilisateur d'une 
moto. II faut voir dans ce senti- 
ment de puissance le désir de 
s’affirmer et d’accéder A un sta- 
tut égalitaire avec l’adulte. C’est 
un sentiment qui permet une 


évolution positive vers ce statut. 

La moto représente on signe 
de classe, témoin justement de 
cette période de l’adolescence. 
C'est tellement vrai qu’il existe 
un véritable code utilisé par les 
motards qui est accessible & tous 
les jeunes dans un certain groupe 
donné et qui peut s'étendre 
même au-delà des frontières 
départementales, régionales et 
même nationales. La moto, avec 
son code de rituels, son marché 
économique, sa technique, sa 
mode spécifique et sa presse spé- 
cialisée. représente un langage 
Initiatique qui vient combler 
l’absence de signes institution- 
nalisés dans la société. 

C’est là qu'il faut voir le point 
de départ des bandes de mo- 
tards, des micro-groupes consti- 
tués par des jeunes possesseurs 
de motos et capables d’équipées 
communes qui peuvent être 
quelquefois des équipées sau- 
vages. 

La moto représente un élément 


de valorisation sociale mais aussi 
narcissique, et, chez les garçons 
en particulier, c'est un Instru- 
ment de séduction destiné à 
« rabattre le gibier féminin » 
comme en témoigne ce qui existe 
dans la région parisienne et 
qu’on a appelé les c chasseurs 
de fines à motocyclettes ». 

Mais la moto est aussi un 
Instrument de révolte contre la 
famille. Plus les parents s’obsti- 
neront à refuser, pour des rai- 
sons d’ailleurs tout à fait com- 
préhensibles. d'accéder au désir 
du jeune, plus le Jeune s’entê- 
tera à assumer ce désir jusqu’à, 
dans certaines conditions, aller 
à commettre un délit de vol de 
véhicule. Plus les parents seront 
inquiets quant aux risques 
encourus par l’adolescent, plus 
l'adolescent jouera avec ce ris- 


On peut avancer que le désir 
de possession d’une moto est 
une réponse spécifique et actuelle 
de ia société ultra mécanisée 
dans laquelle nous vivons à une 
problèmatique spécifique à l'ado- 
lescent qui. elle, reste "éternelle 
sinon dans ses formes, du moins 
dans son fond. Rien ne renforce 
plus l'effet que dé le combattre en 
ignorant la cause; mieux vaut 
s'interroger eur les moyens d 'har- 
moniser l’un avec l’autre dans 
l’Intérêt de tous : les jeunes, 
leurs parents et ia société qu'ils 
forment. 


jouera avec ce ris 
que qui est pour lui un moyen 
d’exercer sa puissance sur sa 
famille 
suscita 


par l’inquiétude qu’il 


Un plaisrr hédonique 


De tous les véhicules utilisés 
par l’individu, la motocyclette 
« le Cyclomoteur EOûfc probable- 
ment les engins 163 plus meur- 
triers où les risques d’accidents 
sont les plus fréquenta Cela est 
lié. bien sûr. à l’engin lui-même, 
qui. s'il offre ans bonne stabi- 
lité. ne présente pas toutes les 
garanties de sécurité, ne eeralt- 
ce qu’en raison de l’absence 
d’une structure enveloppante, 
Mais Je facteur engin n'est pas 
le plus déterminant ; n s'efface 
devant la recherche du risque 
par l'adolescent. C’est ainsi que 
le jeune qui volt son angoisse 
personnelle réactivée par les 
processus propres à l'adolescence 
va essayer de combattre, de 
conjurer cette angoisse en pre- 
nant le maximum de risques 
possible avec la mort, pour 


l’adolescent, jongler avec la 
mort, s'est la vaincue ou en tout 
cas c’est vaincre son angoisse 
de la mort. 


Il ne faut pas non plus négli- 
ger les aspects hédoniques offerts 
par l’utilisation de la moto, n 
existe certains plaisirs qui sont 
spécifiques A l’utlUsatian d’une 
moto à grande vitesse et s'appa- 
rentent à l'ivresse physique ; 
sensations de l’air sur le visage, 
caresses du Vent sur les cheveux, 
quoique avec l’utilisation des cas- 
ques ce plaisir doit probablement 
diminuer, sensations de bour- 
donnement de l’air, grondement 
sourd des pneus sur l'asphalte, 
vrombissement continu du mo- 
teur qui permet la déconnection 
Interne, l'anesthésie des affects, 


<•) Psychiatre. 
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CONFLITS ET EFFORTS DE DÉVELOPPEMENT EN ASIE 


UNE VISITE SUR LE «FRONT» 

Villages détruits, pistes défoncées, cratères d’obus, témoignent 
de la violence des combats à la frontière khméro- vietnamienne 


EN CHINE 


Notre correspondant en Asie dn Sud- 
Est, qui vient d'effectuer un séjour au 
Vietnam, s'est rendu, en compagnie de 
quelques Journalistes occidentaux, A la 
frontière cambodgienne. H décrit la situa- 
tion dans les zones où des affrontements 
armés se poursuivent de manière intermifc- 


Ho-Chi-Mlnb-VlHe. — Fendant 
dix Jours, au mois de mais, le 
long de la frontière qui sépare 
le Vietnam et le Cambodge, nous 
avons eu un aperçu dn conflit 
opposant ces deux pays, hier 
alliés, mais qui s'accusent mu- 
tuellement aujourd’hui d'agres- 
sion et que tout contribue à dres- 
ser l’un contre l’autre : le passé, 
les mœurs, le contentieux terri- 
torial et, depuis 1975, des choix 
politiques Incompatibles. 

Du côté vietnamien, le seul 
auquel noué ayons eu accès, noua 
avons constaté les répercussions 
d’un état de guerre larvée sur la 
vie des populations et sur le dé- 
veloppement économique des ré- 
glons menacées. La manifestation 
la plus brutale des hostilités, 
nous en avons été l’un des pre- 
miers témoins, avec quatre autres 
journalistes occidentaux. le 
17 mais au matin, & My-Duc, 
près de la ville désertée de Ha- 
Tien. Là, en territoire vietna- 
mien. à 3 kilomètres de la 
frontière; plus de soixante-dix 
villageois — dont une majorité 
de Vietnamiens d’ethnie khmère 
— mit été massacrés lors d’un 
raid lancé par les soldats cam- 
bodgiens dans la nuit du 
14 mare (le Monde daté 19-20 
mars). 

Cependant, U ne nous a pas été 
donné de voir, ni de près ni de 
loin, ces chocs de divisions, ces 
déluges d'artillerie et ces attaques 
de grande envergure dont les deux 
belligérants se sont fréquemment 
accusés au cours des derniers mots. 
Nous sommes apparemment venus 
dans le creux de la vague, dans 
une période d'attente entrecoupée 
de raids de commandos et 
d'échanges d'obus. Une toute-puis- 
sante bureaucratie militaire a 
d’autre part limité notre curiosité, 
malgré les efforts de nos accom- 
pagnateurs du ministère des affai- 
res étrangères. Mais ici nous avons 
croisé de jeunes fantassins, recrues 
toutes fraîches, et des blindés 
patrouillant dans les parages fron- 
taliers; là. nous avons vu des bat- 
teries anti-aériennes et des canons 
lourds pointés vers le nord. 

Allieora, sur des pistes défon- 
cées, des convois de camions, de 
fabrication chinoise, et des ambu- 
lances montaient ou redescen- 
daient d’un front à la localisation 
demeurée imprécise pour noos, 
mais qui. selon les Vietnamiens, 
n’empiete Jamais sur le territoire 
cambodgien. Partout, dans les 
villes et dans les hameaux, autour 
des marchés et le long des routes, 
des abris et des trous individuels 
ont été creusés depuis mai 1977. 

Nous n'avons pas vu «la guer- 
re s. Mais les dévastations causées 


tente depuis environ un an. Toutefois, 
c'est seulement en décembre dernier que 
Cambodgiens et Vietnamiens ont évoqué 
publiquement oe conflit, 

Les autorités vietnamiennes ont montré 
à notre correspondant des « preuves » de 
l'agression khmère. Elles sont en revanche 

De notre envoyé spécial 


par rï—T combat s plus ou moins 
récents sont visibles sur le sol 
vietnamien : villages détruits, 
paillotes et maisons carbonisées, 
cratères d'obus, réfugiés. 

Nous avons interrogé nombre 
de victimes, qui n'avalent pas 
toutes été sélectionnées par nos 
guides. A l’écoute de ces témoi- 
gnages et au fil des entretiens 
avec des responsables politiques, 
nous avons obtenu confirmation 
de plusieurs développements d'im- 
portance Intervenus depuis un an. 

D'abord, 11 y a bien en, en 
avril 1977, à Phnom-Penh, une 
tentative de coup d’Etat, que l'an 
pourrait qualifier de « pro-otei- 
namien ». Après deux ans d’une 
constante détérioration des rela- 
tions khméro- vietnamiennes, cette 
action semble avoir été le pré- 
lude à une Intensification des 
attaques cambodgiennes. L'armée 
vietnamienne, cette machine de 
guerre d’une réputation mythique, 
a été, dans un premier temps, 
« cueüüe à froid », dans un état 
d’impréparation difficile à conce- 
voir. De oe fait, les pertes civiles 
et militaires ont été élevées. 

Ensuite, la riposte a conduit 
au moins une fois l’armée de 
Hanoi à pénétrer dans le Sud 
et le Sud-Est cambodgiens, de la 
fin décembre 1977 à la première 
semaine de Janvier 1978. C'est à 
cette occasion que les dirigeants 
de Phnom -Penh ont rompu leurs 
relations diplomatiques avec le 
Vietnam, porté l’affaire sur la 
place publique et dénoncé une 
tentative vietnamienne de « fédé- 
ration indocMnoise ». 

L'opération militaire an Cam- 
bodge a notamment permis la 
fuite — ou là' « libération ». 
selon la terminologie employée 
par certains réfugiés — de mil- 
liers, et sans doute de Haines de 
mini ère de Cambodgiens. 

Nombre d'entre eux, ainsi que 
des prisonniers, suivent actuelle- 
ment des cours de « rééducation 
politique » dispensés par Tannée 
vietnamienne. 

En bordure du delta du Mékong 
sont groupées treize des dix-sept 
divisions que compterait aujour- 
d’hui Tannée khmère, soit à peu 
prés l’équivalent du corps de- ba- 
taille noaxl-vletnamlen qui avait 
investi, en avril 1976, Saigon et sa 
région. Une telle affirmation ne 


sion cambodgienne reste matéria- 
lisée par la présence d’une dou- 
zaine de batailons (environ cinq 
mille soldats) installés Jusqu’à 
7 kilomètres à l’intérieur du ter- 
ritoire vietnamien. 


les exagérations de la propagande 


Interrogé sur le point de savoir 
pourquoi l’armée vietnamienne, 
généralement jugée dix fois supé- 
rieure, tolère cette occupation de 
zones peuplées, un colonel viet- 
namien a répliqué qu'Q « n'est 
pas ici pour répondre aux ques- 
tions ». Ce sera, malgré les 
demandes réitérées, la seule en- 
trevue avec un haut respon- 
sable militaire. De même, si 
Ton a capturé au Vietnam des 
milliers de soldats hhmers dotés 
d'un k armement moderne* fourni 
par Pékin, comme on nous Ta 
systématiquement laissé entendre, 
il aurait été plus convaincant 
de nous montrer oes armes. 

Comment Tannée de paysans 
lehmers, qui disposait seulement, 
lors de la prise de Phnom-Fenh, 
«i avril 1975. de quelques régi- 
ments mal armés, s'est-elle, en 
trois ans, transformée en une 
armée de près de deux cent mille 
hommes? Dispose-t-elle aujour- 
d'hui de canons à longue portée 
dont on nous a montré les 
ravages à Tay-Nlnh. Chau-Doc, 
Ha-TIen et Go-Dau-Ha ? A-t-elle 
reçu, comme an nous l’a suggéré 
à diverses reprises, des Mlg-19 
de fabrication chinoise qui 
seraient pilotés par des Nord- 
Coréens? U est Impossible de 
vérifier ces affirmations. Les 
Vietnamiens affirment aussi 
qu'ils ont capturé des conseillers 
chinois et des pQotes nord- 
coréens. à terre, précisent-ils. 

On se demande parfois si r am- 
pleur des combats et des 
moyens matériels mis en œuvre 
de part et d’autre n’est pas gros- 
sièrement exagérée par des pro- 
pagandes que la surenchère 
conduit à faire passer une 
compagnie pour un régiment et 
un bataillon pour une division. 
Il est toutefois des preuves plus 
convaincantes de la violence de 
certains affrontements, déjà 
anciens. 

A Hnh-Blen, chef -lieu de 
district déserté. les ruines témoi- 
gnent de la guerre : décombres 
où campent quelques soldats, rues 
jonchées de débris de toutes 
sortes et de gravats, façades 


éventrées, Intérieurs ciblés d’im- 
pacts, ferrailles tordues, bibelots 
fracassés. Le soi lézardé des 
rizières sèches est constellé de 
cratères d’obus. Par intermit- 
tence; le canon tonne dans les 
environs. Hnh-Bten, ville de 
plusieurs milliers d’habitants, 
reflète ses ravages dons le canal 
de Vlnh-Te. qui lange la fron- 
tière nord-ouest du delta du 
Mékong. Sur les cartes, la fron- 
tière passe à I kilomètre an nord 
de cette vole d’eau vitale pour 
l’Irrigation. Mais elle n’est pas 
matériellement délimitée, pas plus 
Ici qu’allleurs. 

A travers les volets dos d’une 
bâtisse ébranlée, nous fouillons 
à la jumelle le terrain couvert 
d'herbes Jaunes qui s’étend Jus- 
qu’à la frontière supposée. « Les 
Khmers rouges sont à 700 mètres 
d’ici », affirme un soldat. Mais 
on ne voit aucun mouvement 
dans la brume de chaleur qui 
fait ondoyer la plaine bordée par 
une ligne de palmiers à sucre. 

L'atmosphère est Inquiétante, 
mais les Vietnamiens nous lais- 
seraient-ils ainsi nous promener 
à portée des fusils khmrra ? La 
frontière est-elle « protégée » plus 
haut ? 

A Xa-Mat, dana la province de 
Tay-Ninh. des paillotes neuves, 
préfabriquées et a deml-ccnstrul- 
tes, bordent une piste de latérite 
marquée par des chenilles de 
blindés. La route s'enfonce, à 
à 3 kilomètres de là. dans la 
zone des plantations d'hévéas du 
Cambodge. On volt des cimetières 
où les couronnes se fanent. Selon 
le ræponsable du comité popu- 
laire locaL M. Vo Mlnh Canh. 
l’équivalent d’une division cam- 
bodgienne a attaqué Xa-M at e t 
quatre antres hameaux du district 
rfana la nuit du 24 an 25 septem- 
bre. Plus d’on minier de civils 
ont été tués, quelques autres bles- 
sés. 

Ici encore, nous sommes tout 
près d’une frontière non délimitée 
sur le terrain, en pleine Jungle. 
Xa-Mat était, Jusqu'à la prise de 
Saigon, un bastion du GjLP. au 


débouché des pistes de ravitaille- 
ment vietnamiennes sillonnant 
l’Est cambodgien. Four défricher 
et mettre en valeur cette zone 
peu peuplée, les nouvelles auto- 


rïtës y rot envoyé cta^te^titrts %lan entai les « dirigeants réac- 
müle vietnamiens ori gin a ir es du tlonnatres » de Phnom-Fenh, qui . 

im 3 P rossent à la guerre, et le peuple 
d cambodgien, « qui veut la paix et I 

IJSJJl 1* «W «** le Vietnam ». j 
Krek ’ 4 Vl-Than est plutôt une école de 1 

à Snuol, à Chup. cadres qu’m» prison : quelque . 

Les dirigeants khxners ont-ils deux cents Khmers (bien nour- 
vu une menace dans cette trans- ris, bien vêtus, bien traités) 7 I 
plantation massive ? Ou bien veu- Jouent au volley-ball et regardent 
îent-lis ici aussi, comme l'afflr- la télévision, le soir. Us sont 
ment les Vietnamiens, « rectifier astreints quotidiennement à des , 
la frontière par la force », récu- cours sur les thèmes de « Famttié , 
pérer cet autre morceau de terre traditionnelle (sic) entre le Vi et- ' 
cambodgien rattaché à la Cochin- nam et le Cambodge » et de « la 
chine du temps de la colonisation ligne juste du marxlsme-léni- 
française ? nisme ». i 

Ici encore, comme à Tbrti-Biei^ ^ ^ gan, trente-cinq ans, 
U semble que les autoritésaient chauffeur de tari à 

£?s!er~ Phnam-Penh, s constaté « la ftu- 
tasse' da la révolution, vietna- 

contre-attaque a m l» plus de Trtoeait de oie des Vietnamiens et 
quarante-huit heures à s’organl- leur amitié pour le peuple çam- 
ser. A Xa-Mat, encore, on nous & bodgien ». U souhaite participer 
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présenté une jeune femme khmère, 
parlant le français et visible- 
ment chargée de nous brosser le 
tableau le plus sombre de l’uni- 
vers concentrationnaire cambod- 
gien. Cependant, au fil des ques- 
tions, elle a reconnu ravoir été 
libérée avec un müLier de per- 
sonnes » dans son village de 
Fhum-Lau, district de SDmot, 
province de Kompong-Cham, au 
début de janvier par les « Codai > 
soldats vietnamiens. Elle souhaite 
aussi qu'ils « libèrent le Kampu- 
chea». Dans la même province, 
au camp de réfugiés de Bro- 
chas, sept Cambodgiens ont dit 
aux Journalistes avoir traversé la 
frontière, en janvier, après l’en- 
trée des Vietnamiens dans le 
« Bec de Canard », cette flèche de 
terre khmère dardée vers Saigon. 


CHAUSSANT 
Une coïïectîoii pour homme, 
spécialement étudiée pour les pieds larges 
en trois largeurs. 




\tTne collection très élégante 
réalisée dans les peausseries les plus nobles. 
Chaque modèle existe eu 3 largeurs. 

BALLY 

Ea Teste dan» Ica prinopsle» «occw*»l«* « ch» I« dépontaira*. 


Huit objectifs prioritaires sont présentés 

à la Conférence nationale sur les sciences 


De notre correspondant 


restées très discrètes sur la nature, l'am- 
pleur et les objectifs de leurs propres opé- 
rations militaires. Pour leur part, les Cam- 
bodgiens n'ont, jusqu'à présent, ouvert 
leurs frontières qu'à tôt seul groupe de 
journalistes de nationalité yougoslave (.le 
Monde » des 21, 23 et 29 mars). 


Enfin, à Vl-Than, an cœur du 
Delta, nous avons visité un camp 
modèle pour « capturés » et réfu- 
giés khmère. Les cadres vietna- 
miens qui 1» « réforment » poli- 
tiquement se refusent à les 
qualifier de < prisonniers de 
guerre », établissant une distinc- 


< moralement » — mais pas phy- 
siquement, car, dit-il. il est 
affligé d'hémorroïdes' — à la libé- 
ration de sou pays pour l'avène- 
ment d’un gouvernement qui 
serait « favorable à la solidarité 
avec le Vietnam ». 

Cet impératif du respect de la 
solidarité des trois peuples indo- 
chinois, forgé au cours d’une 
longue lutte commune, cette 
« dette » contractée par le Laos 
et le Cambodge à l'égard du , 
Vietnam, qui a versé le sang de 
ses combattants sur tous les 
fronts, sont les lettmottve qui I 
reviennent -dans toutes les i 
conversations. C’est une notion 
qui reste, apparemment, la clé de 
voûte de la politique de HaooL 

R--P. PARI N GAUX. 


Pékin. — Après les discours poli- 
ques prononcés par le président 
Hua Kuo-feng et M. Teng Hslao- 
ping à la conférence . nationale 
sur les sciences, qui se tient 
actuellement à Pékin, l’agence 
rrhtna nouvelle a diffusé mardi 
27 mars d'importants extraits du 
rapport « technique » présenté 
devant les mêmes assises par 
M. Fang Yi, vice-premier minis- 
tre, membre du bureau politique 
et vice-président de l’Académie 
des sciences. 

Ce rapport fixe les objectifs — 
très ambitieux — d’un pro- 
gramme de développement scien- 
tifique et technologique s’éten- 
dant sur une période de huit, à 
ni? æiau les domaines. 

L’accent est mis sur la nécessité 
de progrès rapides qui devront 
p ermettre à la Chine de rattra- 
per un retard évalué à « quinze 
ou vingt années dans de nom- 
breux domaines ». 

Suivant- une méthode actuelle- 
ment très en faveur à Pékin. 
M. Fang 71 a notamment défini 
'« huit domaines-clés » auxquels 
priorité doit être accordée : 

— Agriculture, avec la mise au 
- point de systèmes combinant les 
traditions chinoises de culture 
Intensive et les méthodes moder- 
nes de mécanisation ; 

— Energie, où n est non seule- 
ment question de développer les 
ressources pétrolières et charbon- 
nières , mais aussi d’accélérer la 
construction de centrales nu- 
cléaires en même temps que de 
pousser les recherches en oe qui 
concerne les autres sources 
d'énergie ; 

— Matériaux : l'effort est 
orienté vers la production d'acier, 
de métaux rares et de divers pro- 
duits synthétiques ; 

— Ordinateurs : fabrication 
des appareils, TninlatnrtwArtnn et 
mise en opération de calculateurs 
à très grande vitesse seront 
menées de front ; 

. — Lasers : intensification de 
la recherche en même temps que 
des méthodes d’application, tech- 
ni que^ en^ ^ar ticaller dans les 

— Espace, y compris le lance- 
ment' de sondes et de laboratoires 
spatiaux, le point de savoir s’ils 
seront habités n’étant pas pré- 

—'physique des hantes éner- 
gies : le projet principal est la 
construction d’ici à cinq ans d’un 
accélérateur de protons d’une 
capacité de 30 à 50 milliards 
d'électrons -vol ts, suivi dans les 
cinq aimées suivantes d’un accé- 
lérateur géant * d’une capacité 
très supérieure»; 


EN INDONESIE 


Génétique ortfi-n où la re- 
cherche doit notamment débou- 
cher sur des prog r è s de l’Industrie 
pharmaceutique et la sélection de 
semences à hauts rendements. 

Quant aux méthodes qui seront 
misas en œuvre pour la réalisa- 
tion de ce programme. M. Fang 
Y1 a annoncé une intensification 
des échanges scientifiques avec 
l’étranger et notamment Taug- 
mentation systématique du nom- 
bre des missions chinoises de tous 
niveaux dans les pays où il leur 
sera possible d'améliorer leurs 
connaissances. Les organisations 
du parti se volent fixer un cer- 
tain nombre de missi ons précises 
fdans les domaines de la gestion 
des organismes de recherche et 
de l'enseignement notamment). 
Les recherches scientifiques les 
plus fructueuses devront faire 
2 'objet non seulement « d’encou- 
ragements moraux » mais aussi 
de « récompenses appropriées ». 

Un débat poffliip» 

On touche Ici à un domaine 
politique à propos duquel les do- 
cuments relatifs à la conférence 
en coins» et Jusqu'à présent pu- 
bliés, donnent des sans de cloche 
sensiblement différents. M. Teng 
Hslao-plng, dans son discours 
inaugural, n'a pas hérité à dire 
que les scientifiques ne devraient 
avoir aucun scrupule à consacrer 
« sept jours et sept Tarifs » par se- 
maine à leurs travaux profession- 
nels ; U a argué du principe de 
sla division du travail» pour 
souhaiter l’apparition a de nom- 
breuses élites». 

Une semaine plus tard, le pré- 
rident Hua Kuo-feng insistait 
beaucoup plus, pour sa part, sur 
l'indispensable équilibre entre le 
travail professionnel et l'étude 
politique, ü mettait surtout l'ac- 
cent sur la nécessité d'élever « le 
niveau scientifique et culturel de 
la nation chinoise toute entière ». 
H ne s’agit pas là seulement de 
nuances. Si l’accord existe entre 
les dirigeants chinois sur les ob- 
jectifs a atteindre, les vues des 
Tir» et des autres ne coï n c id e n t 
apparemment pas complètement 
sur les méthodes qui doivent être 
appliquées. A e l’élitisme» qui a 
manifestement la faveur de 
M. Teng Hslao-plng et qui répon- 
drait à des impératifs prioritaires 
de rapidité, s’oppose assez claire- 
ment une conception de ela ligne 
de masse » soutenue par M. Hua 
Kuo-feng, à la fols plus prudente 
et plus proche des traditi o ns 


ALAIN JACOB. 


Le général Suharto a fait entrer 
plusieurs généraux 
dans le nouveau gouvernement 


Le général Suharto a remanié 
profondément son gouvernement 
ce mercredi 29 mais, une semaine 
après avoir été réélu chef de 
l’Etat. H a annoncé que le nou- 
veau cabinet devrait être t hon- 
nête et autoritaire ». Pour assurer 
cette autorité, la proportion de 
militaires passe du quart à près 
de la moitié des vingt-quatre mi- 
nistres. D’autre put, pour la pre- 
mière fris depuis que- le général 
Suharto a pris le pouvoir, 11 y & 
onze ans, les deux seuls partis 
politiques autorisés, le P-P-P-, 
musulman, et la FJU. (qui re- 
groupe plusieurs formations chré- 
tiennes et nationalistes), .ont été 
laissés en dehors du gouverne- 
ment. 

ce nouveau go uv ernem ent sera 
supervisé par trois « coordonna- 
teurs ». L'ancien ministre de la 
défense, le général Marariro 
Fangg&bean, devient responsable 
de la politique générale et de la 
sécurité. M. Widjojo Nïfisastro, 
qui était ministre d'Etat pour les 
affaires économiques, financières 
et Industrielles, et président du 
Bureau de planification du déve- 
loppement national, est chargé 
des affaires économiques. Enfin. 
2e général Staono, ancien com- 
mandant adjoint des forces ar- 
mées et porte-parole des mili- 
taires au Parlement, est chargé 
du « bien-être social » et de 
2 Information. Le générai suharto 
abandonne la direction du 
Kopkamtib (service de sécurité 
anticommuniste) à son adjoint. - 
l'amiral Sudomo, qui est nommé 
commandant adjoint des forces 
années. 

M. Moehtar Ensnmaatmadja, 
qui a ssura it l’intérim des affaires 
étrangères, devient ministre en 
titre. Le général MOhammaH 
Jusuf, qui apparaît comme une 
des posonnalftés montantes du 
régime, abandonne le ministère 
de ? industrie à M. Abdnl Rauf 
Suhud pour devenir ministre de 
la défense. Enfin, le général Ali 
Mortopo, chef adjoint des services 
secrets, un des hommes les plus 
actifs du régime; devient mi- 
nistre de l'information. 


Le général Suharto a par ail- 
le ors finnnA au nouveau vice- 
président, M. Adam MAlOt, des 
responsabilités qui dépassent 
celles des fonctions protocolaires 
traditionnelles. M. Adam watik 
est chargé de « conduire et de 
contrôler les programmes de dé- 
veloppement national du troi- 
sième plan quinquennal », qui 
sera lancé en avril 1979. — (Reu- 
ter. AFFJ 

[Devant faire face à une opposi- 
tion regroupant les étudiants, les 
mUfFnT mbibIbihh et une fraction 
non négligeable de F « establish- 
ment » militaire, à un moment où 
la situation économique est préoc- 
cupante, le général Suharto a choisi 
de Taire entrer dans le gouvernement 
d’importantes personnalités mili- 
taires qui ne peuvent gnèro être 
soupçonnées de s libéralisme a. Le 
général Mnrtopo, çoi s'est assuré les 
services d’un groupe d'intellectuels 
travaillant au sein dn Centre d'étu- 
des stratégiques et internationales 
(CALS-J, est renommé pour son 
habileté. C’est lui qui avait s réor- 
ganisé a les partis politiques après 
la chute de Snkaxno, pour en faire 
les instruments dociles dn pouvoir. 

Ls général Suharto ne saurait 
toutefois être assuré dn parfait 
loyalisme de tons.ees généraux, dont 
certain» briguent presque ou v er te , 
ment sa succession. Selon certaines 
info rmation», le chef de ratât au- 
rait même promis A tons ses paire 

de démissionner d’ici un an. 

P.daB.i 


XOlté par ht MJU. le Monde. 
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LA SITUATION AU SUD-LIBAN 


Un soldat suédois de l'ONU est tué 
par l'explosion d'une mine 


REUNIE! 


CAIRE 


La Ligue arabe souhaite un < sommet» 
pour aplanir les différends en son sein 


Un soldat du contingent sué- 
dois des forces des Nations unies 
au Liban a été tué oe me r credi 
29 mars par l'explosion d'une 
mine antichar, a annoncé & 


ponte positive n de la part de 
M. Arafat. Quelques heures plus 
tôt, à Beyrouth, le dirigeant pa- 
lestinien, à la fin de aa rencon- 
tre avec le commandant de la . 


Stockholm l'Agence de presse sué- FINUL ( Forces Intérimaires des 
doise, qui précis** que l'accident Nations unies au Liban), avait 

i i..7x x- J.. -k J» HiylQTsi niu « 7 Tl T U 


s'est produit près du pont de 
Khardaia où les « casques 
bleus » avalent pris position 
mardi, La situation, cependant, 
semblait s’être légèrement amé- 
liorée au Sud-Liban, au cours 
de la journée du 28 mars, après 
la rencontre entre le général 
Erskine. commandant les forces 
de l'ONU au Liban, et M. Tasser 
Arafat Le président du comité 
exécutif de l’OIrP. s'est déclaré 
prêt à coopérer avec les « casques 
bleus s pour faciliter leur mis- 
sion. Les troupes de l'ONU ont 
pu compléter leur installation le 


lui-même déclaré que « VOS. J 3 , 
et les forces communes (progres- 
sistes libanais) accorderont dans 
la limite de leurs possibilités. 


Le Caire (AS J*.). — te conseil 
ministériel de la ligue arabe, 
réuni an Caire en l'absence de la 
Syrie, de l'Irak, de la Libye, de 
l’Algérie et du Yémen du Sud, a 
approuvé, mardi soir 28 mars, le 
renouvellement du mandat de la 
Force arabe de dissuasion CF AD) 
au Liban. 

An sujet de la situation au 


ion, cependant, ut umiie ae leurs posswuues. sud-iibafl, les spî*» pays parti- 
gèrement amé- toute les fffiMés povjatder te ctT>ant l'OJlxP. ont cMmnè 
[ban, au cours forces de I ONU a accomplir leur i. attaque israélienne, décidé de 


mission au Liban et faciliter le 
retrait israélien». 

M. Suit Waldheim s'est déclaré 
a très satisfait » de cette réponse. 
Cependant, à Beyrouth, une 


Le conseil n'a décidé ni du 
lieu ni de la date de ce « som- 
met » éventuel et a laissé au pré- 
sident soudanais le soin de 
constituer le comité. 

Dans ses décisions prises au 
terme de la première journée de 
réunion, le conseil a décidé éga- 
lement de renforcer l'organisa- 
tion de la libération de la Pales- 
tine l'CXLFJ * en sa qualité de 
représentant unique du peuple 
palestinien et de développer les 


soutenir faction commune menée capacités de l'O.LS. dans le 
pour obtenir le retrait rapide cadre de rengainent arabe ». 


des forces israéliennes. 

Le conseil ministériel a enfin 
recommandé la tenue d'un • som- 


l^tauon pl^nu^cée^ SCtZS SSSi plus' Ms 

Selon l’agence ReSterTd^ P°*ntiali£és arabes, afin de pou- 
« représentants de COJuP. » ont 


potentialités arabes, afin de pou- 
voir faire face aux a défis agres- 
sifs d'Israël ». A cet effet, le 


n'ont pas pu prendre le contrôle 
du pont de Kasmiya, situé au 
nord de la ville de Tyr. en rai- 
son de l’opposition des fedayin, 
et Ils ont dû prendre position à 
3 kilomètres de la route Tye- 
Beyroutb. D’autre part l’un des 
« casques bleus » français a été 
légèrement blessé par un éclat 
d'obus de mortier. 

Le secrétaire général de l'ONU, 
M. Kurt Waldheim. qui avait 
lancé, lundi soir «à toutes les 
parties s, un appel au respect du 
cessez-le-feu. a annoncé, mardi, 
qull venait de recevoir une sré- 


e pas question de renoncer aux 
attaques contre l’armée israé- 
lienne » tant que celle-ci demeu- 
rera sur le territoire libanais. 

Un nouveau détachement de 
soixante-douze soldats français 
est arrivé ce mercredi 29 mais à 
Beyrouth, oe qui porte à cinq cent 
quatre-vingts le nombre des 
« casques Meus s français au 
Liban. Selon les Nations unies, 
douze cents soldats {français, ira- 
niens, norvégiens et suédois) se 
troavent déjà au Liban. La FINUL 
doit comprendre au total quatre 
mille hommes. — (ASP H Reuter J 


Nemeiry (Soudan), d'un comité 
a au plus haut niveau » pour 
remédier aux différends inter- 
arabes et préparer une atmos- 
phère propice à la tenue d’un 
tel <t sommet ». 


{l/éventn alité de la convocation 
d'on « sommet » arabe avait suscité 
une certaine réticence an sein de ia 
délégation égyptienne. Bien que le 
ehet de la diplomatie, VL Ibrahim 
Kamei, ait affirmé dés le débat des 
travaux que l’Egypte accueillait 
favorablement tout effort pour unir 
les rangs arabes, on soulignait de 
source égyptienne qu'un s sommet s 
devait avoir an bat a clair et précis *. 
ne président S a date, pour sa part, 
avait annoncé U y a quelques Jours 
qnH n’assisterait pas personnelle- 
ment i une telle conférence, ™«i« 
qu’il y enverrait nn représentant.) 


cEn vue de la libération de ia Palestine* 

Le colonel Kadhafi propose de créer 
un commandement unifié 
des armées libyenne et égyptienne 


Israël 

Pressenti par M. Begîn 

M. Itzhak Shavet retire sa candidature 
de la présidence de l’Etat 

De notre correspondant 

Jérusalem. — Tout le monde ministre voulait lui confier? Le 
admet qu'il s’agit d’une alamen- lendemain du choix, le quotidien 
taule affaire». Proposé U y a un Haaretz publiait en première page 
mms par M. Begln comme cart- un encadré sous le titre « Une 
didat & la présidence de l'Etat farce ». La presse riant son en- 
dlsraëL M. Itzhak Shavet a an- semble entamait une campagne 

nnnw mawU 98 more in x* 


Tobrouk (Aff.-Jana). — Le 
colonel Kadhafi a proposé an pré- 
sident Sadate de créer Immédia- 
tement un commandement unifié 
des années égyptienne et libyenne 
«en rue de la libération de la 
Palestine ». Prenant la parole â 
Tobrouk. fa l'occasion du huitième 
anniversaire de l’évacution par 
les Anglais de ia base Ei-Adem. 
devenue base Abdel-Nasser, le 
colonel Kadhafi a Invité le minis- 
tre de la guerre égyptien à ren- 
contrer. dans les plus brefs délais, 
son collègue libyen à Soiloum, sur 
la frontière libyo-ègyptienne. 

Le chef de l’Etat avait com- 
mencé par rappeler que la base 
Abdel-Nasser, point de départ en 


visite avilissante sont maintenant 
clairement établies ». 1 


noncé mardi 28 mars qu’il se 
retirait de la course. L'ascension 
puis la chute de ce professeur de 


contre la 
M. Shavet. 


candidature 


La coalition gouvernementale 


physique nucléaire peu connu du s’est trouvée divisée. Le Da&h et 


grand public a, pendant plusieurs 


« Cependant , a alors affirmé «naines- défrayé la chronique, 
le colonel Kadhafi, dans l’intérêt 84 mésaventure pourrait sé- 


le parti national religieux se 
montraient très réticents & accep- 


te la nation arabe, la Libye est 
disposée à oublier les blessures 
dues à V agression égyptienne et à 
donner l’ordre au commandant 


et sa mésaventure pourrait sé- ter le choix du premier ministre, 
rieusement ternir le prestige de La cohésion du Likkoud a égale- 


son «protecteur», le premier 
ministre. Le poste de président 


ment été mise en danger. Une de 
ses fractions — les libéraux ~ 


de l’Etat qui ne Jouit d’aucune avait son propre candidat. M. Eli- 


dés forces libyennes de se rendre Prérogative, est essentiellement melekh Rimait M. Shavet deve- 


4 Soiloum, dans le but d’unifier { honorifique en Israël. 


te forces armées libyennes et 
égyptiennes contre l’ennemi com- 
mun. » La seule réunion Inter- 
arabe dont la nécessité s’impose 
en cette période, a conclu le 
colonel Kadh a f i, est celle « qui 
aura pour but de préparer un 
plan de libération de la Palestine 
et des territoires arabes occupés. » 


Le mandat de l’actuel président, 
M. Ephraïm Eatztr, se terminant 
dans quelques mois, le problème 
de sa succession s'était donc posé. 
U avait été marqué par une 
décision contestable et un choix 


naît donc de plus en plus encom- 
brant. H a fini par s'en rendre 
compte et mardi U s’est retiré 
. de la course. Mais son retrait ne 
.va. pas permettre â la coalition 
et au Likkoud de retrouver leur 
unité. 

Le candidat idéal devient 


'BSETiJUk W- que Equ^S 

«partant d'un bon sentiment», 1 


1956 de l’attaque des forces B a encore exprimé une nouvelle est que le futur urfaident dnàtf acte de candidature. D’origine sé- 
anglalses « contre le régime de fols sa conviction que « ce qu’on obligatoirement être d’orieSe u Pharade également. SI est extrè- 
N assers était devenue, «par une appelle Israël disparaîtra au sépharade afin de wmialhoS- & mement populaire. Plusieurs par- 
ta”»?, du sort » en Juillet 1977, même titre que la Rhodésie, car dissiper lé sentiment de fnis- tIs de Ia coalition le préfèrent à 
la cible de l'armée de l’air êgyp- ce sont des créations factices du tration de cette^nïïuSutALe ^ J? 1 ™ 311 * le candidat libéral 
tienne lors de son attaque contre colonialisme ». choix malheureux aétede or»- Navon a an seul handicap : 

te , i sentir pour ce rtie nm i me non . il est travailliste, 

« Bien que nous ayons repoussé personnalité prestigieusa^mkis a mené la campagne à la 


anglaises « contre le régime de fois sa conviction que « ce qu'on 
Nasser » était devenue, «par une appelle Israël dteparattra au 
ironie du sort », en Juillet 1977. meme titre que la Rhodésie, car 
la cible de l'armée de l'air êgyp- ce sont des créations factices du 
tienne lors de son attaque contre colonialisme ». 

la Libye. 

« Bien que nous ayons repoussé 

l’agression égyptienne et admi - • Arrestation en Cisjordanie. — 

rustre une leçon aux assaillants, a Mme Raymonda Tawa. Journa- 
dit le colonel Kadhafi nous avions liste dsjordanlenne Indépendante. 
a l époque déploré cette guerre a été arrêtée dans la nuit du mer- 
fratricide entre Egyptien* et credl 22 au Jeudi 23 mars à son 
Libyens. Le résultat de ces dim- domicile de Ramallah rcistor- 1 


. i personnalité prestigieuse, mais i vr / ". u. u» 

Arrestation en Cisjordanie. — I un homme de science pratique- i* 5 *?? 5011 parU aCK der_ 


ment inconnu. 


nières élections. Cela ne devrait 
pas encore fait officiellement 


Be ? n de_ Pirate également, ü est extrê- 


valt frapper les israéliens de stu- 
péfaction. Comment ce candidat 


moyens. Le résultat de ces divï- domicile de Ramallah rrkW “’. vo rt lcu, '. ce canoiaat 

sioiis de la nation arabe est que Sanie wcunéel îSte bPriSô le rt,e d ‘unifies - 

rennemi f israélien > a occupé le SaKS P S‘i3jo nT pL Jré? de ^ nation que le premier 


Sud-Liban jusqu'au LitanLi> 


cisé qui avait procédé h cette i 


19 avril prochain par la Knesset 
cinquième prérident de l'Etat 

d’Israël. 

(IntértmJ 


Israël selon le chef de l’Etat arrestation. Indiquant seulement 


Egypte 


Le cheikh et le chansonnier 
irrespectueux 

De notre correspondant 


Le Caire. — Déçus à l'exté- 
rieur, les Egyptiens cherchent 
chez eux les moyens de ee 
consoler ou de se distraire. La 
bride tenue en douceur par le 
raîa a vite laissé renaître le 
vieux goût pour Is chose 
publique de ce peuple fa la fois 
placide et passionné. Revues 
ultra-islamiques ou m avisantes 
et députés de l’opposition ont 
mis un peu de sel dans l actua- 
lité locale. Deux événements 
récents montrent, néanmoins, les 
limites de ce ■ retour â la démo- 
cratie libérale » qui. il est vrai, 
se veut « progressif » pour 
éviter des - errements i la por- 
tugaise *. 

En février 1377. M. Kamaled- 
dlne Hussein, député (intégriste 
Islamique} du delta du Nil et 
ancien « officier libre » de la 
révolution de 1962. avait été 
déchu de son mandat parlemen- 
taire pour avoir, dans un «mes- 
sage Irrévérencieux - su prési- 
dent Sadate, qualifié de « farce » 
un référendum de politique inté- 
rieure organisé par celui-ci. La 
liberté d'expression incontesta- 
blement plue grande accordée 
depuis lors aux opposants fai- 
sait espérer que le temps du 
crime de lèse-autorité était 
révolu en Egypte. Un autre 
député de l’opposition vient d’ap- 
prendre à ses dépens qu’il n’en 
est rien. 

A la suite des Interpellations 
du chef du parti libéral (oppo- 
sition de droite). M. Mouatapha 
Kamet Mourad, sur' la qualité du 
pain subventionné, le gouver- 
nement égyptien, ces Jours der- 
niers, fit distribuer aux parle- 
mentaires en séance des pains 
a! blancs qu'ils avalent mani- 
festement été spécialement pré- 
parés pour l'oocaalon. Un 
député du parti du WafaJ (oppo- 
sition centriste), le cheikh 
Aehour, s'écria alors : « Ce 
Parlement est un théâtre de 
marionnettes I » Tumulte. Le 
député sort en criant : « A bas 
Sadate l * Le lendemain, la 
presse gouvernementale pousse 
des cris • d'horreur. Le Wafd 
refuse d'exclure le cheikh, tan- 
dis que l'opinion commence à 
s'intéresser à l'afialre. 

Sorte de chanoine Kir musul- 
man, simple desservant d’une 
mosquée d'Alexandrie, villa où 
H a été porté à la députation 
par un quartier populaire et où 
H est adoré, le cheikh Aehour 
a toujours eu eon franc-parler. 
Sous Nasser, cela lui valut trois 
ans d'exil dans (a désert A 
l'Issue d'une conférence sur le 
« socialisme arabe », en pré- 
sence du premier Raïs, II s'ôtait 


libyen, a a 
président- ! 


ploité v 1 a visite du 
ate en « Palestine 


qws « sept hommes en civü » 
avalent perquisitionné la vlUa, et 


occupée ». Le président Sadate saisi des albums, coupures de' 
avait « tout offert sans contre - Journaux et photos. ! 


partie, fusqu’à sa dignité, lors- 
qu’il avait débarqué sur l'aéroport 
de l’ennemi et reconnu Jérusalem. 
La détermination des Sionistes à 
annexer davantage de terres ara- 
bes et l’inflexibilité avec laquelle 
üs ont répondu aux concessions 
du président égyptien et à sa 


AFRIQUE 


Somalie 

LES SLOGANS ANTïSOVtéTKHIES 
DISPARAISSENT 

DES MURS DE MOGADBCIO ; 

Moga discio fAJPJPJ. — La plu- I 
part des slogans et graffiti anti- 

soviétiques et anticubains peints 
eu anglais, arabe et somUi sur les 
murs de Moga discio en février 
dernier ont disparu ou ont été 
remplacés au cours de la nuit de 
lundi 27 à mardi 28 mars. 

Ceux qualifiant les Russes et les 
Cubains üe * colonialistes a ou 
proclamant t « Nous avons vaincu 
les colonialistes abyssins, la Rus- 
sie peui-eUe les faire revenir ?» 
ont été totalement effacés ou rem- 
placés par de nouveaux slogans : 

* L'Afrique aux Africains a, ou 
«La liberté ou la morts. 

Cette décision semble refléter 
le changement d'attitude du ré- 
gime vis-à-vis de njJLSS. et de 
Cuba et confirmer la reprise du 
dialogue, ü y a quelques semaines, 
entre Mogadisclo et Moscou. Elle 
accrédite la thèse «Ion laquelle 
Mogadisclo, qui s’est gardé de 
rompre totalement avec Moscou 
malgré l'expulsion de tous les 
experts soviétiques et la dénon- 
ciation du traité d’amltlé. en no- 
vembre dernier, pourrait de nou- 
veau se tourner vere 
sans pour autant renoncer fa «s 
liens avec l’Occident. 


A TRAVERS LE MONDE 


Selon la radio, l’avocat de la 
jeune femme, très connue dans 
tous les milieux de la presse inter- 
nationale, considère cette arresta- 
tion comme fondée sur des motifs 
politiques. Mais 11 croit savoir 
qu’une expulsion ne serait pas 
envisagée. 

H y a deux ans que Raymonda 
TawH avait été mise en résidence 
surveillée dans sa villa pendant 
plusieurs mois. — (A.FJ>.) 


Angola 



D'Ace à un double système de coupa, 
rhertw PULVÉfl/SÉg est propnée sur la sol 
et se transforme en hum us qui fertfise voire 
gazon fne s las corvées de ramassage I 
. AUTOTRACTÉE 
la SOLENS se fauMe partout 


• LES FORCES GOUVERNE- 
MENTALES ANGOLAISES ont 
lancé «une offensive d'enver- 
gure. dirigée par un général 
soviétique et un général 
cubain », contre les forces de 
rurüon nationale pour l’indé- 
pendance totale de l’Angola 
(UNITA) dans la province de 
Cuando - Cubango. affirme ce 
mouvement, dans un commu- 
niqué. n assure que les forces 
gouvernementales ront consti- 
tuées par « cinq mille Cubains, 
mine deux cents soldats des 
Fapla (forces populaires de 
1 Angola) et raille membres de 
la SWAPO f organisation des 
peuples du Sud-Ouest afri- 
cain) ». — (Reuter.) 


tondeuse â gazon 
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• L’ESPAGNE ET ISRAËL ont 
signé un accord prévoyant 
1 établissement de consulats à 
Madrid et à Tel-Aviv, a an- 
noncé, mardi 28 mars, le quo- 
tidien libéral Diario 26. Des 
relations diplomatiques nor- 
males seront établies en 1979. 
ajoute Diario 16 , en prêchant 
que cet accord a été signé le 
15 mars lors d'une visite secrète 
à Madrid du ministre Israé- 
lien du commerce, M. TJeeal 
Horowitz. 

M. Marcelino OreJa, ministre 
espagnol des affaires étran- 
gères, avait déclaré, le 9 «««* , 
que l’Espagne, le seul pays 
occidental & ne pas entretenir 
de relations diplomatiques avec 
Israël, était désireuse d'en 
établir dès que des progrès 
auraient été accomplis vers la 
paix au Proche-Orient. — 
Renier.) 

Fihtqridi» 

0 M. ANDRE ÛROMYK0. mi- 
nistre des affaires étrangères 


de ITUt-KS-, dirigera la délé- 
gation soviétique qui assistera 
au début du mois d’avril à 
Helsinki à la célébration du 
SD* anniversaire de la signa- 
ture du traité d'amitié, de 
coopération et d’assistance mu- 
tuelle conclu entre la Finlande 
et 1TJJLSB. le 4 avril 1948. — 
fCorrespj 

Haute -Volta 

• M. JOSEPH KI-ZERBO, se- 
crétaire foénéral de l’Union 
Progressiste voltaïque (UJ.V.), 
a été désigné comme candidat 
de son parti à l’élection prési- 
dentielle du 4 ranj prochain. 
— (Reuter J 

Iran 

• DES EMEU TIERS ont mis le 
feu lundi 27 mare â une 
banque de Kaxvine. à 150 kilo- 
mètres au nord-ouest de Téhé- 
ran. a-t-on appris mercredi de 
source gouvernementale. & 
Téhéran. Les vitres de deux 
autres banques de la ville ont 
été brisées. A Baboî. sur la. 
mer Caspienne, cinquante 
hommes masqués ont attaqué 
le siège du parti gouverne- 
mental Les manifestants ont 
également distribué des tracts 
séditieux. La police les a dis- 
persés et en a arrêtés six. a 
T éhéran même, les vitres 
d’une banque ont également 
été brisées par des Inconnus. 
A Kachane, à 120 kilomètres 
au sud de la capitale, un ci- 
néma a été incendié. — 
f Reuter J 

Mali 

• TRENTE-TROIS OFFICIERS 
qui avalent été arrêtés a pour 
participation ou complicité 
dans Ut tentative de coup 
d’Etat des ex-lieutenants-colo- 


nels Kissivm Doukara, Tiecoro 
Bagayoko et Karim Dembele » 
(le Monde du 2 mars) ont été 
cassés de leur grade, a an- 
noncé Radio - Mail mardi 
28 mais. Parmi eux se trouve 
le colonel Charles Samba Cis- 
soko, ancien ministre des 
affaires étrangères. — (AJ JP J 

Namibie 

I LA SWAPO (Organisation des 
peuples du sud-ouest africain) 
a rejeté, mardi 28 mars, toute 
responsabilité directe d a n s 
L’assassinat. lundi, du chef 
herero Clemens Kapuuo (nos 
dernières éditions du 29 mars). 
M. Sam Nojoma, président de 
l’Organisation, a déclaré : a Ce 
n'est pas la SWAPO qui porte 
la responsabilité du neutre du 
fantoche Sapuuo , mais c’est 
le peuple de Namibie opposé à 

l'oppression. » — (AJPJJ 

République 

démocratique 

allemande 

M. HERMANN VON BERG, 
professeur d’économie politique 
4 r université de Berita-Efit et 
proche conseiller de M. wmi 
Stoph. président du Conseil 
d'Etat «st-allemand, aurait été 
arrêté récemment pour on mo- 
tif inconnu, annonce-fc-on de 
bonne source à Berlin-Ouest. 
M. Von Berg avait Joué un rôle 
important dons le développe- 
ment des relations inter-al’e- 
mandes depuis plusieurs an- 
nées. il n’a paa fait d’appari- 
tion publique depuis un 
« voyage d’affatfes » qui la 
brusquement appelé & Moscou 
& la ml-janvie?. Son domicile 
berlinois est placé sous sur- 
veillance poil d ère depuis cinq 
semaines. — (A JJ 3 ., Reulerj 



étonné que viennent parier de 
socialisme au peuple - ceux qui 
vivant dans des palais, circulant 
dans d’interminables voitures 
étrangères et ont des femmes 
couvertes de bijoux ». 

Le « martyr » du Wafd 

Son cri contre le second rais, 
qu'il a expliqué comme un 
moyen de m an If aster son Indé- 
pendance d’esprit, face à des 
collègues pour la plupart timo-. 
rés, a valu au cheikh Aehour 
d’être déchu de son mandat, le ' 
mardi- 28 mars, par 279 voix 
contre 19. Mais la. rue. séduite 
par son non-conformisme, est 
d’autant plus avec lui qu’avant 
l’Incident du pain le cheikh- 
député avait dénoncé avec une 
verdeur rare l’Incapacité du mi- 
nistre responsable fa faire cesser 
la concussion qui déshonora la 
gestion par l’administration des 
biens islamiques de mainmorte. 
Bref, le parti du nouveau Wafd 
a maintenant son « martyr •: - 

L'opposition extra-parlemen- 
taire vient, elle aussi, d’en pren- 
dre pour son grade. Le 26 mars, 
le chansonnier compositeur 
Fouad Negm a été condamné à ! 
un an de prison ferme (pour être 
exécutoire cette mesure doit 
encore être ratifiée par le chef, 
de l'Etat) pour « incitation à 
l’irrespect fa T égard des auto- 
rités ». Bohème communlsant, 
M. Negm est le compositeur 
attitré de cheikh Imam, vieux 
chanteur aveugle. Interdit fa fa 
radio et emprisonné plusieurs 
fols pour avoir chansonné le 
régime avec acidité. St cheikh 
imam eut jadis- l'oreille popu- 
laire, Il est pratiquement înoffen- 
6 If depuis que les salons de 
gauche de I7le de Zamalek (le 
quartier résidentiel le plue 
« chic * du Caire) ravis de se 
voir aussi brocardés par le chan- 
sonnier, en ont fait une attrac- 
tion pour leurs soirées.- Mais 
cette fois Fouad Negm avait eu 
(‘imprudence de conipoéer -fa ' 
i'interrtion des étudiants . d’une . 
université cairote des chansons 
peu Indulgentes pour les tra- 
vers de la néo-bourgeoisie mili- 
taire. En bonne logique, cela 
s’est terminé devant un tribu» 
nai— militaire. 

^Egypte a certes accompli 
des progrès notables sur . la ' 
vola de la libéralisation mate/ 
elle a encore beaucoup à faire 
pour parvenir à créer un climat", 
dr» réelle tolé&nca politique. 
Quant au gouvernement il a tout ' 
fa faire pour mettre les .rieurs de 
eon côté. 

J-P. PERONCEL-HUGOZ. 


limon soviétique 

• ACCOMPAGNE NOTAM- : 
MENT. DU MARECHAL 005- 
TXNOV, ministre 'de. la défense, 
M. Brejnev & commencé, mariii 
28 mars, une tournée en Sibé- 
rie «t en Extrônie'-Otlèn sovié- 
tique. on . relève que ce - 
voyage a lien quelques jours: 
après que Moscou ait reproché, 
aax Chinois d’a-roir rejeté -une 
proposition V pour -normaliser 
Tes relations entre les deux 
paya ■— (AS J.) 

Driigyqy 

• UNE DELEGATION DU 
CONSEIL NATIONAL DU 
PATRONAT FRANÇAIS a été 
reçue, fa son arrivée fa Monte- 
video, le mardi 28 mare par te 
ministre uruguayen de l'écono- 
mie, M. Valentin ArîsœendL 
Conduite par le général Albert . 
Buchalet, la mission do. 
CNTP. comprend 

des représentants des minis- 
tères français des affaires 
étrangères et des finances. — 
fASSJ 
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LA NOUVELLE TOURNÉE DE M, CARTER 


Albanie 


le président dn Vénéznela critique vivement la politique des multinationales 


Caracas. — Un ton untcai, des n« c 

désaccorda substantiels : telle est LJe n0 * re e 

1 ambiance dans laquelle M_ car- ^ .. ■ 

ter a commencé, en Amérique 1*- 1!°“ 


De notre envoyé spécial 


Line. une tournée qui se poursui- 
vra; ce -mercredi au Brésil, après 
JJngtHiuafcre heures passées au 


ce sujet depuis l’entrée de M. Car- 
ter i la Maison Blanche, tout 
en ajoutant qu'il n'était « pas 


entreprise par l'OPBP pour ce qui 
est du pétrole, sont entièrement 
justifiées^ . • 

Ces propos vigoureux visaient 


Venezuela. Que le ton soitâmic&l complètement satisfait » et qu’il sans doute & ravir la vedette au 
est déjà un succès si Ton se sou- attendait mieux. discours que M. Carter prnnon- 


«Sfc déjà un succès si Ton se sou- attendait mieux. discours que M. Carter pnmon- 

▼ient que le dernier président Le président vénézuélien est ce. mercredi matin devant i*s 

américain accueil h ici, John Ken - revenu sur le sujet dans un l o n g deux chambres du* Parlement 
nedy. s’était, en 1061, heurté à discours prononcé dans la soirée vénézuélien, réunies en séance 
des démonstrations hostiles — au cours d'un dîner offert en spéciale,, et. aussi A le ramener à 
«ras parler des véritables émeutes l’honneur de M. Carter. « Dos de plus modestes proportions. 


des démonstrations hostiles — au cours d'un dîner offert en 

sans parler des véritables émeutes l’honneur de M. Carter. « Des de plus-' modestes proportions, 
qui avalent agité Caracas lors de accords significatifs sont conclus Présenté comme une des deux 
la visite du vice-président Nixon dons, les assemblées mondiales, grandes allocutions de ce voyage 
en 1858. Les foules n'étalent certes a-t-11 dit. mais Quand le moment (avec une autre, prévue à Lagos, 
pas très nombreuses sur le par- vient des réalisations concrètes, sur la- situation australe), ce dis- 
cours du président Carter, dans la. décision politique fait défaut, cours est. en effet, apparu aussi 
les rues de Caracas, mais le cil- et c’est une période d'attente sans vague daîig son contenu que gé- 
mat était chaleureux, et le prési- fin QVi commence La meilleure nézeux dans son- inspiration — 
dent Carlos Andres Ferez très volonté et la plus grande largeur très en deçà des espérances que 
empressé. Il a salué en ML Carter de vue sont constamment rat- nourrissaient les hôtes du prfen- 
l’homme qui a donné « une frapées par te» grands Mérite dent américain. 
dimension éthique à la politique économiques et les vieux dogmes ■ ■ 

de son gouvernement ». de là puissance stratégique La n , , 

Le président américain, qui a ^ «MUTSeS taphrey» 

compagnies mulüngtûmÆ. qui Apüs que^ a es_ éviden^ du 


les rues de Catacas. mais le cli- 
mat était chaleureux, et Le prési- 
dent Carlos Andres Ferez très 
empressé. Il a salué en M. Carter 
l’homme qui a donné « «ne 
dimension éthique à la politique 
de son gouvernement ». 

Le président américain, qui a 
prononcé son discours d’arrivée 
en un espagnol laborieux mais 
correct, fut, a son tour, conformé- 
ment à une veille habitude, pro- 
digue. en pmrrpl impn Vg N'a-t-il 


oc tu puissance siratey lm — . - „ . 

politique des droits de l’homme ÜC5 c DOURGS ntilTHHireY » 

est battue en brèche par les - ■ . . 

compagnies multinationales, qui Après quelques évidences du 
investissent dans des régions où genre : « Nous partageons une 
les droits de r homme sont responsabilité pour la solution de 
bafoués, n y a une étrange rela- nos problèmes communs », 
üon entre les investissements M. Carter a énuméré les cinq 


■kJi j__ uu» wHiic . tes in. u. cmimcip ica 

5?® étrangers et la violation des droits tâches à accomplir en priorité : 

quVÏ SSSfe de l'homme.* s Accr^ les apports de mpi- 

Ita Phb _ Enfin, après avoir rappelé que taux dans les pays en dévelop- 


ments étrangers qu’il a rencontrés 
l’an dernier n’ég&lAtect ML Ferez 
pour ses qua li tés de dirigeant et 
sa largeur de vues, alors qu’il 
avait dit la même chose du chah 
d'Iran, de M. Giscard d'Estalng 
et de quelques autres encore— 

Les désaccords n’en sont pas 
moins vite apparus sur les pro- 
blèmes du dialogue Nord-Sud et 
de la création d'un nouvel ordre 
économique mondial — un sujet 
que le Venez uela, membre fon- 
dateur de l'QPEP, n’entend pas 
laisser dormir sous les bonnes 
paroles. Au cours d’une confé- 
rence de presse, mardi après-midi, 
le président Ferez avait salué le 
c changement très, positif » Inter- 


la dette du tiers-monde dépasse pement ; construire un système 
200 milliards de dollars — alors de commerce mondial plus iuste 
que les dépenses d’armement sur et plys ouvert ; essayer de mo- 
rensembie de la planète a vol- üérer les brusques mouvements de 
sinent 350 milliards de dollars, — prix ; coopérer à la conservation 
M. "Perez a parlé de « crise et. au développement des ressour- 
H a laissé entendre que ces énergétiques : enfin, renforcer 


le déficit des pays d’Amérique 
latine dans leur commerce avec 
les Etats-Unis, le montant des 


les capacités technologiques des 
pays en développement » 

Le président- américain a 


confirmé sa décision ti* «• adoucir 
P^des américains et Je service _ te teTmes ^ règlement des pr«s 

dette «“tractée américains consentis dans le 


grand voisin du Nord, placent ces 
pays — et le tiers-monde dans 


passé au titre de raide aux pays 


1*“UKD. AU I.ULUJ U UUC WUiC" UOVJ. — Cl lï UCIB-ILT^UU» U IMM 1.. f |.. ... . Il 

renoe de presse, mardi après-midi, son ensemble — dans une situa- » ( ™^i U 

le président Ferez avait salué le tion telle que des actions «de 

« (Rangement trèspositif » Inter- compensation ». comme celle r* 

■ - - parlé (Te accords sur les matières 

— ; — premières » et dé « fond commun 

, . . . _ - . __ . pour la stabilisation des . prix », 

MALGRE DE NOMBREUSES TRACTATIONS sans autre précision. On sait que 

— — - la présente administration amé- 

ricaine, contrairement à l’an- 
i ■■ » cienne, est prête à dialoguer sur 

La conférence sur le droit de la mer 

maintient sa préférence pour les 

i it J ,1. . , .j . solutions bilatérales. 

n a pu se mettre d accord pour elire un president «jsamæjrag 

tion des Etats-Unis pour la coo- 

De notre envoyée spéciale t 

• _ gare de cette Institution — et de 

Genève. — Comme on le piessen- première séance plénière publique Uncer on programme de. bourses; 
tait, la "troisième conférence des de la septième session avait duré portant le nom du dêflznt séna- 
Nalions unies sur. le droit de la mer six minutes,.. .... - teur Bumphrey, permettant aux 

n’a plusda président La septième En dépit des tractations et des étudiants «pauvres mais, brfl- 


- • Les relations avec Cuba. 
M. Ferez souhaite une améllo- 
ration des relations avec œ voisin 
commun, mais, comme Ufi dit 
dans sa conférence de mway.fl; 
est « profondément préo&itpé'.a 
par .rintervention cubaine .en 
Afrique. Il est .vrai, a-t-ïl_ ajouté 
par symétrie, que « les compa- 
gnies multinationales ont -leur 
part dans tes conflits en cours ». 
On a relevé. . à oe propos, que 
l’ambassadeur de Cuba & Caracas 
était venu attec ses collègues 
d’autres pays sUuer le président 
américain a l’aéroport, et que 
M. Carter loi 1 a cordialement 
-Serré la m ain . 

g tes droits de l’homme.' Ils 
ont . été mentionnés' eu tète dè 
tous les discours. H a été. surtout;, 
question de la situation au Nica- 
ragua. SOI Ferez et Carter sont, 
d’accord pour demander . l’envol 
dan- 1 » ce pays d’une délégation de 
rONU ou de l’OEA- 

• La ratification des traités 
sur le canal de Panama' Les pro- 
blèmes qu’elle rencontre devant 
le- Sénat américain ont été lar- 
gement évoqués ' par M. Ferez. 
Cette affaire, ardit notamment 
le président vénézuélien dès son 
discours : d’accueil. « décidera du 
sort des relations entre lés-Etats- 
Unis et V Amérique latins ». 
M. Ferez s'inquiète aussi des 
amendements et des réserves que 
les législateurs américains pour- 
raient y apporter; Déjà l’amen- 
dement dit « de Conclni » — du 
nom d’an sénateur qui entendait' 
-garantir le droit d’intervention 
en cas de difficultés internes à 
Panama etr qui a été retenu en 
échange dn vote favorable de son 
auteur an premier traité — fait 
problème aux yeux du président 
Ferez. ...... 

Sur le plan bilatéral, les deux 
pays ont signé, mardi, un accord 
sur la lutte contre la drogue, et 
un autre texte délimitant les 
frontières maritimes dans la zone 
de Fortcf-RJco et des fies Vierges. 
C’est le premier accord de ce 
genre signe par le Venezuela. En 
revanche, aucun progrès n’est en 
vue sûr Toc ferai au Venezuela de 
la clause de la nation la plus 
favorisée. Le congrès américain a 
refusé . cet . avan tage à tous les 
pays de l’OPEP. 

MICHEL TATU. 


SANS NOMMER LA CHINE 

M. Ênver Hodja s en prend à tous 
les < révisionnistes modernes > 

De notre correspondant en Europe centrale 


'Vienne. — «" Que prend-il à ses 
salés mouchas qui- prétendent 
pouvoir nous piquer? » 81 Ton 
en croit M. Enver Hodja. c’est en 
ces termes' peu aimables que 
M - . Mikoyan. l'ancien dirigeant 
soviétique, traita un jour les com- 
patriotes du chef du Parti du 
travail albanais. ' 

Dans le style narratif truffé de 
citations et de dialogues qu’il 
aime parfois employer, M. -Hodja, " 
en tournée ces derniera jours en 
province, a. livré à son ^auditoire 
quelques-uns. des échanges les 
plus «rafrnim qu’fl eut. voilà deux 
oéceunles k avec Niüta Khrouch- 
tchev et . d’autres. . représentants 
soviétiques.. Revenu dans la- cité 
antique de Boutrinti, dans le dis- 
trict de Saranda, où il -avait 
conduit, il. y - a exactement dix- 
neuf. ans. NUrita Khrouchtchev. 
SS. Hodja a raconté avec 
quel dédain le dirigeant soviéti- 


n’a plus de président La septième En dépit des tractations et des 
session e été déclarée ouverte au conciliabules de la matinée, la 
Palais des nations de Genève, le Conférence n’a pu se mettre d’ac- 
mardl 28 mars, è 15 h. S, par ccrd sur le nom d‘un nouveau pré- 


lants » d’Amérique latine de 


Conférence n’a pu se mettre d’ac- ,eur ronnaüon 

cord sur le nom d’un nouveau pré- ^5' problèmes du dialogue 


M. Hamîlton Shiriey Ameresinghe, qui, aident M. Ameraslnghe était prêt à Nord-Sud auront ainsi été large- 

depuis (e début, assurait la prési- continuer d’assurer la présidence à ment exposés en public avant 

dence de la conférence. M. Amers- titre privé. Mais le groupa de l'entretien que MM. Carter et 

elnghe, qui ne fait plus partie de la l'Amérique latine s'est opposé è Pcrez devaient leu r con sacrer ce ; 

cette solution : pour lui, lé prési- ^ rc ^ 1 I 


fiinghe, qui ne fait plus partie de la 
délégation de Sri Lanka a ensuite 


UUIIMUUWII vu i “"'-A » «WIMMVHI > K vyl »__ e<L. 1- i_ ' _i. 

annoncé qu'il allait céder la prési- dent doit faire partie d'une dêléga- ffau ?!L sujets C &onomlaues Les 

dence de la séance à l'un des Mon. En revanche, le groupe latino- on^S' wî. 

trente et iin vice-présidents. M. Mo- américain accepterait que le nou- dans rizrrooewibüité où Us se trou- 

hammed Younus (Pakistan), puisque . veau président soit désigné par le valent d’aboutir, en un . jour 

a-t-il dit. -/a conférence souhaitait groupe asiatique. Ce dernier tient d’entretien, à des. décisions, 
examiner des questions ayant trait è beaucoup, en effet. & ce que le concrètes, mieux valait prendre 1 
la présidence m, ajoutant qu’il préfé- nouveau président comme l'ancien fiCte “ es Positions respectives, 
rait ne pas assister au débat sur ce soit un représentant d’un pays 

® uiet d 't 3ie - , , .. , Deux accords bflaféraux 

A 15 h. 28. M. Ameraslnghe, son Pour le moment, on ne sait quand 


Deux accords bflaféraux 


immuable rose & la boutonnière, les délégués reprendront effec- 
quittait la salle, tmmôdïalemenh tivement leurs travaux. Tout est sus- 


Les conversations ont été plus 


M. Younus annonçait que la séance 
allait reprendre, mais à huis dos. Le 


A lire en priorité . . . 

Oedipe 

un 

complexe universel 

Anthoîoaie dirigée per - 
3 EL/ 5 . GRUM3ÈRGER 
et ■ 

CHA.SSEG U ET-SM ! RG EL 


tivement leurs travaux. Tout est sus- faciles sur tes antres sujets que 
pendu, même les séances des trois M* 4, Carter ont abordés 

_ ri«ne Iflllv trait* rl'hnrfnrvn Hh 


TCHOU 


commissions: on n'a même pas 
décidé de la date de la prochaine 
réunion plénière, « qui sera commu- 


dans leur tour d’horizon de 
mardi : 

• La non - prolifération des 


niquée ultérieurement Pour un 

temps indéterminé, tout va se passer ^ ^po£T5t f 

dans les groupes où sa rassemblent 7^^ im au3 si, & la concentration 
les intérêts géographiques, poli- du processus de retraitement des 


tiques, économiques, etc. 


combustibles irradiés dans quel- 


D avant les démonstrations d’amitié dues usines régionales sous 
et de plaisir A se revoir, qui mar- f ^ partar 

qU £ en, Jf! , r T UV * ma 5., d , 8S dé ‘^ Süqct ^^t^stapteïeStlê 
gués après huit mois d Interruption retraitement sous sa' forme ac- 
depuls la sixième session de New- hirtiy en développant l'énergie 
York on aurait pourtant pu croire nucléaire à partir du thorium. Ce 
que la compréhension et l'entente sujet aura, davantage enc ore, la 
régnaient sans aucune restriction à vedette à partir de ce mercredi 
la contenmcs après-midi, lorsque M. Carter 

ta eonn&rence. s’entretiendra à Brasilia avec le 

YVONNE REBEYROL. général QelseL 


ARTHROSE, RHUMATISMES. LUMBAGOS. CELLULITE. TROUBLES DE U SBIESCENCE. 
READAPTATION FONCTIONNELLE THALASSOPONCTURE 


CURES MARINES DE TROUVILLE 


DANS UNE STATION CLIMATIQUE». 

UH CENTRE DE REEDDCAT10H F0HCT10HHELLE AGREE PAR LA SECURITE SOCIALE 


One tbérapeatiqiiQ efficace nttur 
sarveHlance nédlcale crostafite... 

Ptrioein na m ph» «(^attrdTwi l'rffkacfté da b 
Thilassoteérqét, trarttmwt qtri ntir» Its proprié- 
tés candvn é« rndt but. 

U mar n affrt art «fl Msor qw n|org« ds ridns- 
smz j*ts da 60 Ufancats foadatstataax b compo- 
sent. 

C*«st b pbs ridtt des mEeax mtmls. 

C’«a e«tt» mime an qd bal&m nos caHnhs «t nos 
ngaoe. 

il exEste.donc une hamonic entra ta mBtan marin 
■t notre mSen mteraa. 



De ntoor mot sources de b Saetf et de ta Forme 

La cUre marina dam une STATION CLIM 
représente une halte bwnfaàame contre I 1 
tion perpétuelle provoquée per l'existence 
•Eli* «Mme aussi Man aux personna qi 

«ment un rte) besoin qu’e ceux, encore I 

tants qui » sentent fatigué» ou à ta limite ‘ 
nmé. A TrauvtHa, sietion dimmlque de 
Normande, à 2 heurei.de Paris, les Curas 
conjuguent, pour agir on profondeur sur voi 
manie, les bienfaits de l'eau de mer è cet.. _ _ 
climat particuliérement ionique at simulent. 

LeslitstaBitîo»_ 

L ’étab) rnarrent «t b tué en bordure de ma ' 

un cadre large r aéré « de» plus reposants. ; 

suit dn Installations tas pHn tnodemn 0 * 

sonnai /mmmenr quslIrU. ht Cures A 

Trouvilte vous aideront è retrouver sous 

oe médicale c o ratante, votre santé et votre forme. 


Demandez la documentation à: 

CURES MARINES DE TROUVILLE 14360-TROUVILLE SUR MER 


ET CONSULTEZ 


MEDECIN TRAITANT 


• Près de deux Américains sur 
“ trois sont mécontente de la ■ fa- 
' çon dont M. JUnmy Carter a’ac- 
. quitte de sa tâche, selon un son- 
dage publié mardi 28 mars à 
New-York, par l’institut Louis 
Harris et la chaîne de ftufio et 
de télévision A-B.C. 35 % seule- 
ment des personnes interrogées 
. 6e déclarent satisfaites. — f Reu- 
ter). 


que avait contemplé ce site histo- 
rique. Voici un exemple du dia- 
logue tel qu’il' est restitué par 
M. Hodja. 

« K- — Qu’est-ce donc que ces 
. f eûmes ? Ce ne. sont que des 
.raines, des. choses mortes; 

EL — Des travaux sont néces- 
saires car ' il nous révèlent une 
partie d’une grande culture de 
.rhnmanitâ. . 

EL — De quelle culture me par- 
Iez-tVous donc ? Cest tout autre 
chose qu'il faudrait ici. » 

Et se tournant 'vers Rodicm 
Mallnovski, son ministre de la 
déf e nse : « Si Ton construisait 
dans_cet endroit une ixue.de 
sous-marins ? » Mallnovski en- 
chanté : « Oh t fort bien, ma 
foi. » 

La scène se déroulait en 1959, 
paraît-il, au cours d’un voyage 
de Khrouchtchev en Albanie. 
Dès ce moment-là et même 
avant, a indiqué M. Hodja. tes 
. communistes albanais soupçon- 
nèrent que le numéro un sovié- 
tique et ses amis étaient « 'des 
traîtres ou marxisme-léntniama j» 
Dés que Moscou ee réconcilie 
avec les Yougoslaves en 1956. le 
premier secrétaire du Parti du 
travail . albanais fut convaincu 
que se réaliserait la prédiction de 
Staline : ses successeurs « ven- 
draient VUJtEE. à ■ l'impéria- 
lisme ■Staline avait raison I Le 
parti albanais, affirme ML- Hodja. 
fut le; premier à le comprendre 
et à qualifier les khrouchtché- 
vlens de « renégats ». . 

Ces rappels historiques n’ont 
évidemment pas pour but, de la 
Tort du. .numéro un albanais, de 
distraire son auditoire en gros- 
sissant à. plaisir les défauts' du 


méchant ogre soviétique. Us 
servent à montrer tant ’ d'abord 
que le Parti du travail fut tou- 
jours d’une grande -vigilance idéo- 
logique, qu'il fut même le parti le 
plus, vigilant et ie plus perspicace 
dans la dénonciation du « révi- 
sionnisme. moderne s. .' 

Les anecdotes du dirigeant 
albanais sont censées illustrer 
d’autre part la volonté farouche 
d'indépendance et de résistance 
de son pays à tout chantage et 
toute 'pression économique, fus- 
sent-ils exercés par une grande 
puissance. Il n’est sans doute' pas 
déplacé de voir derrière tes propos 
de M. Hodja une critique en fili- 
grane de l'attitude actuelle de la 
Chine. « Nous ne pouvons pas 
tenir notre langue en ce qui con- 
cerne les questions politiques et 
idéologiques », a-t-D dit ; « D’au- 
tres peuvent penser comme Ü leur 
plait. Mais notre parti reste fer- 
mement sur les positions de Vidéo- 
logie marxiste-léniniste. Peu im- 
porte que cela ne soit pas du goût 
de certains, notre , ligne est cor- 
recte: celui qui pense que la 
petite Albanie peut aisément être 
foulée aux .pieds commet une 
grave erreur. Une erreur qui sera 
pour lui fatale. » 

La crise que traversent depuis 
le mots de Juillet dernier tes 
relations du parti albanais avec 
te parti chinois se serait traduite 
sur le plan économique par des . 
retards ou la suspension de cer- 
taines livraisons chinoises. Les 
derniers propos de M. Hodja 
pourraient être une allusion à oes 
difficultés. — M. L. 


TAN 1 NO CRISCI 

COLLECTION 
.. AUTOMNE 78 

Solle d'exposition 
1)6, Champs-Elysées. 
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EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 

Le troisième tribunal Russell examine 
< les atteintes à la liberté du travail en R. F. A.» 

Un troisième tribunal Russell se réunit à partir de ce mercredi 
29 mars et jusqu'au 3 avril à Francfort pour examiner « les atteintes 
& la liberté du travail en République fédérale d’Allemagne ». Une 
seconde session, à l'automne prochain, sera consacrée aux droits de 
la défense dans les procès mettant en cause des extrémistes. Cette 
réunion fait suite à celles qui avaient été organisées en 1967 pour 
« juger » l’attitude des Américains au Vietnam, puis, de 1974 à 
janvier 1976. contre la répression politique en Amérique latine. 

Parmi les vingt-neuf membres du jury figurent entre autres le 
commandant Otelo de Carvalho. l’ancien ministre irlandais Noël 
Broume, l'architecte Oscar Niemeyer, l’opposant yougoslave Wladimïr 
Dedifer. des membres du parti communiste italien, le théologien 
français Georges Casolü, ainsi que MM. Claude Bourdet. Albert SobouL. 
David Roussel et André Jeanson. 

De notre correspondant 


Bonn. — Après avoir envisage 
un moment d’interdire la 
réunion du troisième tribunal 
Russell, ou de l’obliger à siéger 
dans une demi-illégalité, le gou- 
vernement ouest - allemand a 
finalement choisi de ne pas 
Intervenir. A en juger par les 
remous suscités au sein des mou- 
vements et partis de gauche alle- 
mands par la venue de ce tri- 
bunal en RJA, il semble que 
les dirigeants de Bonn aient fait 
preuve de discernement. 

Le D.K.P. r parti communiste 
allemand « orthodoxe ». très pro- 
che de Moscou), a clairement pris 
ses distances du tribunal Rus- 
sell. Dans le numéro du 3 décem- 
bre dernier de son organe offi- 
ciel. Unsere Zeit. il condamne 
sévèrement le tribunal Russell, 
qualifié d‘« entreprise illusoire ». 

Le 22 septembre 1977. plusieurs 
organisations de jeunesse, dont 
les tJusos» (Jeunes sociaux- 
démocrates* et les « Judos » 
(Jeunes libéraux», avaient ap- 
prouvé le principe de la venue 


en Allemagne fédérale du tri- 
bunal Russell En février dernier, 
cependant, le nouveau président 
des jusôs, M. Schnôder, écrivait 
dans le numéro du mensuel 
Konkret que son association ne 
pouvait pas participer à un tri- 
bunal s'érigeant en censeur de 
la social - démocratie. Sous la 
pression des responsables de leur 
parti, tes Jeunes libéraux sont 
également revenus sur leur 
décision 

Mais, surtout, les disse nsslons 
qui divisent la «Commission pour 
un comité national de soutien», 
fondée le S janvier dernier et 
destinée à regrouper tous les par- 
ticipants ouest-allemands au tri- 
bunal Russell, ont porté un coup 
sensible à ce dernier. Un « contre- 
secrétariat» a été constitué, qui 
devrait tenir une deuxième confé- 
rence les 25 et 26 juin à Gôt- 
tingen. Après bien des hésitations. 
U a été décidé qu’un membre du 
tribunal Russell participerait à 
cette deuxième conférence. 

f Intérim.) 


Roumanie 


le gouvernement met en œuvre une réforme économique 

axée sur 


Vienne. — Longtemps fidèle de façon incon- 
ditionnelle aux règles les pins classiques de la 
planification socialiste, caractérisée par une 
stricte centralisation et la mythification de la 
tonne d’acier, la Roumanie s'achemine, après 
d’autres pays communistes, vers une modifi- 
cation des méthodes de direction, de l'économie. 
Les textes de loi introduisant ce changement 


n'ont pas encore été définitivement adoptés, 
mais une décision de principe a été prise la 
semaine dernière pas le comité central du parti s 
d’ici à la fin de l'année, le nouveau système 
devra avoir été assimilé et mis en place par 
les entreprises afin de commencer à fonctionner 
dans l'ensemble de l'économie le 1 er janvier. 


Le mécanisme proposé vise à 
atteindre trois objectifs : donner 
aux entreprises plus d'inltative et 
de responsabilité : axer davan- 
tage l'activité économique sur la 
rentabilité ; augmenter l'efficacité 
du travail, notamment en intéres- 
sant le personnel aux bénéfices. 

Désormais, le critère principal 
d’une bonne réalisation du plan 
ne sera pins celui de la produc- 
tion globale mais celui de la 
production nette. Pour atteindre 
les objectifs fixés, les entreprises 
n’auront donc plus intérêt à 
faire entrer dans la fabrication 
de leurs produits des matériaux 


De notre correspondant 
en Europe centrale 

communiqués aux instances cen- 
trales six mois au moins avant 
le début de chaque plan annuel. 
Ainsi pense-t-on mettre fin aux 
productions fantômes qui repré- 
sentent le comble de l'absurdité 
de la planification centralisée : 
la fabrication par une usine d'un 
produit quelconque, sans aucune 
idée des débouchés, simplement 
pour faire tourner les machines 


expérimentai, dès 1969, et que, 
depuis quatre ans. les fonction- 
naire? chargés d'étudier la ques- 
tion n'avalent cessé de repousser 
toute décision définitive. A la fin 
de l’année dernière, ils auraient 
même conseillé, faute de conclu- 
rions claires, de maintenir le 
système actuellement en 
Mais la direction du parti, 
minée à aller de l’avant, s’est 
résolue à mettre fin à ces « tergi- 
versations ». 

Ces réserves d'une partie de 
l'appareil administratif et poli- 
tique, qui transparaissent à tra- 
vers certaines Interventions lors 


et occuper le personnel. Toutefois, 

lourds et coûteux comme par le l'obligation de/aîre connaître et de du derm«“Slté*^^l , ”ppor- 
passé, mais au contraire à éconn- soumettra à 1 avance les contrats tent de nouveaux éléments tfap- 

pr éclat ion pour juger du vaste 


miser à la fois du matériel et de 
la main-d'œuvre, la valeur de la 
production nette s’obtenant en 
soustrayant de la valeur de la 
production physique les coûts 
matériels et humains. Le choix 
de ce nouvel Indicateur devrait 
donc contraindre les chefs d’en- 
treprise à procéder enfin aux 
économies réclamées depuis long- 
temps — apparemment en vain 
— par la propagande. Les 
anciens Indicateurs ne sont tou- 
tefois pas supprimés 
L'activité de production, tant 
pour le marché intérieur que 
our l’exportation, devra se 
er sur la base de contrats 


Italie 


Deux semaines après l’enlèvement de M. Moro 

La vie reprend ses droits et les problèmes en suspen. resurgissent 


Home. — La photographie de M. AJdo Moro 
envoyée le 18 mars par les Brigades rouges 
est -elle authentique ? On recommence à se 
poser la question à Rome. Le magistrat chargé 
de l'enquête vient d’ordonner nne nouvelle 
expertise. 

La presse italienne publie chaque jour de 
nombreuses informations sur les circonstances 
de l'enlèvement et le lieu de détention du pré- 


sident de la démocratie chrétienne mais elles 
sont généralement démenties le lendemain. 

Le procès des Brigades rouges devait 
reprendre ce mercredi 29 mars à Turin, où 
s’ouvre dans l'après-midi le quarante et unième 
congrès du parti socialiste. Pour sa part, la 
démocratie chrétienne réunit à Rome ses 
cadres intermédiaires pour faire le point de la 
situation. 


Deux semaines après l’enlève- 
ment de M. Aldo Moro, l’atten- 
tion des Italiens est toujours 
sollicitée par ce drame sans pré- 
cédent. Journaux, radios et télé- 
visions continuent de lui consa- 
crer une place considérable 
malgré la grande réserve des 
enquêteurs, et le peu d'éléments 
nouveaux. Mais, à mesure que les 
jours passent, la vie reprend ses 
droits et tous les « problèmes » 
en suspens resurgissent : les 
chômeurs napolitains, les gré- 
vistes de l'aviation civile, l'inter- 
minable débat sur le blocage des 
loyers, les performances discu- 
tables de telle ou Celle équipe 
de football. Des statistiques 
approximatives confirment que 
ce week-end pascal ne s'est guère 
distingué des précédents : même 
afiux de touristes, même héca- 
tombe sur les routes. 

L'Italie n’a pas cédé à l'affo- 
lement. Elle a su éviter aussi bien 
une législation draconienne 
qu'une chasse aux sorcières, même 
Si des mesures de police ont été 
prises et si les citoyens colla- 
borent à l'enquête. Mats on craint 
maintenant un certain relâche- 
ment : les Italiens ne vont-ils 
pas s'habituer a l'absence de 
M- Moro, comme Ils s’étalent 
accoutumés aux enlèvements bi- 
hebdomadaires et aux explosions 
quotidiennes ? 

Symboliquement, la Chambre 
des députés est restée ouverte 
pendant le week-end de Pâques, 
comme pour mieux souligner la 
permanence d'un Etat dont l’exis- 
tence même est parfois mise 
en doute. Est-ce suffisant ? La 
Stampa ne Je pense pas et ré- 
clame des Initiatives spectacu- 
laires. Elle en suggère plus d'une, 
étant entendu que l’hypothèse 
d'un gouvernement d'union natio- 
nale doit être écartée pour le 
moment : l'organisation de ras- 
semblements unitaires dans tout 
le pays auxquelles la radio et la 
télévision feraient un large écho : 
la création d'un comité inter- 
partis qui se réunirait une fols 
par jour à. la présidence du 
conseil ; la convocation d’un 
Conseil européen à Rome pour 
affirmer la volonté commune dea 
Neuf de défendre la démocratie ; 
enfin .ia démission de M. Cio- 
vann! Leone et l'élection de 
M. Aldo Moro à la présidence 
de la République. 

Cette dernière hypothèse a sus- 
cité de vives réactions. Ne con- 
duirait-elle pas concrétement à 
orrir une régence, peut-être sans 
haute de durée, à M. Amintore 
Fanfare, président du Sénat, à 
qui reviendrait la charge des 
fonctions du chef de l’Etat empê- 
che? « Singulière proposition ». 
eut le parti communiste. * idée 
absurde ». affirme-t-on à la démo- 
cratie chrétienne. 

Désorientée par l’absence de son 
cher, la démocratie chré- 
tienne serre les rangs et se 
garda de toute décision ha- 
sardeuse. a ia place du 
Gesu. siège du parti gouveme- 


De notre correspondant 

mental, on veut se persuader que 
M. Moro ne traverse qu'une 
épreuve et qu'il reviendra bientôt. 

Mais les dirigeants démocrates 
chrétiens sont aussi réalistes que 
leurs homologues du PC J. ns 
auraient déjà envisagé un congrès 
extraordinaire au cas où leur pré- 
sident subirait le même sort que 
les cinq membres de son escorte. 
On assisterait alors à une bataille 
pour la succession dont seule la 
malveillance permet de dire qu'elle 
a déjà commencé. M. Indro Mon- 
tanelll, directeur du Giomale de 
Milan, vient de mettre les pieds 
dans le plat en écrivant : « H 
est temps que la démocratie chré- 
tienne se prépare à se passer de 
lui. » 

Succède-t-on à M Moro? Peu 
de démocrates chrétiens peuvent 
prétendre incarner aussi bien la 
triple fonction de porte-drapeau 
prestigieux, de tête pensante et 
d'unificateur du parti et du pays. 
Le principe même d'un homme 
irremplaçable commence à être 
discuté dans .la presse, après le 
concert unanime des premiers 
jours- « C’eri un signe de la 
fragilité de notre démocratie », a 
écrit un éditorialiste du Corriere 
délia Sera. 

Le dénouement — heureux on 
malheureux — de ce drame pro- 
voquera. en tout cas. une modifi- 
cation des rapports de force au 
sein de la démocratie chrétienne, 
et un règlement de comptes avec 
les partis de gauche. Si les dé- 
mocrates chrétiens se retiennent 
de polémiquer aujourd'hui. Us en- 
tendent bien éclaicir les respon- 
sabilités » des uns et des autres 
le moment venu. Les amis de 
M. Moro pensent, en effet, que 
c'est le harcèlement du parti gou- 
vernemental par ses adversaires 
— et non les mœurs poli- 
tiques de celui-ci — qu 1 ont 
“ armé la main » des terroristes. 
Dans l'immédiat. Ils se conten- 
tent de s’en prendre à certains 
journaux qui. à force d'expliquer 


lEi « REPRIS DE JUSTICE » 
CONTRE 

LES BRIGADES ROUGES 

Dbdv un cosunuDlqnè remis 
le 2 S mars au journal romain 
n U Messaçgem ». les membres 
d’un « comité des repris de jus- 
tice Italiens n déclarent qu' a ils 
invitent de manière péremptoire 
les Brigades ronges à relâcher 
vivant et en bonne santé Aldo 
Moro avant le 30 mars à 16 heu- 
res c...). sinon iis demanderont 
»nx camarades en détention de 
supprimer physiquement, selon 
le tirage on sort, les premiers 
bti-cdUtca qu'lis trouveront 
parmi les détenus n. 


les motivations des Brigades rou- 
ges. finiraient par les Justifier. 
Cgau 

Le parti communiste, lui. se 
sent à l’aise dans les gestes spec- 
taculaires. d'abord parce qu’il sait 
les provoquer et les contrôler, 
ensuite parce qu’ils soulignent le 
climat d'union nationale. 

Dans les circonstances actuelles, 
fl n’a aucun intérêt à trop pousser 
a la roue. Qu 'aurait-il, du reste, 
â réclamer? La veille de l'enlè- 
vement de M. Moro, le P.C.r. avait 
obtenu d'entrer dans la majorité 
parlementaire par la petite porte 
et en payant le prix fort. Aujour- 
d’hui. rien n'est décidé sans lui, 
et personne ne songe à s'en éton- 
ner. Non seulement il participe 
a l’élaboration des principales lois 
au Parlement, mais II est associé 
aux moindres choix du gouver- 
nement. 

Autre membre important de la 
majorité parlementaire, le P.S. 
est réuni en congrès national à 
Turin depuis ce mercredi 29 mars. 
Quatre motions ont été préparées, 
dont celle du secrétaire général, 
M. Bettino CraxI. crédité de 55 *** 
des mandats. Sa réélection fait 
d’autant moins de doutes que le 
P.C.I. ne peut se livrer à son 
démon habituel — la lutte entre 
courants et sous-courants — alors 
que le pays traverse un moment 
aussi difficile. 

Le secrétaire générai sortant 
soumet aux sept cents délégués 
un « projet pour l’alternative s 
qui s'oppose au compromis histo- 
rique. L’idée d’une n altemcfire » 
est cependant affaiblie par plu- 
sieurs éléments nouveaux : l'en- 
trée du P.C.L dans la majorité 
parlementaire, l’enlèvement de 
M. Aldo Moro et l'échec de la 
gauche aux élections françaises. 

Coincés entre les deux grands 
partis, les socialistes sont dans 
une situation Inconfortable depuis 
la fin du centre gauche. Ils 
n ignorent pas le cruel propos de 
M. Ugo La Malfa. président du 
parti républicain ; a Pendant 
Vingt ans. les démocrates chré- 
tiens sc sont distingués par je 
maigoverno. les communistes sc 
sont distingués par la démagogie 
et les socialistes par le malgovemo 
et ta démagogie en même temps. » 

Comme il est de règle, le Par- 
lement suspendra ses travaux 
jusqu’à la clôture du congrès 
socialiste, le 2 avril. Ce nouveau 
retard, après huit semaines de 
crise gouvernementale, obligera 
les sénateur et les députés â 
accélérer fortement le rythme dés 
la réouverture ; Us doivent modi- 
fier plusieurs lais — notamment 
l'avortement — pour éviter des. 
référendums. Il n'est pas question 
en revanche d'annuler les pro- 
chaines élections locales fixées au 
14 mal. Concernant cinq raillions 
d'électeurs, elles permettront de 
mesurer la popularité du parti 
gouvernemental et ia solidité de 
la coalition parlementaire oui 
vient de se constituer. 

ROBERT SQL& 


signés introduit une nouvelle 
rigidité. 

' Les entreprises devront établir 
des budgets, et elles devront 
davantage que par le passé 
compter sur leurs propres moyens 
afin de s'autofinancer. Le rôle 
du crédit bancaire devrait aug- 
menter. Enfin, les bénéfices déga- 
gés seront répartis, selon des 
clés bien définies, entre le per- 
sonne] ou serviront à la création 
de fonds de logement comme de 
fonds sociaux. Le budget de L'Etat 
sera ainsi déchargé de missions 
qui devenaient de plus en plus 
lourds et difficiles à remplir, 
comme le montre le déficit de l’an 
dernier dans la construction des 
logements. 


remaniement de personnel an- 
noncé le 7 mars dernier (le Monde 
des 9 et 10 mars). Les critiques, 
ouvertement formulées, notam- 
ment par M. Ceaucescu, contre les 
s déficiences très. sérieuses » rele- 
vées dans l’activité du commerce 
extérieur font clairement appa- 
raître le départ de ce ministère 
de M. Ion Fatsan comme un 
limogeage. 

En même temps se confirme une 
politique visant à placer à des 
postes gouvernementaux des hom- 
mes ayant occupé dans le passé 
de hautes fonctions dans l’appa- 
reil du parti- C’est pour le secré- 
taire général, faire d’une pierre 
deux coups 


AMÉRIQUES 


Argentine 

- Selon un journal suédois 

us deux mmm 

FRANÇAISES ENLEVÉES 
AURAIENT ÉTÉ ASSASSINÉES 


, . plusieurs 

Une dernière mesure, _ qui deman- importants sont désormais dirigés 
dera à être précisée, entrera par des responsables politiques 


également en vigueur au 1 " jan- 


vier: la valeur des exportations 
et des importations en devises 
sera exprimée par un cours com- 
mercial unique du leu. la monnaie 
roumaine. Le leu-devise, monnaie 
fictive utilisée jusqu'à présent 
. dans les opérations du commerce 
extérieur avec les pays à mon- 

«scTn'M re^^tTp^ moüîs 
primé. La Hongrie a déjà applique date importante dans l’his- 


ayant fait la preuve de leur effi- 
cacité et de leur -dévouement, 
mais qui, en étant versés dans 
le cadre administratif, cessent, 
du moins .pour un temps, de 
concentrer entre leurs mains trop 
de pouvoirs. 

Si elle est d'une audace limitée, 
la réforme voulue par M. Ceau- 


une telle mesure. 

Ce n'est apparemment pas sans 
mal que cette réforme * été adop- 
tée par le comité central. 
M. Ceausescu, le chef du parti, 
a révélé que les premiers Jalons 
en avaient été posés, à titre 


toire économique de la Roumanie 
socialiste. . EUe marque la fin de 
l'ère de la croissance extensive et' 
l'entrée dans celle du développe- 
ment Intensif. 

MANUEL LUCBERT. 
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(De notre c orr e sp ondant) 

Stockholm. — Selon le quo- 
tidien régional suédois - * Gqte- 
borgs Tidnixtg », les deux 
religieuses françaises enlevées 
le 8 et la 18 décembre 1977 à 
Buenos-Aires auraient été 
assassinées. Les corps 
«meurtris» de Sœur Ali cia 
(Mme Alice DomonJ et de 
Sœur Léo nie (Mme Renée 
Daguet) auraient été retrouvés 
il y a environ deux mois sur 
une plage située entre Bahia- 
B lança et Mar - d,el - Plata, à 
450 kilomètres, de la capitale 
argentine. 

Dans une série d’articles sur la 
répression, publiés les 27 et 
28 mars, l’envoyé spécial du 
journal dans ce pays écrit : « Les 
cadavres ont été découverts par 
la population locale. Selon des 
témoins oculaires, les deux reli- 
gieuses partaient les mêmes vête- 
ments que lors de leur disparition, 
ainsi que la croix et le chapelet 
de l’ordre auquel elles apparte- 
naient. Les autorités ont essayé 
d'étouffer l’affaire. Bile est tout 
de même parvenue à la connais- 
sance du public grâce, à un offi- 
cier de haut rang sympathisant 
avec les forces démocratiques 
argentines, et au mouvement Las 
Locas, organisation de femmes 
qui tente de retrouver la trace 
des personnes mystérieusement 
disparues ». Le journal indique 
également que le corps é- criblé 
de balles a de Mme Est ber C&~ 
reaga, épouse de l’ancien minis- 
tre de V éducation nationale du 
Paraguay, enlevé le 8 décembre 
dernier, a été retrouvé dans le 
fleuve Rio del -pïata, à la même 
époque. 

Le comité de solidarité avec 
PA rgentine, en Suède, nous a 
déclaré, mardi soir, que ces in- 
formations concordaient avec 
certains renseignements .qui lui 
avalent été communiqués. — A. D. 

[S Parts, le ministère des affaires 
étrangères déclare ne pu disposer 
d'information confirmant l’article du 
journaliste suédois.] 
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AMÉRIQUES 


lfafs»Unh 


LE DEUXIEME AGE DE L’INTÉGRATION DES NOIRS 

IL— Harlem : une tranquille désespérance 


Délaissant le militantisme 
radical des années 60. Les 
Noirs américains avaient pla- 
cé beaucoup «revoir dans 
M. JImxny Carter pour lequel 
ils ont voté massivement en 
novembre 1976, mais une cer- 
taine désillusion apparaît 
actuellement (• le Monde * 
du 29 mars). L'accession d’une 
partie d'entre eux & la petite 
bourgeoisie rend plus frap- 
pant le statut de so as-prolé- 
taires des pins déshérités 
qu’on trouve dans l’agglomé- 
ration new-yorkaise, en parti- 
culier à Harlem. 

New-York. — Vu d’avion k 
basse altitude, Harlem cache 
bien sa misère. Pour un peu an 
ne le remarquerait pas, le regard 
encore ébloui par la beauté des 
gratte-ciel, le calme champêtre 
de Central Paxk. Tout au plus 
garderait-on l'Impression dîme 
zone un peu morne où domine 
la couleur de La rouille. Tout 
change quand on attend debout 
au coin de la 125* Rue et de la 
rue saint-Nlcholas, une des 
artères commerçantes de Harlem. 
Seul Blanc au milieu des visages 
noirs, on se croirait dans une. 
ville africaine Ma-fe rin^g 
ville d’Afrique le Blanc existe 
à Harlem il devient Invisible. Le 
vendeur de hot-dogs & un mètre 
de nous a détourne la tète quand 
nous sommes descendus du taxi. 
Quelques passants jettent un 
regard furtif, la plupart font 
mine de ne s’apercevoir de rien. 
De temps en temps un homme se 
retourne, apparemment furieux, 
lâche entre ses dents quelques 
Injures choisies. 8ur le trottoir 
d’en face, un groupe d'hommes 
désœuvrés adossés & un mur nous 
regardent avec Indifférence. 

La personne que nous devions 
rencontrer arrive enfin. C'est une 
dame d’un certain âge, qui tra- 
vaille comme femme de ménage 
chez un «.mi Elle-même habite 


De notre envoyé spécial 
ALAIN-MARIE CARRON 

le ftmTwe. mate vient de temps à 
aube k Harlem rencontrer des 
parents, et notamment un loin- 
tain wiiiitn k qui nous* 
rendre, visite. Passé Salnt-Nicho- 
las» c’est une succession de petites 
rues qui montent et descendent, 
le ghetto. Un homme nous dé- 
passe k grandes enjambées, tenant 
à. bout de bras une douzaine de 
paires de chaussettes .. neuves, 
probablement volées. Sur le per- 
ron d’on petit immeuble cras- 
seux. somnolent des drogués et 
des alcooliques. Un enfant joue. 
k Jeter des pierres an milieu des 
gravats d'un terrain vague. Ail- 
leurs, nous devons descendre du 
trottoir " sur lequel un couple 
échange des coups de poing que 
l’ivresse amollit, sous le regard 
amusé des ~volsLn&. 

Bobby Cooper habite dans un 
bel Immeuble (Harlem a été au- 
trefois un quartier résidentiel 
juif) bien entretenu. Avant de 
pouvoir nous ouvrir, U doit déblo- 
quer plusieurs serrures, retirer la 
barre de fer fixée obliquement 
dans le soL Son. appartement est 
confortablement meublé, décoré 
d’objets en cuivre et de plantes 
vertes. Sur une table basse du 
salon, une coupe de fruits et un 
plateau de biscuits et de bonbons. 
Bob fait partie de cette bour- 
geoisie de Harlem que Cbester 
Hlm es a décrite dans ses romans 
avec un humour caustique. H est 
célibataire et travaille dans une 
poste voisine. □ se prépare k 
passer un examen pour devenir 
cadre, mais se plaint que les lois 
« antfaUsaimlnat olreg s avan- 
tagent finalement les « nouveaux 
Américains » — Philippins. 

Indiens d'Asie* Latino-Américains 
— au détriment des Notre. Q ne 
s'intéresse pas k la politique, mate 
participe activement à des mou- 
vements religieux et- philanthro- 
piques qui sont, il ne s’en cache 
pas, autant des occasions de réu- 
nions mondaines que d’exercices 
spirituels. 


Drogués et alcooliques 


Mon sûr, avec non salaire, 11 
pourrait aller vivre dans une antre 
partie de la . ville, mais 11 se plaît 
a Harlem, où U a débarqué, venant 
du Sud, quand H avait quinze ans:' 
Ia violence ? Il faut simplement 
faire attention, ne pas traîner 
dans les rues le soir. 

Har lem, c'est aussi cette vie de 
père tranquille, au milieu du plus 
triste dénuement. La nuit précé- 
dente, nous avions accompagné 
une voiture de patrouille du 
commissariat de poLLoe voisin de 
6 heures k minuit C’était le 
même quartier et pourtant un 
autre monde. 

Les deux hommes de patrouille 
travaillent ensemble des 

années et habitent le Bronx. 
Martin est un métis. H a l’assu- 
rance que donne le fait de mesu- 
rer 1.90 mètre et de peser plus 
de 100 kilos. Son coéquipier, 
Andy, un quadragénaire un peu 
effacé dont le crâne commence 
à se dégarnir, est noir. 

En fin d’après-midi nous avons 
« visité » ce secteur de Harlem, 
eu particulier le célèbre carre- 
four de la 147* Rue et de la 
8* Avenue, où huit personnes ont 
été tuées l’année passée et une 
cinquantaine blessées. Carrefour 
de la drogue et des règlements 
de comptes entre petits trafi- 
quants. « La police Ta nettoyé, 
nous dit Martin, ils ont simple- 
ment changé de coin. » 

Effectivement, clients et four- 
nisseurs se sont regroupés trois 
rues plus loin. Ils sont là, par 
petits groupes, Jour et nuit. Ils 
ne bougent pas qa&nd la voiture 
arrive k leur hauteur : Martin 
baisse sa vitre et leur demande 
de circuler: Ils s’exécutent avec 
un sourire narquois. « n n’y a 
pas grand-chose à faire contre 
ceux-là, reconnaît Martin, rési- 
gné, c’est da menu fretin. On en 
arrête un, fl en revient dix. Les 
grosses quantités de drogue se 
négocient dans les ban, et là. le 
cous garantis qu’Ü est à peu près 
impossible d'entrer par surprise. » 
Nous passons devant ces bais ou 
ces boites de nuit, bien connus 
de la police, cotés selon le sérieux 
de leurs opérations. Parfont des 
bouteilles vides et des papiers 
gras sur les trottoirs, des hommes 
et des femmes qui errent comme 
des somnambules, une mère qui 
tient ses enfants par la m a in . 

La nuit est tombée quand nous 
écoutons les doléances d’un sep- 
tuagénaire qui vient de se faire 
voler, au milieu de la rue. son 
chèque mensuel de la sécurité 
sociale. Il est accompagné d’une 
«amies un peu plus jeune que 
lui, qu'il soupçonne risiblement 
d’avoir partie liée avec les ado- 
lescents qui l'ont attaqué. Le 
vernis- du langage tente de façon 
émouvante de faire oublier les 
vêtements en lambeaux, l’haMne 
d’alcool: « Cette dame ne m’est 
rien, rien du tout 

— Je m’occupe de ce gentle- 
man depuis que son épouse est 
décédée. » 

Quelques rues plus loin, une 
femme poursuit un homme char- 
gé de paquets en brandissant un 
marteau. La voiture s'arrête 


quand elle crie: «Au. «rieur/» Les 

policiers descendent, pour s’aper- 
cevoir,' au milieu des éclata de 
rire dé la foule des badauds, 
qu'il s’agit dîme querelle de mé- 
nage: 

Dans un Immeuble dont les 
couloirs sont, pour une fois, assez 
propres (les halls d’entrée sont 
soumit maculés du contenu de 
bouteilles lancées à la volée contre 
les muxs, au de graffiti laissés 
par les gangs de jeunes), un vieil 
homme nous montre le cham- 
branle de la porte de son appar- 
tement, à demi arrachée pendant 
son absence. Les voleurs ont été 
surpris par le petit-fils, figé de 
neuf ans. «Vous les aoez vus ? 


— 1 Oui, ûs sont encore en bas au 
coin de la rue. — " Vous les recon- 
naîtriez si nous les arrêtions ? » 
Le gosse hésite et répond-: 
«Won ». par peur des représailles. 
Les poUclexs poussent un soupir, 
et s’en vont. On entend quelque 
chose qui tombe avec un brait 
assourdissant : l'ascenseur ■‘tant 
en panne, les locataires ont pris 
l’habitude de jeter directement 
leurs sacs à ordures par les fenê- 
tres qui donnent sur , ' r cour 
arriére de L'Immeuble. 

Dehors, les silhouettes ados sées 
aux . murs des maisons regardent 
__ la voiture de patrouille. 

nous explique combien H 

est difficile poux un enfant- de 
grandir dans cet environnement 
sans « faire de bêtises »- « ici, peu 
de gens travaillent. Beaucoup se 
droguent, encore plus boivent: n 
y a des garçons de quinze ans 
qui ont des voitures de luxe et 
des vêtements à tout casser. 
Pourquoi ? Ils peuvent ramasser 
en quelques semaines ce que 
leurs parents n’auront jamais ga- 
gné. Les trafiquante s’en servent 
comme * passeurs » pour trans- 
porter la drogue cTün bout du 
pays à Contre. De plus en plus, la 
pègre les utilise comme tueurs à 
gages. Dans la zdUe de New-York, 
si vous aoez moins de dix-eept 
an s, nous savez que même parue 
un meurtre vous ne purgerez pas 
plus d’un an de prises t Tuer un 
type, pour quelqu'un qui appar- 
tient à un gang de me depuis 
l’àge de sept ou huit ans, ce 
n’est pas extraordinaire. » 

Sur le chemin du retour, nous' 
passons dans une rpe où sont ga- 
rées trois ou quatre voitures rôti- 1 
Lan tes, paquebots chromés du 
«rêve» américain. Deux hommes 
les lustrent à la peau de chamois, 
centimètre par centimètre. « Vous 
voyez cela, dit Andy avec lassi- 
tude. ce sont les voitures de s 
caïds de la drogue ou delà pros- 
titution. Us passent pour des 
princes ici. Tout le monde tes 
admire et les gamins font un 
détour pour ventr voir leurs ba- 
gnoles. » 

Harlem ne change pas ; nous 
avions fait la même expérience 
il y a cinq ans. Nous avons 
retrouvé le même paysage de ville] 
bombardée, les immeubles & dariil 
brûlés, la drague: et le meurtre 1 
pour cinq dollars, une foule enfant 
cée. comme- nous l’ont dit plu- 
Eâeaxs dirigeants npi** « dans 
une tranquille désespérance ». 
Mais ce que l’on peut deviner de 
Harlem en quelques Incursions 
n'est que le paravent d’une misère 
encore plus grande. Les -petits 
commerçants de la rue Saint- 
Nlcholas forment entre eux un 
système économique qui fonc- 
tionne plus ou modns bien, n y a 
att sein du ghetto même 
misère plus définitive; un groupe 
humain qui n'a pas suivi la pro- 
gression générale dee Noirs depuis 
quinze *tir. 


Un sous-prolétariat 


Une enquête récente de Time 
estimait à sept ou huit mllilons 
cT individus ceux que les Améri- 
cains appellent r « undenrio» », 
un sous-prolétariat qui forme le 
noyau dur de la pauvreté aux 
Etats-Unis. On trouve dans ce 
groupe des Blancs des Appalaches. 
des HIs pgnft. ÂTnA rl entmi, ma^ Jgg 
Noirs en constituent, et de- loin, 
la plus grande partie. La ville, qui 
a été pour beaucoup de Noirs le ' 
moyen de l'ascension sociale et 
économique, est devenue pour 
certains d’entre eux un piège dont 
lis ne peuvent plus s’échapper. 
Vingt ans de programmes sociaux 
n'ont pu les intégrer à la «ma- 
chine Amérique ». Pour une série 
de raisons, l'aide qui devait les 
libérer les enchaîne. La mère 
touche allocations familiales et 
gratifications diverses SU n’y a 
pas d’homme au foyer. Aussi le 
père est- Il Incité à l’errance. Pour 
la mère, le seul moyen d’aug- 
menter son revenu est d’avoir un 
nouvel enfant. Pour les enfants, 
qui Jouent dehors dans les dé- 
charges publiques ou. dans 
l’appartement, à la chasse aux 
cafards, l’argent ne sera Jamais 
lié à l’Idée de travail. La. notion 
du temps est différente, puisque 
leur vie quotidienne n’a pasjles 
horaires contraignants des gens 
■ normaux ». La perception de 
l’espace urbain est differente — 
et. Indirectement, l’apprentissage 
de la société aussi, — puisque la 
ville: avec son langage et son 
système, ne commence qu’au-delà 
du ghetto. Ce n’est pas la faim 
des pauvres du tiers-monde : Ici, 
la nourriture industrielle est dis- 
ponible en sachets plastiques. Les 

* chips » mal cultes, les gâteaux 
au goût de pharmacie S'ajoutent 
aux « candies » (sucreries), aux. 
boissons gazeuses et sucrées. Le 
tout fait grossir et «bourre» le 
ventre, dans une véritable catas- 
trophe diététique. Les adversaires 
des programmes d’aides aux indi- 
gents disent souvent que « les 
soi-disant pauvres sont gros et 
gras » ; Us sont simpl emen t ma- 
lades. Ils se nourrissent de ce qui 
peut S’acheter dans un bureau de 
tabac avec de la petite monnaie. 

Ces UUSBËs-pomscompté retien- 
nent d’autant pins l’attention 

S la masse de la popula- 
notre aux Etats-Unis a rat- 
trapé dans bien des domaines la 
petite bourgeoisie blanche. En 
29201 un cinquième ren i e m ent des 


Noirs vivaient en -ville (la propor- 
tion était de la moitié pour les 
Blancs!, 10 % seulement des Noirs 
résidaient en dehors du sud du 
Pdys, où Us étalent employés 
ragri culture. En 1940, 25 % 

d’entre eux avalent quitté le Sud. 
L’après-guerre a été Tépoque do 
grand exode, et en 1970 quelque 

52 % des Noirs habitaient- 

le Nord. Ouvriers agricoles et 
domestiques dans le Sud, les Noire 
sont devenus en ville des ouvriers 
non spécialisés (après la seconde 
guerre mondiale moins de S % 
d’entre eux occupaient des 
emploi de bureau). 

Le niveau de rte des Noirs s'est 
amélioré. C’est frappant dans le 
Sud. où. selon les statistiques offi- 
cielles, le revenu annuel d’un 
Noir s’est accru de 115 % entre 
1967 et 1975. Environ 12 % 
des Noirs sont encore dans la 
catégorie des pauvres (définie par 
les services statistiques amen- 
cal ns en fonction du re v e n u 
annuel d’une famille de quatre 
personnes), contre 22 % en 1959. 
Ces familles ont un revenu de 
5 NX) dollars par an environ. 
Près de la moitié (44 %) ont 
atteint un revenu de 10000 dol- 
lars par an. Vingt-deux pour cent 
avaient un revenu familial annuel 
de 25000 dollars en J974 (seule- 1 
ment 9,8 % des familles noires 
étalent dans ce cas d£t ans 
auparavant). Cette pr og re ssi on a 
été contrariée par la récession dés 
années 1973-J975- Les Noire saut 
plus rapidement touchés que les 
Blancs par les difficultés écono- 
miques. et Us regagnent rlus 
lentement que les autres leurs 
positions antérieures. La compa- 
raison de leur niveau de rte avec 
celle des familles blanches est à 
cet égard significative. En 194& 
leur revenu moyen équivalait k 

53 % de celui des Blancs. Le 
chiffre est monté jusqu'à 64 % 
en 1970. Aujourd'hui, selon M. Roy 
Wilkins, directeur exécutif de 
l'Association nationale - pour le 
progrès des gens de couleur, le 
revenu des Noirs est retombé a 
59 % de celui des Blancs. 


Prochain article : , 
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LES RÉCEPTIONS DES LEADERS POLITIQUES 


M. Mitterrand : il convient de corriger d abord 
les structures de l'économie 


le texte intégral de la 
dédarutton Que M François 
Mitterrand a faite, mardi 
ZI î? ar, ’ terme de son en- 
tretien avec M. Valéry Giscard 
arBstatng 

* J’ai souhaité à diverses re- 
prises que le chef de l’Etat et les 
responsables de l'opposition puis- 
sent se rencontrer pour traiter 
des grande intérêts de la France 
et des Français. C’est pourquoi 
j'ai accepté l’invitation person- 
nelle et directe que m’a adressée. 
Jeudi, et- pour la première fols. 
M. Giscard d'Estaïng. Je crois, en 
effet, de l’intérêt supérieur du 
pays qu’au -delà de nos diver- 
gences de vues sur les Institutions 
et leur fonctionnement s’établis- 
sent de nouvelles règles et de nou- 
veaux usages dans ce que l’on 
pourrait appeler la pratique quo- 
tidienne de la démocratie. Bien 
entendu, u ne s’agit pas de ren- 
verser les rôles. A_la majorité de . 
gouverner. A l’opposition d’exercer 
son droit de critiques et de propo- 
sitions; mais à l’un et à l’autre 
de respecter oe qn 'ensemble elles 
représentent, je veux dire la com- 
munauté nationale. 

» Dès le début de notre entre- 
tien j’ai Insisté auprès du prési- 
dait de la République pour que 
dans notre esprit soient prévues 
au plus tôt les mesures afin 
d’aboutir à un statut équitable de 
l’Information notamment par le 
droit de réponse des partis de 
l’opposition aux déclarations pré- 
sidentielles et gouvernementales, 
de garantir l’exercice réel du. 
contrôle parlementaire, notam- 
ment par le rôle dévolu aux gran- 
des commissions et par une plus 


• Le Club des droits socialistes 
de l’homme, que préside M. Bercls 
(P.S.), adjoint au maire de Par- 
thenay, estime que, < au-delà des 
causes mineures du résultat des 
élections législatives de mars 1978 
(attaques du P.CJ. contre les 
socialistes, intervention partisane 
du président de la République en 
dehors de la campagne, etc.), ü 
faut rappeler gu’ü n’y a qu'une 
seule et grande cause a cet 
échec : Vabsence de co n verg e nce 
entre socialistes et communistes 
sur un projet de société com- 
muns : Le Club des droits soda- 
listes de l’homme considère que 
s définir un progra m me com- 
mun, c'est-à-dire des « moyens », 
sans s’être mis d'accord au préa- 
lable sur un projet de société , 
c'est-à-dire une « fin», ne pouvait 
conduire qu’à une impasse, car 
cela équivaut à mettre la charrue 
avant les bœufs ». Le Club invite 
les partenaires de l’union de la 
gauche à se rencontrer afin 
d'e élaborer le projet de société 
qui lui a fart si cruellement dé- 
faut depuis 1972 et qui pourrait 
être contenu dans une déclara- 
tion socialiste des droits de 
l'homme, comme la société démo- 
cratique et républicaine était 
contenue dans la déclaration 
de 1789 ». 


juste répartition des responsabi- 
lités en leur sein, d'assurer la 
représentation proportionnelle des 
suffrages, à 1* Assemblée nationale, 
dans les assemblées régionales et 
dans les communes à forte densité 
urbaine; de porter à la connais- 
sance des citoyens le mode de 
financement des partis politiques. 

» A cet égard, évoquant les 
conditions dans lesquelles s’est 
déroulée la récente campagne élec- 
torale. j’ai relevé. l'urgence qu'il 
y avait à mettre un terme à des 
abus tels que l'intervention mas- 
sive de l’argent, et surtout de 
. l’argent du grand patronat, dans 
le débat public, le détournement 
des moyens audio-visuels au pro- 
fit des partis de la majorité, 
l'utilisation illicite du vote 
Français de l’étranger. la fraude 
dans plusieurs circonscriptions 
d’outre -mer, et J’ai demandé que 
fassent ordonnées à cette fin les 
enquêtes nécessaires. Le bon usage 
du dialogue dont le chef de l’Etat 
a pris l'heureuse initative exige 
qu en soit banni tout langage de 
complaisance. 

«C'est à la droite 
de définir ses objectifs » 

s Le président de la République 
et mol n’avons pas abordé les 
problèmes propres à la politique 
du prochain gouvernement. Si la 
gauche l’avait emporté, elle aurait 
appliqué son programme. La droite 
ayant conserve la majorité à 
l’Assemblée nationale. U lui 
appartient de définir elle-même 
ses objectifs. J’ai -cependant sou- 
ligné qu’il serait Illusoire d’entre- 
tenir l'opinion dans l’idée d’une 
confusion possible entre les deux 
projets qui se sont affrontés au 
cours de ces dernières années. En. 
préservant les chances de l'alter- 
nance, nous' uréseverana les 
chances de la démocratie. 

» Quant aux divisions politiques 
déplorées par le chef de l'Etat 
dans son allocution de mercredi, 
elles expriment la réalité des 
divisions sociales qui résultent 
elles-mêmes des structures de 
l'économie. Ce serait perdre son 
temps que d’ignorer cette évi- 
dence. H convient ' donc de corri- 
ger d'abord les structures. 

» Le parti socialiste entend 
donc proposer uii plan à long 
terme impliquant a la fois la 
réduction des inégalités, une stra- 
tégie industrielle, une politique 
de plein emploi et la décentrali- 
sation de nos institutions, sans 
omettre la dimension e ur opéenne 
de la plupart des problèmes, n 
continuera de lutter dans l'Immé- 
diat pour que changent les condi- 
tolns de vie et de travail du plus 
grand nombre de Français. 

» Je pense qu'il est Inutile 
d’ajouter que les socialistes res- 
tent disponibles pour apporter 
leur contribution a toute entre- 
prise utile â l’Indépendance natio- 
nal* à la construction de la 
et à la présence de la France 
le monde. " . . * 

» Voilà ce que j'ai- dit à 
M. Giscard d’Estaïng. » 


Le financement des partis 


Au cours de la première réu- 
nion de presse de son septennat, 
le 25 juillet 1974, M. Valéry Gis- 
card d’Estaïng avait déclaré : 
« J’ai indiqué au premier mi- 
nistre (alors M. Jacques Chirac) 
que je souhaitais qu'il mette en 
chantier un projet de loi organi- 
sant le financement des partis 
politiques et des élections en 
France. H ne s agit pas seulement 
de contrôle, 0 s’agit d'assurer la 
ressource : à partir du moment 
où la ressource n'existe pas, cela 
prouve qu'elle vient dfaüleurs. Il 
est donc souhaitable que, dans 
une démocratie qui s’organise et 
qui se développe comme la nôtre, 
les partis politiques et les gran- 
des élections soient assurés d’un 
financement normal. Ce finance- 
ment normal, naturellement, de- 
vra être contrôlé dons son em- 
ploi, c'est-à-dire que les sommes 
ainsi allouées aux partis politiques 
ou aux candidats devraient être 
utilisées à des objectifs très pré- 
cis sait au recrutement de per- 
sonnel, soit aux publications, soit 
aux frais dot fichage ou d’infor- 
mation. et que remploi de ces 
fonds serait contrôlé par une 
magistrature des comptes. 

» Je souhaite qu'un tel projet, 
assurant des ressources à la vie 
politique de notre pays . paisse 
être élaboré, ensuite, naturelle- 
ment, étudié, délibéré et voté par 
le Parlement. U est tout à fait 
clair qu'un tel projet s’applique- 
rait aux formations poli ti ques de 
la majorité et aux formations 
politiques de VoppoaUion. sans 
aucune discrimination entre 
elles. » 

Le 13 juin 1975, le chef de 
l'Etat avait présidé un conseil 
restreint sur le financement des 
campagnes électorales à JTssae 
di 

premlt 

vie de plusieurs autres pour 
« faire en sorte que le débat 
électoral soit démocratique, égal 
et non soumis à r influence de 
Forgent ». 


A ['Assemblée nationale 

Au cours de la dernière légis- 
lature, trois propositions de loi 
ont été déposées. En mars 1976. 
M. Achille Peretti. alors député 
TJ.DJL. actuellement membre du 
Conseil constitutionnel, avait 
présenté un texte visant à limi- 
ter iss dépenses de chaque candi- 
dat aux élections législatives, 
afin de mieux assurer une cer- 
taine égalité entre les candidats. 
En . avril de la même annép 
AL Georges Donnez et un certain 
nombre de ser collègues réforma- 
teurs avalent proposé notamment 
d’allouer aux partis politiques 
représentés à l'Assemblée natio- 
nale ou à ceux dont les candidate 
aux é lectio ns législatives auraient 
obtenu au moins 5 % des suf- 
frages exprimés, une subvention 
annuelle égale pour la première 
armée d’application à 030 francs 
par suffrage exprimé. Xts ayaJent 
également prévu, pour- les*, élec- 
tions législatives, d’accroître l’aide 
de l’Etat en matière de propa- 
gande électorale et de ilxer un-j 
plafond de dépenses pour chaque 
candidat. 

De son côté! M- Guy Cabanel, 
député RJ, aujourd'hui FJL, 
avait rédigé une proposition de 
loi, enregistrée le 4 mal 1976 à 
la présidence de l’Assemblée na- 
tionale, qui pr évoyait également 
une contribution financière de 
l’Etat. En outrer M. Cabanel pro- 
posait une Imposition des opé- 
rations des partis ■ politiques au 
taux réduit de la T.V-A. et la 
possibilité dans certaines limites, 
de déduire du revenu imposable 
les sommes versées stuc partis 
politiques 

Le programme commun 

un programme commun do gou- 
vernement de la ■' gauche ' de 
Juin 1972 indiquait dans le cha- 
pitre consacré aux libertés : « tes 
partU -.et l s* candidats aux élec- 
tions devront publier leur budget. 
Les frais de campagne électorale 
seront plafonnés .» Ces disposi- 
tions sont reprises telles quelles 
dans les versions « actualisées a 
du P.CJF. et du P-S- 


A l'Issue de sa dernière en- 
trevue avec M- Valéry Giscard 
d'Estaïng. le 7 décembre 1977. 
M. Jacques Chirac avait estimé : 
« Je c rois que j'ai été compris et 
cela m'a fait plaisir, s Revoyant 
le chef de L'Etat, mardi 28 mars, 
le président du RP JL s’est borné 
à déclarer après une heure d’en- 
tretien : « J’ai fait part au pré- 
sident de la République de mon 
sentiment sur la situation poli- 
tique. * 

De son côté, le porte-parole de 
l’Elysée. AL Pierre Hunt, a Indiqué 
peu après que cet entretien avait 
été « franc et utile ». Le tête-à- 
tête, qui s'est déroulé dans une 
ambiance aimable et courtoise 
mais sans chaleur particulière, a 
surtout permis à AL Valéry Gis- 
card d’Estaïng de développer en 
de longs monologues son projet 
de « décrispation » des relations 
politiques et sa recherche d’une 
«cohabitation raisonnable» mitre 
la majorité et l'opposition.^ Le 
président de la République a noté 
que cette évolution serait lente 
et ne produirait d'effets- -que- si 
elle était conduite avec constance 
sur une longue période qui pour- 
rait atteindre une dizaine d’an- 
nées. Il estime qu*ü est d’autant 
plus nécessaire d’entamer dès 
maintenant ce processus. De sur- 


réserves sur 


croît, le moment lui semble pro- 
pice car 11 prévoit que en raison 
notamment des résultats électo- 
raux Ira communistes pourraient 
prochainement durcir leur atti- 
tude envers les socialistes. . 

Dans l'immédiat, un geste de 
bonne volonté .devrait être fait 
afin que la « cohabitation se. 
manifeste de façon pratique » -en 
offrant aux représentante de 
l’opposition des postes de prési- 
dents d’une ou plusieurs des. six 
grandes commissions de l'Assem- 
blée nationale, détenus depuis 
1858 par des élus de la majorité. 

M. Chirac, dans sa réponse, est 
convenu lui aussi dé la nécessité 
de décrisper tes relations entre Ja 
majorité et Imposition, mois n . 
a présenté des objections an pro- 
jet du chef dé l’Etat. Le présidait 
du RJ* JL a rappelé que son mou- 
vement était d’accord pour que 
Ira bureaux des commissions 
soient désignés à la représenta- 
tion proportionnelle, comme le 
sont déjà ira membres . de ces 
commissions, mais U a refusé que 
soient offertes à. des représen-. 
tante de l'opposition des f on c t i ons 
de président de ces commissions, 
n a rappelé que ceux-ci partici- 
peraient à. la « conférence, des 
présidents », qui rassemble aussi 
tes présidente des groupes poli- 
tiques de l’Assemblée, et que'. 
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l’équilibre de cette conférence en 
serait modifié. Pour M. Chirac, 
la majorité qui vient' d’ètre 
confirmée par. le corps électoral 
doit s'occuper en priorité de sa 
propre organisation et non «d'or- 
ganiser l'opposition ». . 

En réponse à des questions de 
AL Giscard d’Estaïng, Ü a rap- 
pelé quels étalent Ira - objectifs 
que le RPR. considérait comme 
prioritaires, 'insistant notamment •' 
sur « une nouvelle politique éco- 
nomique basée sur la relance par 
les investissements avec comme 
but le retour au plein emploi ». n 
a aussi évoqué les mesures qui 
concernent la' « démocratie 1 du 
quotidien », selon la formule em- 
ployée dans'sa campagne électo- 
rale, .et. il' a souligné que le; 
RPR. ne saurait transiger sur- 
certains principes que Ira élec- 
teurs. par leur vote, avalent en- ' 
térinés, notamment pour Ira ins- 
titutions et contre le retour à la 
proportionnelle. 

Ai. Giscard d'Estaïng n’a pas- 
fait allusion aux résulta t s des ‘ 
élections ni au rûteque le prési--- 
dent du RP JL y a Joué, il n’a 
pas non plus évoqué la prochaine 
désignation d’un nouveau gouver- 
nement ni traité de l'élection du 
Ident. de la nouvelle Assexn- 
nationaie. ■ 

Le duel Edgar-Ghaban 

Or. la, compétition, entre 
MM. Jacques Cha ban-Delmas et 1 
Edgar Faure pour la conquête de 
la présidence de l’Assemblée -dé- 
passe le cadre strict d’une .riva- 
lité entre deux concurrents ap- 
partenant à la même formation - 
politique, le RPJL Certains y 
votent un. épisode ; .—r par. per- 
sonnes interposées — de la lutte 
d'influence que se livrent depuis 
août 1976 ACM. Valéry Giscard 
d'Estaïng et Jacques Chirac, il 
est sans doute naturel que le pré- 
sident de l’Assemblée n ati on a le 
sortante souhaite le renouvelle- 
ment de son mandat, bien que 
les cinq années qu’il vient de 
passer à 1 "Hôtel de Lassay n’ac- 
cordent à M. Edgar Faure aucun 
droit particulier ni aucun privi- 
lège pour y dem eu rer, n est tout 
aurnl normal qu’un autre parle- 
mentaire souhaite briguer cette 
fonction, bien que ,1e fait de 
l'avoir occupée pendant onze ans, 
de 1958 à 1969, ne confère & 
M. Jacques Chaban-Debnas au- 
cune vocation spéciale à- y reve- 
nir. 

M. Edgar Faure a d'aUteurs 
b ien précisé qu'il s’inclinerait de- 
vant le vote que ' doit émettre le 
groupe RPJL. jeudi 30. mars, lors 
de sa première réunion. S’il n’ob- 
tient pas la majorité des suf- 
frages de ses paire, le député du 
Doubs ne .présentera pas sa can- 
didature devant l’Assemblée na- 
tionale réunie au grand complet 
le, 3 avril. Jour dé la rentrée par- 
lementaire. 

M. Jacques Chaban-Delmas, 
après s'être entretenu quelques 
instan ts avec l'actuel président 
de TAssemblêe, le mercredi 
22 mars, a annoncé quH allait 
déposer sa candidature auprès de . 
AL Claude. Labbé, président du 
groupe RP JL (le Monde du 
24 mais). H a aussi souhaité que 
c les choses se passent dans la-' 
plus grande sportivité », et il a 
Indiqué quH était c -prêt à se 
référer à la décision, de ■ son 
groupe ». ajoutant : « Celui-ci 
tranchera entre nous deux,» Les 
choses seraient sanc simples s’il 
n’y avait de part et d’autre cer- 
taines arrière-ensées et si les 
wrr;ig des ■ deux champions .- ne 
s’étalent pas livrés à une 'intense 
campagne de condofan : . 

Une mise an point 
. du maire de Bordeaux 

M. Jacques Chaban-Delmas 
apparaît bel et bien à beaucoup 
comme .le- candidat' de l’Elysée, 
quoiqu'il s'ai défende. A insi, 
répondant - à -la Lettre de la 
nation , organe du RP JL, AL Cha- 
ban-Delmas, usant de son droit 
de réponse, a publié dans celle-ci. 
mercredi 29 mars, la mise au 
point suivante : • 

« Ma candidature serait donc 
celle de r Elysée. Cette assertion 
est inacceptable et fausse. 

» Inacceptable, car cefa tend à 
mettre en doute, à la fois mon 
Ubre-arbitre et ma loyauté à 
V égard des nôtres . et par consé- 
quent du gaullisme. • 

«Fausse, car la première 
i natté — et pressante — à me 
présenter a été le fait de I* un des 
nôtres, lundi dernier 20 mars, 
dans la soirée. Je crois préférable 
de ne -.pas citer, son nom- en 
dehors du groupe RJ* JL. auquel 
M. Edgar Faure é est inscrit pré- 
cisément' le. lendemain, maria 
21 mars. J’espère pouvoir ptfen 
tenir là. . .. 

» Votre attitude jouera un 
rôle d cet égard étant donné que 
la Lettre est adressée à tous les 
militants du RJPJL et contribue 
ainsi à leur édification. 

» Quant à le campagne menée 
pubHqycment,. d’une part, fen 
suis la victime aux yeux de nos 
compagnons, et. d’autre part. zZ 
serait intéressant de déterminer 
son origine exacte. » 

L 'ancien -premier ministre 
semble faire allusion à la conver- 
sation qu'il a eue à l’Issue du 
conseil politique du RPJL avec 
AC Jacques Chirac lui-même. 


Le maire de .Bordeaux entretient 
depuis deux ans au moins des 
relations discrètes mais assidues 
avec Al Giscard d'Estaïng. gu’U 
a rencontré à plusieurs reprises. 
Les députés du groupe de 1TJ.DJF. 
ont d’autre part fait savoi r qu lls 
ne présenteraient pas leur propre 
candidat et qu’ils soutiendraient 
ML Chaban-Delmas, à qui — assu- 
rent- ils — aucune de leurs voix 
ne manquera. M. Roger Ghl nau d. 
président du groupe UbJ, en a 
même informé M. Edgar. Faure le 
Jeucü 23 manu Certains ont même 
rappelé qu'en dehors de l’épisode 
de 1958. année où M. Chaban- 
Delmas avait été élu contre Paul 
Raynaud, candidat de l'Elysée, 
jamais sous la V* République le 
candidat soutenu par le chef de 
l’Etat n’avait échoué dans ce 
genre d’élection. Des amis zélés 
de .l’ancien .premier, ministre ont 
effectué des pointages dans le 
groupe RPJL et tente des appro- 
chés auprès . de certains élus de 
l’opposition pour s'assurer de leurs - 
suffrages. D’autres ont' même 
mmt* qœ m. Chaban-Delmas ne 
tiendrait compte du vote à 
bulletin secret qui interviendra 
au 'groupe RJ 1 JL jeudi 30 mars 
et qu’en tout état de cause il se 
présenterait devant l’Assemblée 
Je iizndl suivant. 

Certains démontraient .même 
que le maire de Bordeaux en 
disant qaH se « référerait * à la 
décision de son groupe entendait . 
garder toute -liberté d’apprécia- 
tion en fonction du nombre des 
vtrtx RPJL qu’il recueillerait : 
s’il pouvait compter sur. une mi- 
norité suffisante d’une quaran- 
taine de voix environ — sur cent 
cinquante députés que compte le 
RPJL. — alors 11 affronterait 
AL Edgar Faure dans le scrutin 
décisif. Le maire de Bordeaux 
jugera- t-U alors — nouveau roi 
de Navarre — que le « perchoir » 
vaut bien une abjuration ? 
M. Chaban-Delmas reprochait 
‘ essentiellement à AL Jacques 
Chirac d’avoir pris prématuré- 
ment position en faveur de 
AL Edgar Faure et d'avoir encou- 
ragé une campagne de soutien 
à la candidature du président 
sortant. Pour justifier ce compor- 
tement, on - rappelait au RPJL 
-que le député du Doubs avait 
participé, le 5 décembre 1976, à 
la fondation du nouveau mouve- 
ment gaulliste. quH avait assisté, 
-le 11 février dernier, nu meeting 
de la porte de. Pantin et que, le 
, 21 mars,. U avait décidé de 
s’inscrire au groupe RPJL, tandis 
que jusqu'alors il y était seule- 
ment apparenté. En revanche, 

- ml Chaban-Delmas avait cri- 
tiqué la création du RPJL (le 
Monde du 16 novembre 1976), 
avait cessé de siéger dans les 
instances dirigeantes du mouve- 
ment et n’avait de nouveau par- 
ticipé au comité' central qu’en 
janvier dernier (le Monde du 
24 janvier 1978). 

île pas céder à. âne pression 
de PÉlysée 

C’est une lutte d'influence qui 
se Uvre.au sein du groupe parle- 
mentaire RPJL entre certains 
élus -que lient à AL Chaban-Del- 
mas plus de trente aimées de 
« compagnonnage » mais dont 
beaucoup réprouveraient une 
violation de la décision dégroupe 
et ceux qui éprouvent pour 
AL Chirac la - reconnaissance 
d'avoir -maintenu lè RPJL à sa 
place prééminente. En passant 
éventuellement outre au choix 
de. la majorité de son groupe, 
AL Chaban-Delmas prendrait le 
risque non seulement de se cou- 
per de celui-ci mais aussi d'ap- 
paraître sans ambiguïté comme 
le candidat des c frères enne- 
mis » U JD J*, même au prix d’une 
scission provoquée chez les gaul- 
listes.. 

Au-delà de cette querelle de. 
personnes, le RPJL redoute sor- 
tant d’être la cible d’une de ces 
offensives que depuis quatre ans 
les « giscardiens» ont maintes fois 
dirigées contre. lui. 

H ne Veut pas laisser enten- 
dre qu’il' est prêt à céder à une 
pression de l’Elysée quelques jours 
à peine après tes élections. Sans 
doute la présidence de là Répu- 
blique affirme- t-eDe que le chef 
deTBtat n'a rien à voir dans cette 
compétition et Indique-t-elle que 
c'est aux députés du RPJL à 
désigner eux-mêmes leur candidat 
au «perchoir», puisqu’ils consti- 
tuent le groupe le plias nombr eux 
de la majorité. 


Les proches du président de la 
République et les députés «giscar- 
diens » les plus actifs continuent 
neanmoins d’estimer que le mo- 
ment est venu- de confirmer au 
sein de l’Assemblée nationale -la 
victoire que, selon eux. le chef de 
l'Etat virait dé remporter dons le 
pays. Or le RPJL, qui peut 
affirmer qu’il rat, selon les résul- 
tats du premier tour* le « premier 
parti de France», et, selon les 
sièges obtenus, le « premier groupe 
de l’Assemblée nationale ». entend 
bien mbntrer sa résolution, pré- 
server son originalité et w»ainfepniy 
sa pression sur le gouvernement 
pour faire aboutir ses objectifs. 
C'est bien oe que M. Chirac a 
rappelé incidemment mardi au 
président de la République. 

. ANDRÉ PAS5ERON, 
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ET SYNDICAUX A L'ÉLYSÉE 


«Ne pas compromettre 
l’unité de la majorité > 

(Suite de la première page.) peine d'apparaître comme le porte- 


Ce&e ouverture va au devant de 
Tune des revendications de M. Mit- 
terrand. La gauche voudrait exercer 
davantage de responsabilités au 
Pxriamont et. par exemple, 
M. Charles Hemu, nouveau député 
socialiste du Rhône, aérait volontiers 
candidat à la présidence de la 
commission de la défense. (La 
question sera examinée Jeudi au 
cours du séminaire du se crétariat 
du P.S., à Suresnes.) Ce projet se 
heurte déjà aux réserves de l'actuel 
ministre de la défense. M. Bourges, 
et é celles de M. Chirac. 

Le président du R.P.R. — M Ta 
dit à M. Giscard d'Estalng — n'est 
pas hostile à l'entrée de HopposHlon 
dans les bureaux des commissions, 
mais refuse de lui concéder des 
postes de président ou celui de 
rapporteur du budget dans la m es ur a 
où les titulaires de ses (onctions 
siègent à la conférence des prési- 
dents de l'Assemblée nationale et 
peuvent donc en Infléchir le fonc- 
tionnement, notamment' pour la fixa- 
tion de l'ordre du Jour complémen- 
taire. K y a donc lé, entré les 
revendications du P.S.. les offres de 
PU.D.F. et les r é serv es du R.P.R., 
une source de divergences. Comme 
tout' est lié dans la répartition 
des responsabilités parlementaires, 
d'autres peuvent surgir. Les diri- 
geants de IU.D.F. vont Jusqu'à 
craindre que M. Chirac, réitérant 
son coup de main sur la capitale, 
ne se porte candidat à la présidence 
de l’Assemblée, ne serait-ce que 
pour régler de cette manière le pro- 
blème que p 088 au mouvement 
gaulliste I e s candidatures de 
MM. Chaban-Delmas et Edgar Faure. 
Cette éventualité est accueil lis 
comme un « canular »• au R.PJL, 
où l'on se reproche de n’y avoir 
pas eongé— 

Les problèmes de répartition et de 
personnes n'ont pas ôté évoqués au 
cours des entretiens entre MM. Gis- 
card d'Estalng, Chirac et Mitterrand. 
Ne l'ont pas été, non plus, ceux que 
pose la constitution du prochain 
gouvernement L'Elysée précise que 
le président s'informe eh ne consulte 
pas. Cette précision ne suffit pas 
è calmer les appréhensions de ceux 
qui s'inquiètent des conséquences 
d'une ouverture tous azimuts. 
M. Debré, par exemple, s'étonne du 
comportement du président de la 
République qui lui paraît donner la 
priorité aux relations avec l'oppo- 
sition. 

En tait, M. Mitterrand a davantage 
rassuré lea gaullistes en expliquant 
que sur le 'fond rien n'est changé 
entre la majorité et l'opposition. On 
s'en doutait, mais, enfin, c'est dit 
et fermement dit Le premier secré- 
taire du P.S. a saisi l'occasion de 
rappeler des revendications qui lui 
eont chères sur le droit d’expression 
de l'opposition, te financement des 
partis, la représentation proportion- 
nelle. Il réclame, notamment le droit 
de réponse non seulement aux décla- 
rations du gouvernement mats aussi 
& celles du président ds la Répu- 
blique, ce qui ne paraît guère accep- 
table par M. Giscard d'Estalng, sous 


partie de la majorité, et non comme' 

le - président de tous les Français ». 

S'il était convenu que M. Mitter- 
rand ferait une déclaration au terme 
d’une audience qui — fait remarqué 
— a duré une heure et demie, on 
ne s’attendait pae à l’Elysée qu’elle 
ait cette Importance. Le texte avait 
été rédigé è l’avance (et avait été 
discuté au secrétariat du P.S.) et ne 
pouvait donc refléter exactement la 
teneur de l'entretien, du moins en ce 
qui concerne M. Giscard d'Estalng. 

Tel n'était d'ai Heurs pas son objec- 
tif. M. Mitterrand a voulu mettre les 
choses au point en réaffirmant l'Irré- 
ductibilité du projet de la gauche en 
face. des offres d'ouverture qui lui 
sont faites. L'ancien candidat è la 
présidence de ‘ ta République . s'en 
tient à «es analyses suivant les- 
quelles, premièrement, les divisions 
politiques recoupent des réalités 
sociales, et deuxième ment, la . gau- 
che soc lo logiquement majoritaire 
dans le pays, est appelée è le deve- 
nir politiquement, quelles que soient 
ses divergences actuelles Concep- 
tion qut s'opposa à le vision giscar- 
dienne d'une uniformisation sociale 
qui donne ses chances à la nais- 
sance d'une veste force centriste. 
Chacune de ces conceptions débou- 
che sur une alternance d'amplitude 
différente : M. Mitterrand oppose la 
droite et la gauche, M. Giscard 
d'Estalng, le courant libéral conser- 
vateur au courant libéral social- 
démocrate. 

La divergence demeure entière 
mais le choix d'une autre tactique 
socialiste s'est confirmé sur le per- 
ron de l'Elysée. En annonçant l'éla- 
boration d’un plan à long terme — 
sans en omettre - la dimension euro 
péenne » — le premier secrétaire-du 
parti socialiste -marque tout autant 
son refus d’une collaboration poli- 
tique avec la majorité que ta fin 
d’une liaison avec te parti commu- 
niste. Le fait que rHumenM note 
que M. Mitterrand n’a pas parlé du 
programme commun et de l’union 
de la gauche paraît anachronique 
tant II renvoie au passé. Le pro- 
gramme commun, n'existe . plus 
depuis déjà- six mois ; ' quant à 
Tunlon de la gauche elle est à 
refaire, sur d'autres bases. 

. ANDRÉ LAURENS. 


M. CEYRAC CHEZ LE PRÉSIDENT CE LA RÉPUBLIQUE 


Un patronat rassuré et inquiet 


Cnr un homme à /a fois ras- . 
suràat Inquiet que devait ren- 
contrer, le 29 mars, M. Giscard 
d'Estalng. Rassuré, U. Cerna, 
reconduit pour trola ans récem- 
ment 6 la prèsldtgicé du Conseil 
national du patronat français, 
l’est depuis la défaite électorale 
de la gauche, qui entendait s’at- 
taquer aux structures mêmes de 
r économie libérale en nationa- 
lisant le secteur, bancaire et 
financier, et neuf groupes Indus- 
triels . La contre-attaque du patro- 
nat et son engagement dans la 
campagne — sous toutes ses 
formes — ont été è la mesure 
de la menace et n'ont pas peu 
contribué au succès de la 
majorité.. 

Débarrassé des soucis électo- 
raux. U. Ceyrac n’en reste pas 
moins préoccupé. Par la situa- 
tion généra/e de l’économie 
d'abord : la conjoncture intèma- 
tionaie reste molle, et la France 
n'échappe pas à l'engourdis- 
sement, même si depuis quel- 
ques fours, au dire de certains 
banquiers, on peut constater une 
réactivation des profera (f Inves- 
tissements dans /as PMÆ. Par 
la situation des entreprises fran- 
çaises ensuite : nul ne songe au 
C.filJ'F. è trier lea effets béné- 
fiques du plan d'assainissement 
lancé par M. Barra, qui. au ni- 
veau des sociétés, s'est essen- 
tiellement traduit par un . net 
ralentissement de la progression 
des salaires. Reste que r atonie, 
de la conjoncture et la politique 
menée en' matière de prix r n'ont 
pas permis aux firmes françaises 
d'an tirer tout le bénéfice 
espéré. Les marges sa sont, 
certes, -légèrement 1 améliorées, 
comme an témoigne r augmen- 
tation de rautotlnancement en 
1977; mate on ne saurait parier 
de guérison totale après le 
«trou- de 1974-1975. H n'y a 
que convalescence. Consta- 
tation préoccupante au moment 
où II va falloir reprendra- langue - 
avec tas syndicats, rie serait- ce- ' 
que pour répondre à /*.«•' ouver-, 
tore sociale - préconisée par la 
président de la République. 


C.ettà « ouverture », la 
CJU’J 1 . ' s'en déclare partisan 
convaincu. » Dès avant les 
élections, nous avions Indiqué 
que. en cas de victoire de la 
majorité, Il serait nécessaire de 
renouer le dialogue .aveo (es 
syndicats. Non pas tant que-fùùs ; 
craignions un éventuel « troi- 
sième tour social ». mate bien 
plutôt parce que nous estimions 
que te cohérence d'une entre- 
prise dépend du climat qui y 
règne », rappelle-t-on avenirs 
Pterre-T'-de-SarUe. Ce dialogua, 
le CbPF. le èeuf large- et 
approfondi : « Il ‘ne s'agit pas 
pour nous' de faire, en quelque 
sorte, la charité en accordant & 
la va vite quelques avantages 
ponctuels. Noue entendons exa- 
miner avec nos partenaires les 
dossiers les plus brûlante (rému- 
nérations, emploi), en tentant de - 
trouver des solutions A long 
terme sans exclure. la remise en 
cause .de situations acquises. 
Tout ou presque est négociable. 
Encore faut-il donner aux entre- 
prises les moyens de cette por- 
tique.» 

Au premier rang de ces 
moyens : la retour, i la liberté 
des prix. M. Ceyrac compta» 

rappeler au président de la 
République que cens revendi- 
cation est prioritaire aux yeur 
du patronat. Uala son propos, 
ne se limitera pas là. Convaincu 
de la nécessité de stimuler la ' 
conjoncture, le président du- . 
CM.P.F. plaidera également en 
faveur d’une relance sélective 
par Travestissement. Plus géné- 
ralement, le président du CJ4J*f.. 
rappellera respectueusement à 
M. Giscard d'Estalng que la- 
formula .« priorité à l'industrie ». 
largement utilisée c es damiers 
temps, doit se traduire dans les . 
faits et que. -par exemple, une 
profonde réforme des circuits dé 
financement ■ s’impose. Bref, 
U. Ceyrac entend demander à 
M. Giscard d’Estalng la mise en 
œuvre rapide _ du « p r ogr am m e 
de Blois ». — Ph. L 


Dans la presse parisienne 


Une confir- 


L.'HUMAJ'UTE 
matioox » 

Publiant de larges extraits de 
la déclaration de M. Mitterrand, 
l 'Humanité note simplement : 
< On remarquera l’absence dans 
cette déclaration de toute réfé- 
rence à Canton de la gauche et 
an programme commun, ce qui 
confirme bien Vorientation prise 
par le PS.- dans la dernière 
période. » 

L’HUMANITE ROUGE 
(P.CLMX.FJ s m La logique de 
la collaboration de classe. » 

« Afnst Giscard ouvre les portes 
de son palais aux chefs des partis 


L’D. D. F. est favorable 
à l’entrée des élns de l'opposition 
dans les boréaux des commissions 

Des élas de l’Union pour la démocratie française, représentant 
les trois formations constitutives, se sont rencontrés mardi. après- 
midi 28 mars au Palais-Bourbon. Etalent notamment présents : 
MM. Roger Cbinaud, René Fait et Henri Baudouin pour le parti 
républicain : Jacques Barrot, Pierre Méhaignerie et Bernard Stasi 
pour le CD£-i Michel Durafonr et André Rossi pour le parti 
radicaL • " 


Cette région « Informelle » 
avait pour objectif Initial l’exa- 
men d’un certain nombre de ques- 
tions pratiques devant être réglées 
pour la rentrée parle m e n taire : 
place des nouveaux dépotés dans 
l'hémicycle, préparation de la 
déclaration politique du groupe, 
désignation des membres des com - 
missions, etc. Toutefois, les parti- 
cipants ont aussi évoqué les 
initiatives qui pourraient être 
prises pour favoriser, dans te 
domaine des travaux parlemen- 
taires, l'ouverture et la * cohabi- 
tation raisonnables souhaitée par 
le président de la République. 

Les participants se sont décla- 
rés favorables à oe que l'opposi- 
tion soit représentée là. la « pro- 
portionnelle x) dan» les bureaux 
des six grandes commissions. Us 
ont même évoqué la possibilité 
de réserver & des élus de la gauche 
les présidences de deux de ces 
commissions, par exemple celle 
des lois et celle de la production 
et des échanges. Le débat aur ce 


point n’est toutefois pas allé au- 
delà (fan accord de principe. 
D'une part, en raison du carac- 
tère Informel de la réunion ; 
d’autre part, au raison de l’incer- 
titude que faisait peser une éven- 
tuelle attitude négative du TLPJL 
aur la question de l'accession 
d’étas de gauche à des postes de 
présidents. 

Ce débat est du ressort du 
groupe tout -entier, qui doit sié- 
ger, jeudi après-midi 30 mars, 
apres que les dirigeants de 
nu>.F. auront été reçus par .le 
chef.de rBtat (Jeudi, à 10 heures) 


bourgeois, tant de la majorité que 
■ de l’opposition (—). 

» Que Fabre, Mitterrand ■ et 
même Matre marchent à fond 
dans ces combines n’a rien 
d‘ étonnant— üs en ont Chabttude T 

» Mais peut-on à la fois se dire 
communiste et se concerter avec 
le chef des exploiteurs ? Marchais; 
tout comme Séguy son compère, 
qui a depuis longtemps aban- 
donné le terrain de. la lutte de 
classe, le prétend. Avant les élec- 
tions ; d disait que .si. la egaér- 
chev devenait majoritaire, ü ac- 
cepterait d’it'e au . gouvernement 
sous la présidence de. Giscard. 
C’est . bien la logique révisionniste 
de collaboration de classe qufü 
continue actuellement .» 

(CLAUDE LEBRUN.) 

ROUGE r « Comédie dérisoire- » 

Sous le titre c les Courbettes.de 
r opposition », Bouge, s quotidien 
communiste révolutionnaire », écrit 
notamment- : 

c Comment ne seraient-ils pas 
indignés, ceux qui croyaient sincè- 
rement que cette gauche. gU ait 
leur changer la vie, en voyant 
le secrétaire du PB: célébrer sur 
les marches de V Elysée « le bon 
usage du dialogue, dont le chef 
de l'Etat a pris r heureuse initia- 
tive»? - 

» Elu de justesse par une demi- 
France de la troatae, Giscard est . 
déridé à continuer la même poli- 
tique d * austérité et- de répression. 
S'u parle (T* ouverture », c'est 
qu’il cherche un semblant de légi- 
timité supplémentaire Mitterrand 
comme Marchais aujaurtThui 
s’empressent de lui apporter leur 
caution, comme de gentils rugby-, 
men prêts à échanger leurmnuÂ- 
lots après le match. (—) Mais 
cette comédie dérisoire est d mille " 
Ueues des préoccupations et des 
exigences des travailleurs, (~) 


VENTE A VERSAILLES 


M** P. et S. MARTIN, C.-P. sas. 
3, lmp. Cbmn-l^gm (950-50-081 
DIMANCHE 3 AVRIL A 14 heures 
ARMES ANCIENNES 
ORFEVRERIE - BIJOUX 
MEUBLES ET OBJETS D'ART 
Exposition vendredi et samedi 


VENTE A MONACO 


A MONACO - MONTS-CARLO 
[SperUng (l'Hiver - Salie des Arts) 
SAMEDI 15 AVRIL à 17 h. 30 et à 21 lu 
. DIMANCHE 16 AVRIL à 10 h. 30 

ART NOUVEAU - ART DÉCO 


15 


Experts : mm CynunL Mar^hinT 

Expo.: Jeudi VS. U-33 h. - Vendredi 14. 10-13 h, 14-18 h_ 31-33 h. 

• Samedi U, 10-13 h. 

ART MONACO SA, 12. bd Frlnceam-Ctoulatte. Monte-Carlo, 
têl. (93) 50-73-15 

par la ministère de M* ESCAUT MARQUET 
h Pirater» 29. boute va rC des Moulina. MONTE-CARLO, en présence do 

(^àder. Picard Tajan 

OOMMISSAIRES.ÎRJSfiüRS ASSOOfiS ■ 

12, RUB FÀVART - PARIS 742-68-3 


Au contraire, en répondant pré- 
sents au premier appel de Giscard, 
Mitterrand et Marchais tournent 
le dos à ess exigences ouvrières 
et ne font que Vitidar à sé. remet- 
tre en sel Ut 

" (F. LOPRBON.) 

L’AURORH . /M. Màteirand' 
• n’a rien appris. • ' 

« M. Mitterrand n’a rien appris 
et rien oublié! (~J ;■■;■ 

■ a La « cdhabÿvtUm'qtisonjLa- 
ble » que- proposa'^t^ Giscard 
(TBslafng <à la gauche&Sra le fruit 
de nouvelles mœurs dfffépenteède 
ce que Ton a (malheureusement! 
va depuis vingt ans. CJ • 

» Nous souscrivons an ■ vœu 
présidentiel avec d’autant ,pius de 
chaleur que notre journal n’a 
jamais accepté le clivage insensé 
de la potittque bipartùane. 

» Nous n’en sommes que plus 
à Taise -pour noter avec sévérité 
que François Mitterrand — hélas I 
— ne surmonte pas les séquelles 
d’une défaite qui ne le porte pas — 
de loin s'en faut ! — à la conci- 
liation, et qut semble saturer ses 
propos du fiel secrété, A sa gauche, 
par le CE RE S. A ce déplorable jeu, 
Mitterrand perdra rapidement 
t audience d’une foule de Fran- 
çaises et dé Français qui ont cru 
voir en lui le prophète d'un socia- 
lisme à visage humain. ■ 

» Ce Sera dommage pour Js 
République ! . "■ 

. (J. VAN DBS S8GEL) 

LE FIGARO « « Pour décrisper 

fl faut Atre deux. - 

.e L'ffnérÉprise - (de M. Giscard 
d'Estalng] n’est pas «nu mérites 
et n’est guère, pour meure, payée 
de retour, titie prendra probable- 
ment du temps, connaîtra sans 
doute des à-coups votre des reculs. 
Mots elle peut et doit aboutir 
.au moins- à cette e. cohabit at i on 
.raisonnable » qu’a souhaitée le 
chef de TEtat Peutrri le ensuite 
aller plus loin et .se traduire par 
U ne collaboration poi 0 gue. c’est- 
à-dire par rélargissement de la 
majorité gouvernementale actuelle, 
ce qui est le vœu fprofond de 
M: Giscard d’Estatnqf Cria de- 
meure, pour le momem. imposs{ble 
. à prévoir car nul ne -peut dire 
vers quels rivages la- décentton 
qàü a enregistrée Ses 12 et 
19 Pian entraînera le parti socia- 
liste. Ce que Ton peut dire en 
tout cas c’est que, pour le mo- 
ment. la c décrtspatbm » e ne- 
même n’est pas an fàtt acquis, 
tant, ? en faut, car poiaf décrisper 
cornue pour se battre B faut être 
deux:.* .. 

fPTKKRB THSBON V 


RECEVANT L'ÉTAT-MAJOR PAYSAN 

M. Giscard d'Estalng a précisé les grandes lignes 
de sa politique agricole 

MBS. -Louis Perrin,, président d t l’assemblée permanente des 
chambres d’agriculture. Michel Débqtisse. président de la FJVJf-EA. 
(Fédér at ion des exploitants), Eugène Schaeffer, président du 
f Centre des jeunes agriculteurs) ét Charles Deiatte, président de la 
CtfM.C.CJi.. ( Confédération de la mutualité, de la coopération et da 
crédit agricole), ont été reçus le 28 mars pendant une heure cinquante 
par lé président de la République. 


L’état - major paysan semblait" 
très satisfait de oet entretien, 
considéré par la plupart des par- : 
ticlpants comme un c véritable 
dialogue», un c échange de mes 
intéressant, car ouvert sur des 
problèmes de fond». Le président 
de la République a, semble- t-lL 
repris, en les précisant,' la plupart 
des idées exprimées lors de' .son 
discours de Vassy (le Monde des 
17, 18 et 19 décembre 1977). Sur . 
lea problèmes courante, il a 
notamm ent confirmé renga- 
gement pris par IL Barre cP élimi- 
ner en trois ans les montants 
compensatoires monétaires, une 
première, étape importante étant 
franchie dès 1978 (diminution 
d’un tiers, soit environ 6 points 
de ces montants). 

En quittant l’Elysée, M Perrin 
a indiqué que l'entretien avait 
porté d’une façon générale sur la 
situation agricole au début de 
1978 et èes perspectives, notam- 
ment au niveau européen : c Nous 
atxme abordé le problème de l'élar- 
gissement ~ de la CJSB. et . la 
question de Tharmonisatton des 
politiques économiques et moné- 
taires », a Indiqué M. Perrin. 

M. Debatisse a précisé : c Nous 
sommes revenus également, sur le 
fait que la dérnobüisdttan des 
montants compensatoires moné- 
taires devait s'effectuer en trois 
ans, etr Que dès .le mois (Taorü 
une augmentation du franc, vert 
et une adaptation des prix agri- 
coles très- substantielle devraient 
être faites. » Le -président de la 


F-N-SJLA. a rappelé , que si cer- 
tains agriculteurs devaient voir 
leurs revenus s’améliorer par la. 
seule augmentation des prix, en 
revanche une autre catégorie 
aurait besoin d’ < une aide directe 
de l’Etat et de la coUecttvtti ». Le 
président de la République a en 
effet Insisté sur la nécessité de 
réduire les inégalités an sein de 
l'agriculture. 

M. Deiatte a ajouté que les qua- 
tre représentants d’organisations 
agricoles avaient « insisté sur la 
nécessité d’un développement très 
important des ' exportations ». 
-M. Giscard d’Estalng a rappelé 
que l'agriculture devait augmen- 
ter sa production en liaison avec 
les Industries agro-alimentaires. 
Une restructuration de celles-ci, 
aiTi<d qu’une clarification des cir- 
cuits commerciaux, devraient fi- 
gurer parmi les objectifs priori- 
taires de la loi-cadre qui doit 
être mise au point èn collabora- 
tion avec les organisations agri- 
coles. - - • -- 

- M. Schaeffer, enfin, a abordé 
te problème de la libération des 
terres et de. l’installation des 
jeunes agriculteurs, e Le prési- 
dent est tris touché par. o e pro- 
blème. a-t-a dit n considère 
. qu’un certain nombre de jeunes 
agriculteurs qui ne peuvent s'ins- 
taller aujourd’hui devraient pou- 
voir s’installer dans les années i 
venir. H est déridé i mener dane 
les trois prochaines années une 
politique de Vbératton des terres.» 


En six mois, un million 


LA ŒT FINANCE 
UDEVnOPPmiNT 
DU TELEPHONE. 
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33, bd Albert 1 er 
. à Antibes : 
résidence La Trière. 

■ ■ 

ulement, elle joint les bords de mer à la place 
principale de la ville. 

Sur celte avenue, aussi près de la mer que 

construire et commercialisée par la 
Segeco, réputée sur la côte d’Azur pour 
M dans c ^ 0,x des emplacements 
sa sobriété dans l’esthétique de ses réalisations 
et son respect de la qualité dÆtfins 

La Trière : 

une résidence 

pour vivre confortablement 
sur la Côte d'Àzur. 

Visites sur place ; 

33 Bd Albert 1 / 

Antibes - Tel. (95) 54.56.20 (le matin). <4? 
Documènfaiion sur demande h / T? 

ssgeeo# // '■ 

Jo rue Honoré Labande 
^Monaco- Tél. (95) 50.14.22 g? 


[POLITIQUE 


CHANGER. L.A GAUCHE 7 


Novation et crédibilité 

se*. J* .. 



LES MEMOIRES DE JÉSUS 
Jean-Claude Barreau 
38 F. 


ET Si JÉSUS 

AVAIT ÉCRIT 
SES MÉMOIRES ? 

Ses parents, sa famille, 
son temps racontés par lui-même 

“Il fal'aii y penser. Il fallait surtout l’oser • 
publier un journal de Jésus." 

Henri Fesque t Le Monde 

fesD^iîuï I ! arreau 1 restitue fidèlement 

lertPi ir wj m 9 eura du temps. Plus d’un 
lecteur découvrira un personnaaê 

teteurs°” P S0Uvent défi 9 uré Par les commen- 
ta Vie 

“On y retrouve la richesse des Èvanailes 
L’auteur éclaire le texte des Ecritures 9 ^' 
situant dans les réalités de l'époque.” ° 8 

Jacques Duquesne. Le Point 



(Suite de la première page.) 

Paît d’autant plus regrettable 
pn après 1972 socialistes et radi- 
caux ont connu un renouveau 
thématique, qui les différencie de 
la philosophie du P.c. — et spé- 

f® 800 attTaIt P 0111 

tes grands appareils 
centralisateurs. 

Ce n’est donc pas un hasard 
si la bataille principale de I'ac- 
toalisatlon s’est livrée sur le ter- 
rain très symbolique des natlona- 
usations. En réclamant davantage 
« groupes et de filiales à natio- 
naliser, le p.c. manifestait sa 
faveur pour l'étatisation d’un très 
large secteur de l'économie. En 

J ,f e f US ^ n£ ’ ^ *■*“*» socialiste 
et radicale a refusé de basculer 

H^ I nj-» ,e ^ autre teglqne que celle 
de 19*32. risquant de conduire au 
capitalisme bureaucratique 

En septembre 1977. ce sont donc 
deux cultures politiques différen- 
te qui se sont affrontées à gau- 

SSi-SS 1 ? de ^ étatique et 
centoallsateur. L’autre fondée sur 

J* ,f écentral teaü°n et la redistri- 
bution du pouvoir vers la base. 
™ les collectivités et les asso^ 
ciations. Dès lors. l’actualisation 
ne pouvait aboutir. 

En vérité, plus encore que le 
programme commun, c’est la gau- 
che qu’il fallait hier — et qu’il 
faudra demain — actualiser. Pour 
d ’«re la gauche du 
slogan et du rltueL La gauche 
d«^rtenx dogmes et des vieux 


aux 


le rendait plus perméable 
courants nouveaux 

D'où les réalisations écologiques 
des municipalités radicales de 
gauche. D'où, dés le 30 avril 1977, 
avant le PÆL, la proposition par 
le MJLG. d’un référendum sur le 
nucléaire. D’où notre présence à 
Creys-Malville. D’où notre cam- 
pagne pour les a Libertés nouvel- 
les », dirigée contre le système 
politicien, la dérive technocrati- 
que, la société d’uniformité et 
l'Etat central qu'il faut limiter. 

Cette voix n’a pas été entendue 
oar elle n'a pas été asez forte. 
Il faudra donc continuer demain, 
chez nous comme au PA. pour 
développer cette gauche décen- 
tralisatrice, soucieuse de rendre 
le pouvoir à la base. Cette gauche 
expérimentatrice et Innovatrice, 
qui recherche une société nouvelle 
ou vivre autrement. 


line compétition féconde 

(Suite de la nrenilirra ■ wtim.i — — • 


Gauche moderne 


En tout cas. la onimunauté de 
programme avec le p.c. n’est plus 
I objectif immédiat. Car le dto- 

SJ*"*». °® 50111 te prési- 
dentielles de 1981. et le P.c, a 

déjà annoncé qu’n présenterait 
son propre candidat. Dès lors, 
«mment concevoir plusieurs can- 
“date de gauche et un seul pro- 
gramme ? . H 

Sans trahir la cause de l’union, 
te, gauche non co mmunis te re- 
trouve donc son autonomie et la 
P^tbUIté de dévelop^ uL 
ses propres orientations. 
V* 0 * eUe * deve- 
13 S* uc he nouvelle et 
te gauche moderne. 


Mais cette gauche nouvelle doit 
être aussi une gauche moderne, 
attentive aux réalités et aux pos- 
sibilités économiques, si elle veut 
être pleinement crédible. 

Elle doit se donner les bases et 
les ressorts économiques des rr '“ - 
sure sociales, si nécessaires, si 
urgentes. Bref, elle doit être une 
^uche qui dise la vérité, toute 
te vérité, au plan économique. 
Sans verser dans les dogmes sim- 
plificateurs ou le culte de la na- 
tionalfcaüon. conçue comme une 
panacée. 

M C R ® Précisément pourquoi le 
M.K.G. a toujours tenté de réé- 
quilibrer le programme commun. 
“ 1 i e if n 1 dan6 Plus réaliste. Ce fut 
Î™1 J «annexe» de 1972. qm 
insistait sur la liberté d’entre- 

,,équmbre nécessaire 
SJ ***** Public et secteur 
P? enffn - le 14 septem- 

Fahrp^I* demande d e Robert 
Pabre et de sa délégation una- 

SÏSi *. SUSpension provisoire des 
négociations pour convaincre le 

rt ren ° ncer à * “«onali- 
Sj® de «raveaux groupes et 


(Suite de la première page j 

Tout en tirant les leçons des 
révolutions du passé, la gauche 
ne doit pas les répéter, mais pré- 
férer réaliser la révolution d’au- 
jourd’hui et de demain. De grands 
précurseurs, comme Rasa Luxezn- 
buig, voire Gramsci. ont déjà 
montré que la voie occidentale 
vers le socialisme ne pouvait 
être ni l'opportunisme électora- 
Uste d ans le cadre du vieil Etat, 
ni l’insurrection naiismp, minori- 
taire. H s’agit de dégager une 
puissante majorité animée par 
une nouvelle conscience, soucieuse 
de construire un nouvel Etat, 
d'édifier une nouvelle culture et 
pas seulement de faire que’qnes 
nationalisations. C*est à ce prix 
que la gauche saura arracher aux 
complexités du statu quo les élé- 
ments nécessaires pour construire 
la société nouvelle: En dépit 
de leurs faux pas opportunis- 
tes, les partis communistes ita- 
lien et espagnol ont l’intuition 
quil faut chercher et progresser 
dans cette voie nouvelle, fût-ce 
en avançant et en reculant le cas 
échéant. 


le M.R.G. demain 


Gauche nouvelle 


D* nouvelle, d'abord. 

I90n P t2L^ e PeQt ètTe *“ “usée 
nïïr’iFÏÏ f" ““ d °ctrlne fa^ 
{£■ ?. ^ 80 contraire, le 

üeu d expression des attentes et 

m™5 n,1Wlités Douvelies - En har- 
nionie avec les besoins 'et les 

de temps, ceux dï 

îsr œ 

S’est -on demandé pourquoi les 
moins de vingt-cinq ans n’ont pas 

sSSS ™ sive “ eil t te gauche 8 ? 
5 est-on interrogé sur cet êR»r+ 

entre la gauche officielle — cei» e 
te frads appareil, 
nesse de ce pays ? Ecart qui ran- 
Pfile tristement un autre divorce 
ans plus tôt : celui de 1968.’ 
Ponr sa part, échappant aux 
pesanteurs bureaucratiques et aux 
travers technocratique?^ te 

HE?" êtê pI “ 

attentes nouvelles. Comme si la 
légèreté même de son SSnS 


LE MONDE 

nw «wque jour à la tfisposfflton 

de ses leeleurs des rubriques" 
cr Annonces immobilières. 
Vous y trouverez peuf-êbe 

LA MAISON 

Wevous recherchez. 


Ttere la recherche d’une gauche 

Je MLR.G. n a donc pas démérité. 
D commencé d'affirmer un nou- 
veau radicalisme. Pourquoi ne 
pas continuer dans cette voie et 

SS'S 561 ’ davanta ee l’Identité 
radrrele sans s’intégrer organl- 

qu^mt an PA? Après tout, la 
dupiïï r ^/ , ' S ' d,uae partle 

aae pleine réussite? 

„h? f . a ' t ~ eIIe Permis de faire valoir 
stffisamment ses idées, face à 
d autres courants ? 

fliïMiJ 1 ?' 0 * do,t continuer. Par 

qiîü^att tradltion nationale 
5,,, ffi ut poursuivre iisn. œ 

^ melUeur - te radica- 
lisme de gauche, celui qui va de 
Gambetta à Mendés France. Par 
ambition d’affinne? ™Sv2î 

Sîv1S I i2 De, E i? apté m attentes 
^ eohviction que 
a>mme la majorité qm 0 rgan^ 

Snâ V rt2 té t P0Ur attüw te maxT 
mum d électeurs, la gauche va- 

P*]?*™ ifvaÆté^ 

ses familles de pensée, 
nuï doit done c °nü- 

auren<Sr^dSe Ur ï lt la P0 ^ q H ae 
ma? 8 Pl ï effica Stà fSS; 

dSn 0 " d,une «anche nouvelle 
SSL g3Ucbe “«terne. CuTSSi 
1 évidence. Pour changer ht S 
11 faut aujourd’hui chan- 
Ser la gauche. 

ROGER-GÉRARD 
SCHWARTZ ENBERG, 


En second lieu, à en Juger par 
le ton de la campagne électorale 
de la gauche, tout s’est paséé 
comme si la France n’était en 
quête que de quelques satlsfac- 
tions Immédiates. Or, en dépit 
du chômage et des bas salaires 
la situation est ressentie comme’ 
plus complexe, n faut sans cesse 
relier les revendications Immédia- 
te à un problème plus vaste. Le 
véritable choix étant entre la 
rénovation du capitalisme (le 
glscardisme et une certaine sodal- 
démocratie) et une première 
étape vers un socialisme de type 
nouveau, compte tenu des tradi- 
tions démocratiques de l’Occi- 
dent. Or dans l’essentiel l’accent 
n a pas été mis sur le change- 
ment de société, qu’il s’agisse de 
1 auto-gestion, de l’abolition du 
centralisme par l’autonomie ré- 
gionale, d’une nouvelle culture de 
nouveaux rapports avec le tiers- 
“onde. On a paru considérer les 
Français comme des attardés en 
proie au délire de la faim et du 
sous-développement. Ce n 'était 
pas si simple. 



ae saurait dissimuler. m«><« ig 3^ 
{interne n'est pas seulement xm 
système d’Etat et de parti pro- 
fondément anti-socialiste, c’est en 
même temps nn complexe de 
Œœors. d’hégémonie d’intolér ance. 
Or on a vu resurgir beaucoup de 
ces défauts dans la querelle 
anti-socialiste. La ■ condamna- 
tion de la discipline républi- 
caine, comme « vieille lune » 
“>us rappelle la troisième pé- 
riode d'erreurs du stalinisme oui 
porta la responsabilité de ravè- 
nement du fascisme sans excuser 
Men entendu, la passivité et le’ 
crétinisme social-démocrate. On 
souhaite donc au parti commu- 
ntete de poursuivre et *appro- 
SJl 500 changement. y_bom- 
Pris en se référant à te période 

S^l U3 *.- réCenfce ' ** centralisme 
«tenKwatique reste trop souvent 
pour lui le centralisme de Tappa- 
refl. Les courants naturels, au 
mouvement ouvrier, à condition 
de ne pas devenir des fractions, 
doivent être acceptés. JQ faut en 
finte avec le totalitarisme sous 
toutes ses formes. 


r ^ Uné ’, on «anaïquera que 
• charan des deux partis se sont 
opposes dans te mesure où i*nn 
comme l’antre n’avalt pas réussi 
à surmonter les pesanteurs ’eson 
passé pour aller vers un socla- 
JJfne nouveau, non social- 
démocrate et non-sMinfcn. Tins 

ïSSî pe ™J* ctÀVC ’ * Pourrait y 
avoir entre eux une compétition 
féconde. Cette compétition est 
compatible avec .|MhS 
unité d’action qui est te stratéSe 

Se'SS ^-^ Dde ** 

™ P® 1 * reserver une nécessaire 
autonomie indispensable à te 
création, elle peut préparer pour 
l avenir une véritable unité hte- 
torlque quand le changement des 
uosçt des autres sera parvenu à 
maturité. Seul ce changement 
permettra la victoire 

JEAN ROUS. 
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Voyons maintenant le compor- 
tement de chaque parti Le PiS. 
a effectivement changé ; théori- 
quement par rapport & la R-FT.O 
le programme d’Epinay, de 
Sorasnes. les thèses sur l’auto- 
Bestiou. les assises du socialisme, 
ce qui a permis l'unité socialiste. 
Dans te querelle qui vient de lui 
être faite par le F.O, U a eu te 
mérite de maintenir le cap sur 

ltanH*! 6 Ia g 5 UChe ’ Ma ^P°S 
exceptions dans certaines fédéra- 
ttens. le changement théorique 
“ sest encore traduit par 
une pratique militante générali- 
sre. Le Parti est un vaste club 
qui a ete avant tout agité oar 
Jf. “fjïerahe des places en dépit 
dévoue “ents remar- 
^ d i rectl °n depuis six 
** même Pas élue, mais 
cooptée den haut Un secrétariat 

te mïïîSf 1 C e * erce te poa?oir - et 
„ “ , f ori îf n'y est .même pas 

R 7 a donc, en fait 
un déséquilibre entre, d’une part 

ta«H« P0 Ü? 0 5 ** ra °Hvité Sec- 
toraliste et d autre part, la pro- 
portion de l’activité, dans les en- 
dans I le s régions, dans 
te politique internationale et 
dans l’action, pour le tiers-monde. 

Le PS. est donc, invité par les 
événements à approfondi s^ 
changement et à trouver un svs- 
teme de direction et d’organisa- 
tion plus proches de la pratique 
anto-ge3tionnalra- comme j’en 
avals d’ailleurs exprimé l'espoir 
dans un texte rends Jore du 
de Nantes. Le PS. doit 
aussi faire passer dans le parti : 
te partie ouvrière de son électo- 
rat ce qui n’est pas le cas. 

Le changement ne doit pas être 
moins profond dans le P.c. Pour 
un vieux militant qui a com- 
mencé la lutte contre le staii- 
nlsme aux côtés de Léon TrotsM. 

*** Premiers pzS 
cte f de Moscou en 1938, certaines 
positions récentes du p.c. ont été 
une source de satisfaction» q^n 


tour et- ré ^F second 

SStàf **■ ***** SJPJt - msu * e ‘ 1 

ÊL. A maire de 

^,]rT G - te 35 “are» «ent d’ob- 
tenlr^ de son. consefl municipal 
(8 conseillers de te majorité ^ rt 

Ærï , ( ^â 7 ; 

son i^sèil mmüdpal 
devrait être porté de 33 à 21 mem- 
to^Pour tenir compte du dISl 
loppêment de. la population pn^ée 
un an de 1 500 à 2 ^ SS 
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Ihi*. tfert à fa fisp». 
»s fectews Jes pages 
« Erene Beats » parues demis 
wtiAre 1973. 

Ces pages, extraites de npmé- 
ros mamtenant épuisés, sont sus- 
ceptibles dé compléter one docu- 
mentatHm personnelle sur -les 
sujets les plus' divers Oa liste en 
sera adressée sur demande écrite 

exclusivement}- • 
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— Libres opinions — — 

Hamlet ou Créon? 

par PHILIPPE DE SAINT-ROBERT 

O divine surprise, dlre-t-on assez ce que notre fortune doit i la 
tienne 1 Voilà qu’à présent la' bourgeoisie libérale avancée est 
aussi exaltée dans la louange et (a dithyrambe qu’elle l'était 
IT y a trois semaine, dans la peur et le sarcasme : la légdreté est sa 
nature. Quant à nos cher confrères des mass media, les éloges 
qu’lia décernent au vainqueur sont é la mesure de l'idée qu'ils s'étalent 
précédemment faite que le vainqueur serait autre : quand on a le 
péan si réelle, on va d'un camp à l'autre sans grand risque. 

Ce qu’à tout prtx il s'agit d'imposer à l'esprit, c’est que le prési- 
dent de la République sort seul vainqueur d’un combat dont. Il ne 
serait pourtant pas sorti seul vaincu et où, comme en 1974, les 
ftançals ont- moins manifesté leur confiance en sa personne que la 
méfiance que leur Inspire définitivement une gauche à la fois dange- 
reuse et farfelue. Impérieuse et désunie. Alors, c'est un plaisir de voir 
la boursouflure, comme on dit. s'emparer des chiffres et les mani- 
puler : mais r)an n'empéchera que le parti' républicain, qui est seul 
véritablement le « parti du président », ait en tout et pour tout gagné 
huit sièges et dispose dans le pays' de 10 “/• des voix. La ma) o rl té 
dont dispose tant à l’Assamblée nationale que dans le pays le chef 
de l’Etat est tout sauf giscardienne. Jetons un voile, le moindre vient 
le soulèvera bientôt ' 


Publié Incessamment . par ses propres partisans pour un faible ■ 
et un Indécis, le président de la République devient à les entendre 
un modèle de fermeté et de constance!- Est-ce Hamlet ou Créon ? Je 
dirai : on peut cumuler. Indécis dans sa démarche, le chef de l'Etat 
n'a cessé de l'étre depuis eon élection,- n’osant pas devancer une 
consultation dont l'attente, à r entend ne. l'empêchait seule de gou- 
verner et de réformer à sa convenance, et d’avoir une majorité à sa 
botte. Mais quant à la fermeté et à le constance, il en a certainement 
dans ses sentiments, ou plutôt dans ses ressentiments : en finir avec 
le gaullisme au-dedans et au-dehors, c'est le seul changement auquel 
il tienne vraiment et qui doive le satisfaire. On comprend qu'à cet 
égard II compte sur une certaine gauche dont les affinités ultra- 
océan as sont connues. 

A quels fantasmes correspond cette obstination ? On . peut bien 
aflr citer les nostalgies vichysaotses de la bourgeoisie dont te 
présidant de la République est Issu, ou les amertumes africaines 
d'une certaine classe politique qui, il y a vingt ans. était d'autant 
plus nationaliste à Alger qu'elle était déjà atlantiste à - Paris. Car 
tout se ramène en -fin de compta 'à la position que -Tan prend 
quant à l'indépendance et à la liberté de la France, sans quoi le 
bonheur et le progrès promis aux Français ne sont et ne seront 
que des leurres. 11 est significatif à est égard que, dans son 
discours de remerciement, le chef de l'Etat ait cru devoir faire 
état de la satisfaction de nos alliés : c’est la première fols qu’on 
manifeste à ce point l'assujettissement de notre politique aux désirs 
et aux volontés de puissances étrangères. Ce que le président Carter 
et le chancelier Schmidt attendaient de nous, on le savait déjà; 
maintenant, on nous lè dit Une marée noire n’arrive jamais seule: 
EL dans le même temps, on envola au Liban un bataillon sous 
commandement finlandais : qu'en fin la France, membre permanent 
du Conseil de sécurité, soit au' niveau international de la Norvège, 
de l’Iran et du Népal, c’est l'aboutissement logique de quatre ans 
d'absence et de renoncement dans les affaires de l'Europe et du 
. monda • 

Cela va continuer et s'amplifier un tamps. la boursouflure aidant 
Au bout du compte, les Français devront bien décider si la France 
reste libre ou s'inféode à. un système hégémonique qui tul exporte 
son Inflation et Son . chômage, et à qui II lui faudrait, de surcroît, 
dire merci. -Et s’ils veulent les moyens de la liberté de la France, 
qui ne sont pas nécessairement le SMIC, à la carte et la retraite 
à gogo. Car. -dans. .l'apparente- victoire dont se targue une certaine 
droite. U faudrait aussi faire la part des responsabilités qui incombent, 
pour sa démagogie tous azimuts, à une gauche qui semble avoir, 
elle aussi, perdu tout sens national, lors même qu'elle en utilise 
encore le langage. Dans le conflit mondial où noua sommes engagés, 
et qui est Inextricablement économique et politique, il n'y a -que 
deux politiques : se battre ou capituler. Ceux qui prétendent se 
battre n'ont pas le droit de fournir Indéfiniment è ceux qui capitulent 
les moyens et les justifications de leur renoncement, ou bien H 
deviendra évident qu'ils font au-dedans d’eux-mêmes le même choix. 


Paris n'est plus dans Paris, et nul ne prétend que. la France 
soit seule; le général de Gaulle le savait bien, qui,. de' Phnom-Penh 
à Montréal en passant par l'Afrique et l'Amérique latine, a visité 
tous les peuples du monde mais II leur parlait sa propre langue 
ou la leur, et ne Se coiffait pas d'un .casque bleu! Notre silence, 
notre absence, notre docilité, loin de servir ls causa de la paix, 
déséquilibrent aujourd’hui le dialogue des puissances. Une grande 
nation, ai elle ne veut plus sa propre histoire, cette histoire pourtant 
continuera de se faire, sans elle d’abord, contre elle ensuite. 
L'actuel chef de l'Etat nous avait averti, dès 1972 fi), que, selon lui, 
la France, sans doute. . n'aurait plus d’histoire : • Ce sera autre 
cfcose-, » Quoi ? Nous n'avons dans le destin du monde que la 
part que nous y accomplissons nous-mêmes. Gouverner son pays 
chargé de gloire, du cœur et d'intelligence sans croire que son 
histoire soit encore possible, et laisser à ce point paraîtra ce 
manque à vivre, c’est commettre, je croie, le pire des abus de 
pouvoir. Et c'est mépriser un mandat qu'on ne détient pas pour 
s'y adonner à quelques Idées particulières, mais pour le seul 
service de la France. 

(1) Fronce-Soir, 8 octobre 1912. 
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POLITIQUE 


LE VO TE 
ÉCOLOGISTE 

'Dons.. une lettre qu'il nous o 

adressée. M. Jean-Claude Dela- 
rue, président du mouvement 
S. O. S. Enviro n nement, port e- 
parole du Collectif Ecologie 78, 
estime prématurées la analysa 
gui ont été faites sur le compor- 
tement des électeurs écologistes 
au second tour des élections 
législatives, zi indique notam- 
ment.: 

Les commentaires dn Monde à 
propos du second toor semblent 
indiquer que dans de nombreux 
départements, notamment dans Ja 
région parisienne, les écologistes 
ont massivement reporté, leurs 
voix sur les candi d ats de là ma- 
jorité. 

Tous- écrivez ainsi : 

Dans la 4* circonscription de 
l’Essonne, c f essentiel des 8 663' 
électeurs écologistes [ont] voté en 
faveur de M. Jean Fuerxer , 
(UJ3S.-P1U ». 

Dans la 12* circonscription des ; 
Hauts-de-Seine : M. Glnoox 

fU-D-P.-C-N-I-P.) a a sans doute 
recueilli an deuxième tour Iles 
voix] des écologistes ». . 

Dans là 13* circonscription dn 
. même département : « Le repré- 
sentant de la majorité semble 
avoir bénéficié des voix recueillies 
au premier tour, par le ca ndi da t 
écologiste. » 

Le moine qu’on poisse dire est 
que cette conclusion est hâtive. 
Elle repose en effet sur la cons- 1 
ta talion suivante : dans les cir- 
conscriptions citées, -les- voix du 
candidat communiste sont égales 
ou légèrement Inférieures à celles 
de la gauche au premier tour, 
vos correspondants en déduisent- 
que : . , - 

1) Tous ou presque tous les 
électeurs dé gauche ont voté pour 
le p firtriiriat communiste. 

2) Tous, ou presque tous les 
électeurs écologistes ont voté pour 
la majorité. 

Cela revient à nier le fait ma- 
jeur des élections du 19 mars, 
c'est-à-dire le mauvais report des 
voix de gauche au second tour. 
Mate à la nier dans. les seules 
circonscriptions où les écologistes 
étaient présents an premier tour- 

11 faudrait donc croire que les 
électeurs de gauche ont eu deux 
comportements différents. Dans 
les circonscriptions où les écolo- 
gistes étalent . absents, la disci- 
pline a mal -joué. Par exemple 
dans la 2* circonscription des 
Hauts-de-Seine, où le. commu- 
niste- ne recueille que 5(LZ.%' deç 
voix contre 53.5 % pour l'ensem- 
ble de la gauche au premier tour. 

Au contraire; dans les circons- 
criptions où les écologistes étaient 
présenta la discipline aurait joué 
à plein. Les écologistes auraient 
donc voté à droite. 


PRÉCISIONS 


ALPES-MARITIMES. — M. Al- 
bert Lopez, présidait de la fédé- 
ration départementale du Mou- 
vement des radicaux de ga uche , 
nous précise, à la suite d’un arti- 
cle -consacré à la succession de 
M. Corn ut-Gentllle à la mairie de 
Cannes (te Monde du 25 mais), 
que « les élus radicaux de gauche 
de la municipalité de Cannes ne 
font aucun, ostracisme à C égard 
de leurs collègues communiste a 
ePar contre, ils maintiennent 
qu’à la suite du départ du J matre, 
M. Bernard Cornut-GentÜle, leur 
position est celle du réalisme ten- 
dant à permettre à la gestion mu- 
nicipale de se poursuivre dans la 
ligne tracée en 197L et 1977 dans 
rtntêrét de toute la population 
cannoise », aJoute-t-IL 

0 RECTIFICATIF. — Une erreur 
nous a fait écrire, dans le repor- 
tage consacré & la. situation du 
PS. dans le Vaucluse («Com- 
ment on perd' une circonscrip- 
tion », le Monde daté 26-27 mars), 
que les « conventionnels » s’étalent 
solide m ent Implantés dans ce 
département à. l'époque du 
congrès d’Epinay (juin 1971). Ce 
sont en fait les amis de M. Alain 
Savary — comme la suite de 
l’article permettait de le com- 
prendre — qui avaient alors pris 
en maip la fédération du Vau- 
cluse, s'y opposant longuement 
aux anciens membres 'de la 
Convention des -institutions répu- 
blicaines. qui s'étalent regroupés, 
à C&rpemras surtout, autour de 
M. Jacques Richard. 


Imperméables :.la mode est au confort 


p OUR la ville, Lanvin 2 vous suggérera 
une coupe droite qui vous séduira 
par sa très grande souplesse (1090 r). En 
coton et polyester mélangés, cet imper- 
méable existe en beige, mousse, maïs ou. 



noir. A moins que vous ne préfériez un 
autre modèle extraordinairement chaud 
et léger 100 % en soie naturelle (1660 f), 
gris perle, noisette ou marine. 

Et si vous voyagez, vous trouverez 
chez Lanvin 2 un imperméable étonnant 
qui se plie dans une pochette et ne pèse 
que 250 grammes (890 t). 


LA 
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POLITIQUE 


CORSE : le salut peut-il encore venir d'une réforme? 


Ajaccio. — Trois dépotés UJDJ&. 
sur trois en 1935, quatre députés 
RP JL sur quatre en 1978 : s les 
miens placés pour l'emporter » 
appartenaient bien aux formations 
éloignées des thèses défendues 
par les mouvements autonomistes, 
quand bien même tous les candi- 
dats avalent affirmé leur volonté 
de faire bénéficier la Corse d'une 
large décentralisation il). 

A dix années d'intervalle, les 
mêmes causes — ou à peu près — 
ont produit sur lUe les mêmes 
effets ; 1988 : la grande peur du 
désordre provoque la réaction 
décisive d’une fraction de l’élec- 
torat modéré, dont l’apport est 
suffisant pour faire basculer le 
siège de Bastia (M. Pierre-Paul 
Giacaml l’emporte sur M. Jean 
ZuccareUl, radical de gauche) et 
conforter la position des députés 
d'Ajaccio (M. Jean Bozzl) et de 
Corte-Sartène (M. Jean-Paul de 
Rocca -Serrai ; 1978 : un réflexe 
de m ême type provoque l’échec 
des deux députés sortants MJLG-, 
M. Nicolas Allons! à Ajaccio et 
M. Jean Zuccarelli à Bastia (à qui 
MM. Jean Bozzl et Pierre-Paul 
Giacoml reprennent leurs sièges) 
et l'élection de M. Pierre Pasquinl, 
maire dUe-Rousse, dans la nou- 
velle circonscription de Corte- 
C&lvL Quant h M Jean-Paul de 
Rocca-Sena, il est réélu dès le 
premier tour. 

L'échec de la gauche peut, en 
Corse, avoir des conséquences 
graves, notamment si le gouver- 
nement y trouve la Justification 


De notre correspondant 


de son Immobilisme institutionnel. 
Mais comment la gauche, déchirée 
& Paris, aurait-elle pu l’emporter 
en Corse? Et comment la majo- 
rité, plus préoccupée d'effrayer 
que de convaincre, n'aurait-elle 
pas trouvé un écbo favorable en 
agitant le spectre du e collecti- 
visme a dans une région où 
l'atteinte au droit de propriété est 
considérée comme une spoliation 
et où le secteur tertiaire est pré- 
dominant? 


Le «parti de Tordre» 


Dans son Immense majorité, la 
population de cette lie ressent le 
besoin de l'ordre. Bien des événe- 
ments. parfois tragiques, l’ont 
secouée depuis cinq ans : bataille 
contre les boues rouges, manifes- 
tations des agriculteurs, drames 
d'Algéria et de Bastia, affaire de 
la légion, plasticages et contre- 
plasticages. actions de comman- 
dos , conférences de presse clan- 
destines. anathèmes systématiques 
et répétés, etc. MM. Bozzl, Gfa- 
comi, Pasquinl et de Rocca-Serra 
Incarnaient précisément le «parti 
de Vordre » et l’opposition fonda- 
mentale à toute forme de sépara- 
tisme M. Jacques Chirac, qui 
avait, en novembre 1977, puis en 
février 1978, rassemblé plusieurs 
milliers de personnes à Ajaccio et 
à Bastia, n’avalt-il pas déclaré : 


* Cette paix inférieure, que cer- 
tains voudraient aujourd’hui, ici 
même, troubler par Vefjet de je 
ne sais quel aveuglement, pourrait 
nous être aussi à tous contestée, 
marchandée, si nous perdions la 
bataille du printemps de 1978 (—). 
C’est pourquoi nous lutterons jus- 
qu'au bout pour l’unité de la 
France et, qu’on le sache bien, 
contre quiconque voudrait y por- 
ter atteinte si peu que ce soit. » 
Paradoxalement et dans le 
même temps, la population de 
rBe éprouve le besoin du change- 
ment . La gauche n’a pas su ré- 
pandre à cette aspiration, et 
M. Nicolas Alfonsl par exemple, 
était bien trop isolé pour soutenir 
que « régionaliser n’est pas atten- 
ter à Vanité nationale ». 


MJLG., la voie moyenne serait 
celle d’une e loi-cadre » permet- 
tant tue régionalisation à la 
carte. Pourtant, le groupe des so- 
cialistes et des radicaux de gauche 
à l'Assemblée avait, le 15 décem- 
bre 1977. déposé une proposition 
de loi portant décentralisation 
de la France, assortie d’un calen- 
drier d'application et comportant 
même un article spécifique A la 
Corse- 


La gauche ambiguë 


Sons prétexte d'affirmer sa 
personnalité propre, chacune des 
trois composantes de la gauche 
prenait plaisir à mettre l’accent 
sur les divergences plutôt que 
sur les convergences. Le P.CJF- 
exposait sa proposition de lof 
portant « pouvoir régional démo- 
cratique » (déposée le 12 décem- 
bre 1977) pour toutes les réglons 
de France. Pour le PB-, il n’y 
aurait point de salut sans un 
« statut particulier » (proposition 
de loi du 6 juin 1978) et, pour le 


( publicité ) 


LE GRAND DIALOGUE DES GÉNÉRATIONS 

ouvert à l'initiative des Caisses d' Épargne « Écureuil » 
dans 14 villes de France s'est achevé à Paris 


Les moins de 20 ans et les plus de 60 ans 
souhaitent donner une forme active à leurs rencontres 


Depuis quatre ans déjà, un 
vaste dialogue « ea direct » s'est 
instauré entre les Caisses d'Epar- 
gne * Ecureuil j» et la popula- 
tion. Tour à tour les Jeunes, les 
femmes, les famBles ont participé 
à des tables rondes régionales 
et à des consultations nationales 
qui ont fait naître « une autre 
idée des Français ». Cette année 
« le Grand Dialogue » des Jeu- 
nes et de leurs aînés permet aux 
deux générations de faire * le 
point » de ce qui les éloigne et 
de ce qui les rapproche. 


Dans quatorze vUIes de France, 
des moins de vingt ans et des 
plus de soixante ans ont ouvert 
ce large débat dont fa capitale 
fut la dernière étape. Les parti- 
cipants qui avalent répondu à 
l'initiative de la Caisse d'Epar- 
grie de Paris ont pour une large 
part rejoint les préoccupations 
enregistrées à travers le pays. 
Avant de (ire quelques extraits 
qui les illustrent, il nous a sem- 
blé intéressant de rappeHer les 
grandes lignes de ce dialogue 
telles qu'elles sont apparues dans 
les villes testa 


souhaitent pourtant pas (a coha- 
bitation, source de bien des pro- 
blèmes, sont d’accord, pour esti- 
mer que les maisons de retraite 
telles qu'elles sont conçues don- 
nent trop souvent une impression 
de ghetto, qui ne facilite pas 
les relations entre les généra- 
tions. Lorsque les conditions 
physiques et matérielles le per- 
mettent, an préfère le voisinage 
avec la famille, dans la même 
ville ou la même région. Chacun 
dénonce aussi l'individualisme 
qui se transforme si souvent en 
égoïsme et compartimente les 
relations sodoles, alors que les 
uns et les autres éprouvent un 
profond désir de communication. 


expérience, à croire que le pro- 
grès s'est arrêté avec eux 


La querelle de la maturité 


Le recherche des racines 


La barrière des générations 


Parmi les points caractéristi- 
ques qui sont revenus d'une ma- 
nière permanente dons toutes 
les régions, on peut noter tout 
d'abord que les relations des 
jeunes sont en général meilleures 
et plus confiantes avec les 
grands-parents qu'avec les pa- 
rents. Mais le contact demeure 
difficile lorsqu'en dehors du 
milieu familial les uns comme 
les autres cherchent à franchir 
la barrière des générations. Celle- 
ci paraît d'ailleurs souvent repo- 
ser sur une série de malenten- 
dus. Les Jeunes sont, en effet, 
nombreux â dénoncer une cer- 
taine méfiance à leur égard et 
à reprocher aux aînés de c gé- 
néraliser » leur jugement en 
faisant porter celui-ci sur les 
apparences plutôt que sur le 
fond. « On se fie plus à la lon- 
gueur de nos cheveux et à la 
couleur de nos blousons qu'à 
notre personnalité », disait un 
Jeune apprenti de Charleville. 

Parallèlement, beaucoup de 
personnes âgées reconnaissent .en 
le déplorant ce climat d'animo 
sité et mettent surtout l'accent 
sur l'indifférence dont certains 
jeunes font preuve à l'égard des 
« vieux ». « Ils ne nous voient 
pas, nous foisons partie des meu- 
bles et nous en souffrons », ex- 
pliquait un retraité de Mâcon. 

« Rencontrer des jeunes, les 
entendre parler, recevoir d'eux 
un sourire, c'est pour nous une 
véritable eau de jouvence. » 
Les deux générations, qui ne 


Partout, les plus de soixante 
ans on» exprimé le souhait de 
se sentir utiles. « L'erreur, disait 
à Gap un ancien fonctionnaire, 
c'est de croire que b retraite 
heureuse passe par la chaise 
longue et les pantoufles, alors, 
qu'au contraire le bonheur 
consiste à se sentir utile à quel- 
que chose ou à quelqu’un. » 
La plupart des moins de vingt 
ans reconnaissent que les 
contacts avec leurs aînés sont 
enrichissants et porteurs d'équi- 
libre et de sérénité. Ils permet- 
tent de découvrir un passé qui 
nous donne des « racines ». Le 
mot est revenu au cours de cha- 
que table ronde. Cette recher- 
che du contact n'exclut pas les 
points de divergenc eentra géné- 
rations; certains d'entre eux sont 
revenus d'une manière â peu 
près constante. Les personnes 
âgées constatent et regrettent 
que les jeunes ne soient pas plus 
gais : l'inquiétude de l'avenir ne 
leur semble pas devoir être plus 
importante que celle qu’ils ont 
eux-mêmes connue dans les 
année 30 avec la crise, dans 
les années 40 avec la guerre. 

« Les jeunes se sentent malheu- 
reux parce qu'ils veulent tout 
et tout de suite, porce qu'ils ne 
croient plus à l'effort et au cou- 
rage. » 


Les jeunes pour leur port ré- 
pondent que la difficulté n'est 
pas nécessairement génératrice 
de bonheur et dénoncent un 
certain masochisme dont témoi- 
gnent leurs ornés. «C'est pareil 
pour le travail, expliquait une 
étudiante, vous l'avez toujours 
considéré comme un devoir ; nous, 
nous voulons que ce soit une 
joie. Cela nécessite naturelle- 
ment une recherche plus affinée. 
Pour vous le travoil était un but, 
pour nous c'est un moyen d’ac- 
céder au bonheur. » Autre repro- 
che formulé par les jeunes, la 
tendance des aînés à faire réfé- 
rence à leur temps et ô leur 


Cette expérience dont, par- 
lent beaucoup de gens âgés et 
les conseils qu'ils donnent ont 
particulièrement retenu l'atten- 
tion des participants au cours 
de la table ronde de Paris. « Les 
jeunes, fit remarquer une étu- 
diante, veulent et doivent vivre 
leur expérience personnelle, c'est 
un phénomène qui n'est pas nou- 
veau et que vous avez certaine- 
ment éprouvé par vous-même. 
Quant aux conseils, il fout en 
prendre et en laisser, et c'est 
ce que nous foisons, car nous 
ressentons vis-à-vis de ceux-ci 
autant d'attirance que de répul- 
sion. Trop souvent nous avons 
l'impression qu'on cherche à 
dicter notre conduite. » 

Les aînés ne réagissent pas 
tous de la même façon à ce 
genre de propos et il était à ce 
sujet particulièrement intéressant 
de noter deux sortes de courants 
exprimés à Paris. Le premier, 
don» une assistante sociale en 
retraite se fit l'interprète, met- 
tait en cause le manque de ma- 
turité de la jeunesse actuelle. 

« Sien sur, aucun jeune n'a 
jamais aimé suivre des conseils, 
mais nous nous sentions plus 
responsables. Nous étions plus 
réfléchis, moins impulsifs. Avant 
d'entamer des études, par exem- 
ple, nous nous intéressions aux 
débouchés qu'ellas offraient. Au- 
jourd'hui, vous avez l'impression 
que la formation, les études sont 
une fin en soi. » 

L'autre courant, plus tolérant, 
une femme médecin tentait de 
l'expliquer : « Les ouvertures 
sont tellement plus vastes que 
notre expérience paraît bien 
étriquée. Des métiers nouveaux 
on» été créés, tes spécialisations 
et les études qui y conduisent 
sont plus nombreuses. Ce sont 
des chances pour les jeunes, mais 
nous ne pouvons pcs les guider, 
les orienter, notre expérience ne 
leur apporterait rien. Nous nous 
trouvons per la force des choses 
â l'extérieur de situations trop 
nouvelles, un peu comme si nous 
étions Ou cinéma ; la jeune géné- 
ration agit plus seule, elle prend 
son destin en main, «[Je ac- 
quiert de plus en plus un esprit 
d initiative. Avant, nous étions 
soumis, sans en souffrir, à notre 
fomHie pour toutes décisions 
importantes. Aujourd'hui, ce sont 
les jeunes qui font eux- mêmes 
leur choix, * 


Paris, les deux générations ont 
accordé une place prépondérante 
aux activités et aux lieux de 
rencontre capables de réunir les 
deux générations. Les clubs du 
troisième âge notamment allaient 
donner lieu à un échange 
d'idées particulièrement intéres- 
sant et sensiblement différait 
des impressions généralement 
recueillies. 

* Dans les très grandes villes, 
faisait remarquer une animatrice, 
leur tôle d'accueil est capital. 
Lorsque je suis arrivée à Paris, 
voilà six ans, je ne connaissais 
personne. Pour parier â quel- 
qu'un je faisais la causette avec 


Du 1* au 31 mare, en parti- 
cipant à l'enquête - concoure 
du « Grand Dialogue » dont 
les bulletins - réponses sont 
disponibles dans tontes les 
Caisses d' Epargne «Ecureuil», 
le» Jeunes de seize ô vingt ans 
et les plus de soixante ans 
pourront gagner pins de deux 
mille prix. 

Des questions simples, ori- 
ginales, accessibles ô tous 
permettront aux concurrents 
d'espérer de gagner, parmi les 
plos beaux lots, l'un des deux 
voyages pour deux personnes 
en Extrême-Orient on l'an des 
quarante séjours d'une se- 
maine pour deux au Maroc. 


les commerçants et puis un jour 
j'ai découvert le Club. D'un seul 
coup les relations, les contacts, 
les activités furent possibles. » 
« C est naturellement un moyen 
de rompre la solitude, disent 
certains, moins de vingt ans, 
mais c'est a u s s i une façon 
d'accentuer te ségrégation dont 
vous souffrez, cor les jeunes ne 
fréquentent pas les clubs du 
troisième âge. La solution serait- 
de réaliser des maisons com- 
munes. » 

c C'est une manière techno- 
cratique d'envisager le problème, 
s exclame une assistante sociale, 
la fausse bonne solution qui ne 
satisferait personne. Vota seriez 
vite lassés et nous vite fatigués 
d'un contact permanent, le cloi- 
sonnement est parfois souhaité. » 

« Mais dors, répliquent les 
Jeunes, vous estimez donc que 
nous ne pouvons pas avoir 
d'activités commune;, de goûts 
partagés ! » 


représentation ou un concert, 
nous sommes- sensibles â l'atten- 
tion, mais te contact n'est pas 
établi pour autant. If se fait par. 
contré très bien quand tes jeunes 
viennent passer une heure ou 
deux. Certains nous servent de 
temps à autre à goûter, notre 
plaisir est alors de pouvoir parler 
avec eux. > 

Les jeunes participants, appuyés 
par un certain nombre de per- 
sonnes âgées, font une analyse un 
peu différente : « Pour que te 
rapprochement sort réel, profond, 
disent-ils, il doit passer par une 
activité commune. Donner un peu 
de son temps pour distraire les 
« vieux » implique une notion 
d effort, de charité qui fausse 
les contacts; c'est bien différent 
s'il y a échange autour d'une 
occupation commune. Celle - a' 
peut revêtir des formes multiples. 
D'innombrables jeux de société 
et certaines activités sportives 
peuvent être partagés totalement 
et dépasser te frontière des âges, 
mais il existe aussi beaucoup 
d 'activités artisanales et surtout 
artistiques qui permettent un 
véritable travail en commun, que 
ce soif te musique, le cinéma, le 
théâtre. On passe alors de la 
relation passive à la relation 
ac tfve. Il y o naissance d'un 
esprit d équipe, il n'est plus alors 
question de dévouement, de sacri- 
fice, mais de véritables joies 
partagées. 

Cette façon d'envisager les 
contacts entre générations paraît 
particulièrement séduisante et 
réalisable à la plupart des parti- 
cipants qui souscrivent totalement 
à la conclusion qu'en tire une 
femme de soixante - sept ans : 

« C'est le côté triste, misérable, • 
de beaucoup de vieux qui rebute 
les jeunes: L'image que nous leur 
présentons n'est pas souvent une 
bonne image. La pitié r*'à jamais 
facilité les. relations, les jeunes 
sont toujours plus sensibles au 
sourire qu'à la tristesse. C'est à 
nous qu'il revient de trouver au 
fond de nous-mêmes la force et 
le dynamisme qui peuvent foire 
de nous des partenaires de la vie 
sociale. » - 


D eût été si facile, et s! simple, 
de défendre le « tronc commun » 
du programme commua, au de- 
meurant exclu, depuis juillet 1977, 
du contentieux ! Mais c’eût été 
écarter les querelles de person- 
nes, les procès d’intention, les 
maladresses insignes qui consis- 
taient & diminuer le c o nc ur rent 
de gauche tout en assurant que 
l’an combattait l'adversaire de 
droite. C’eût été aussi ne pas 
s’occuper de l'électorat autono- 
miste qui, dans sa majorité, a 
refusé de « choisir entre la peste 
et la rougeole ». Dira-t-on un jour 
combien d'autonomistes ont voté 
pour le RP JL plutôt que de favo- 
riser, füt-ce par l’abstention, 
l'élection du candidat radical de 
g au che M. Giacobbi ? 

U reste que la gauche à réuni 
plus de 48 % des suffrages 
072 700) centre 47 Çi («800) au 
deuxième tour de l'élection pré- 
sidentielle de 1074, et la majorité, 
un peu moins de 52 «i (78000) 
contre 53 (73500). Dans les 

quatre circonscriptions. les écarts 
ont été relativement faibles: 
800 voix & Sartène, I 000 à Ajaccio, 
1750 à Bastia et Corte-Saxtène. 


« Une page de l’histoire insu- 
laire s’achète. Il appartiendra aux 
élus RJ* JL de remplir la page 
suivante. J’exprime le souhait 
quelle soit heureuse pour notre 
île. » 



La Corse; plus que toute autre 
région, parce qu'elle demeure en 
proie au trouble, pouvait attendre 
son salut — ou un long répit — 
d’une grande réforme régionale. 
Le pays ne l’a pas voulu ni la 
région elle-même, si tant est que 
le suffrage universel soit pou- 
tous l'Instance suprême. Mais II 
dépend encore du gouvernement 
que n'éclatent point les « orages 
désirés ». par certains. 


PAUL SILVANL 


(D Le Monde, U jwavMer 1978. 


• ERRATUM, — Une coquine 
noos a fait écrire, dans 2e Monde 
date 20-27 mars, que Raymond 
Patenôtre avait été ministre de 
l'éducation sous ia m* Républi- 
que ; c'est ministre de l'économie 
qu’il fallait lire. 


HOMMES GRANDS 
FORTS 



Capel habille en long comme en large 
Magasin principal :74 boulevard de 
Sébastopol Paris 3. 2722509. 
Capel Sélection ; Centra Commercial 
Maine-Montparnasse Paris 15.5387851 
Capel Madeleine :28 bd Malesherbes 
Paris A 26034.21. 


L’effort fausse les contacts 


Cloisonnement souhaité 7 


Parmi les outres sujets ayant 
retenu l'attention des partici- 
pants de !o table ronde de 


«Cest ta permanence dont 
je me méfie et non pas les 
cctivités ou les contacts toujours 
souhaitables, explique l'anima- 
trice ; là encore, il y a des 
nuances. Lorsque les jeunes vien- 
nent dans . tes clubs donner une 
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JUSTICE 


L'éfat de santé du baron Empain 
ne permet pas pour l'instant son audition 


Le parquet du tribunal de Paris a ouvert, 
mardi 28 mars, une nouvelle information 
contre Alain CalQoL pour tentatives d’homi- 
cides volontaires sur agents de la force 
publique et complicité d’infraction à la légis- 
lation sur les armes, après la fusillade qui s’est- 
produite vendredi 24 mars sur F auto route du 
Sud à L'Haÿ-les- Roses. Cette enquête relevait 
normalement de la compétence territoriale du . 
tribu na l de Créteil (Val-de-Marne), mais celui- 
ci s’est dessaisi de cetet affaire, étant donnée 
la connexité de cette procédure avec celle sur 
l’enlèvement dn baron Empain. Alain CalUol 
avait, en effet, été inculpé, samedi 25 mars, 
par M. Louis Chavanac. premier juge d’instruc- 
tion au tribunal de Paris, d’arrestation et 
détention illégales, de séquestration de per- 
sonne avec prise d’otage et de violences volon- 


taires. Les deux dossiers ont été confiés i 
M. Louis Chavanac. 

L’audition du baron Empain . a été différée. 
L’industriel a été placé en observation mardi 
28 mars en fin d'après-midi & l’hôpital améri- 
cain de Neuïlly, ■ le temps nécessaire • & son 
rétablissement, indique un communiqué de la 
direction de l’hôpitaL 

D’autre part. M* Jacques Martin, avocat 
Inscrit au barreau de Montpellier, a été pres- 
senti pour assurer la défense d’Alain. CallloL 
M® Martin avait déjà assuré la défense d’Alain 
Calllol lorsque ce dernier a été inculpé de déten- 
tion d’armes, de falsification de documents 
administratifs et de trafic de devises étrangères 
après la découverte de 200 000 francs suisses, 
en 1077, dans sa vQla de Saint - Martin - de - 
Londres. Alain Cailiol n’a toujours pas été Jugé 
pour cette affaire. 


UN HONORABLE VOISIN 

De notre correspondant 


Grenoble. — - Honorable 
commerçant > pour ses confrères 
de la rue Saint-Laurent, « hono- 
rable voisin > pour ceux qui le 
connaissaient à Salnt-Vincent-de- 
Mercuze, dont le maire est 
M. Aimé Paquet — médiateur, 
— François Calllol s’était ins- 
tallé à Grenoble en 1974, où H 
tenait la Maison des biblio- 
thèques. . François Calllol était 
interdit de -séjour à Paris pour 
une durée de cinq ans, qui 
devait s'achever en Juillet 1978. 
Il avait été condamné deux fols 
pour vola 

Considéré comme un • b/j dan 
truand ■ per les policiers gre- 
noblois, il donnait l'Impression 
de vouloir - refaire sa vie - 
dans la capitale du Dauphiné. 
■ Un homme tranquille • qui n'a, 
pendant quatre ans. Jamais attiré 
l 'attention des services de 
poice, qui l'avaient pourtant dis- 
crètement surveillé lors de son 
installation h Grenoble. Ceux-ci 
sont aujourd'hui persuadés de 
la complicité de François Cail- 
lai dans .le rapt 'du . baron 
Empain. Rien ne permet toute- 
fois de penser qu’il en fut 
r « Instigateur », le « maître 
d’œuvre », le * cerveau »_ 


L’Interrogatoire de ea femme, 
dans les locaux de l'antenne 
grenobloise du S.R-P-J. de Lyon, 
qui a duré près de deux heures, 
mardi 28 mars, a permis d'ap- 
prendre que, à plusieurs repri- 
ses. François Calllol était « parti 
en voyage » et que les dates de 
ses absences correspondaient â 
certain * épisodes ds l'affaire 
Empain. .... 

Il a quitté Grenoble Jeudi 
23 mars, dans l’après-midi, c'est- 
à-dire la veille de Ja remise da 
le rançon, et de la fusillade sur 
l'autoroute du Sud. Selon sa 
femme, U aurait dé rentrer lundi 
27 mars. François Calllol est 
aujourd'hui en fuite, recherché 
par toutes les polices de France. 

L'enquête a d'autre part per- 
mis d'établir qu’Alaln Calllol 
avait séjourné avec sa femme 
et ses trois enfants une semaine 
dans un hôtel trois étoiles de 
L'Alpe-d'Huez, du 28 février au 
5 mars. ■ II a tait beaucoup de 
ski pendant ses vacances », 
constate la propriétaire de l’éta- 
blissement Las policiers ont pu 
établir .que les.. -deux frères 
s'étalent rencontrés b plusieurs 
reprises sur les pistes et k 
Salnl-VIncent-de-Marcuze (Isère). 

C. F. 


Les commentaires de la presse 
et allemande 


belge 


mLa baraka personnelle du baron 
Edouard-Jean Empain a certainement 
permis qu’un demi-échec, une bavure 
policière, se iranshorme en un succès 
complet puisque ratage menacé de 
mort depuis le 23 janvier dernier a 
finalement été libéré sain et sauf 
dans la nuit de Piques », écrit le 
correspondant parisien du quotidien 
le Soir », da Bruxelles. « Pourtant, 


UN AUTRE BARON 

Trois semaines après son enlè- 
vement, le baron Charles-Victor 
Bracht, soixante- trois ans. est 
toujours aux mains de ses ravis- 
seurs (le Monde des 9 et 
10 mars). Un nombre très res- 
treint de personnalités Judiciaires 
est au courant de l’enquête menée 
par la police Judiciaire belge. 
Pour leur part, les membres de 
la famille du baron vivent en 
reclus dans leur propriété de la 
banlieue résidentielle d’Anvers, 
sous la surveillance de la police, 
et se refusent à toute déclaration. 

Certains Journaux ont révélé 
récemment que les ravisseurs 
avalent contacté un avocat de 
la famille. Demandant le verse- 
ment d'une rançon représentant 
une valeur d'environ 12 militons 
de francs français, les malfai- 
teurs auraient envoyé les clés du 
baron et sa montre comme 
preuve de sa détention. Le 
13 mars, les enquêteurs avalent 
simplement indiqué que plusieurs 
millions de francs belges avalent 
été demandés en échange de 
l’otage (le Monde du 14 mars). 

Le baron Bracht a été enlevé 
le 7 mars dans la matinée, à 
Anvers, sur le parking de la 
société Bracht et-Cle. l’une des 
sociétés appartenant au baron. 
La fortune de ce dernier, qu’il 
a faite dans la vente de produits 
tropicaux, l’immobilier et les 
assurances, se chiffre en centai- 
nes de militons de francs belges, 
soit des dizaines de millions de 
francs français. — (A-P^ AJPPJ 


• Une dizaine de skieurs ont 
été emportés, mardi 28 mais, par 
une avalanche & Anzère aux envi- 
rons de Crans-Montana, dans le 
Valais (Suisse). Trois personnes 
au moins sont mortes. Leurs corps 
ont été retrouvés par les sauve- 
teurs qui ont également décou- 
vert deux personnes auxquelles 
wdes premiers secours ont pu être 
apportés. 


ajoute-t-il, après la fusillade de Tau- 
toroute du Sud, au moment de la 
livraison de la rançon, la mort d’un 
■des gangsters, ranestatlon d’un au- 
tre et la fuite, « mais sans la ran- 
çon », de deux ou trois autres, on ne 
donnait pas cher, chez les policiers, 
de la vie du baron. » 

« Un coup de poker » est le titre 
choisi par la Libre Belgique (catho- 
lique conservateur} : » Après la 
fusillade de vendredi soir, et r erres - 
tatlon d’un des leurs, écrit ce Jour- 
nal. on pouvait craindre que. dans 
un moment de panique, les autres 
ravisseurs n’abattant ratage— 
L’affaire Empain ajoute évidemment 
à la crédibilité de la dissuasion. 
Mettra-t-elle . fin . pour autant eux 
affaires d’enlèvement en France, 
déjà beaucoup moins nombreuses 
qu’en Italie ? On r espère— Mais si 
ron pavoise aujourd'hui au Palais 
de luslice et au ministère de rintà - 
rieur, n n’en reste pas moins qu’une 
bavure était i craindre. Surtout ai. 
en lieu et place dos truands che- 
vronnés, tas ravisseurs avalant été 
des débutants trop impulsifs ou des 
dsseperados d'une cause poli- 
tique— Sur te terrain, la lutte contre 
cette forme, da gangstérisme s'appa- 
rente & ces batalltes embrouillées 
i riasue longtemps Incertaine. Une 
circonstance, une décision, font pen- 
cher le victoire dans run ou rautre 
c amp. tel, ce M le coup de poker, 
tût-ca avec des risques calculés. 
Que n'auralt-on pas couvert la' lus- 

tioe et la police de sarcasme a s'ils 
n'avalent pas réussi I » 

D'autre paît, le quotidien ouest- 
allemand Oie Watt écrit, le 28 mars : 
» Le héros de cette histoire, la 
police française, la confirmé, une 
•r-Is de plus, as réputation : celle 
d’être la meilleure du monde. » 

» Seuls lea courageux, ont de le 
chance, ajoute encore ce Journal, et 
courageux ont été dans ce cas M 
ministre Irançals de f intérieur et 
r appareil de se police, remarqua- 
blement enu aînée. Un , drame 
Schleyer a pu ainsi être évité è ta 
France. » 

• Mais F exemple d'intlexfblffié 
que le chancelier b donné è r époque 
a été svhri et devrait rétro éga- 
lement à revenir, quelles que soient 
les souffrances mitigées en certains 
cas aux victimes. C est la seule 
façon de parvenir 4 trancher peuf- 
ôtn. un Jow la- dernière tête de 
rhydra da la teneur ». 


U3 PRÉCISIONS 
DU PROCUREUR GÉNÉRAL 

M. Paul-André Sadan. procu- 
reur général de Paris, a apporté, 
mardi 28 mars après-midi, les 
précisions suivantes sur le dérou- 
lement de l'enquête relative à 
l’enlèvement du baron Empain. 

« Une enquête en crime fla- 
grant du chef de tentative d'ho- 
micide volontaire sur agent de la 
force publique a été diligentée à 
la suite de la fusillade survenue 
le vendredi 24 mars 1978, vers 
20 h. 30. sur Vaxdoroute A-6. par 
le commissariat de police de 
r 8 aÿ-les-Roses, puis par la bri- 
gade criminelle de la préfecture 
de jtolice. 

a Elle s'est poursuivie d’abord 
sous la direction du parquet de 
Créteil, puis sous celle du. parquet 
de Paris au profit duquel le pro- 
cureur de la République de Cré- 
teil s’était dessaisi. 

» Alain Cailiol, qui avait été 
transporté à VEôtel-Dieu aussitôt 
après la fusillade, a été entendu 
après le dessaisissement du par- 
quet de Créteil à tare de témoin 
par le commissaire OttaviolL 
» Au cours d’une courte audi- 
tion le 26 mars 1978, ü a spon- 
tanément demandé à téléphoner 
à ses complices pour les inciter 
à libérer le baron Empain. 

a Parallèlement A cette enquête , 
M. Chavanac, premier juge d’ins- 
truction à Paris, avait inculpé 
Alain CalUol de complicité dans 
renlèoement du baron Empota, 
r avait, placé sous mandat de 
dépôt et avait autorisé son extrac- 
tion et son audition dans Ven- 
quête flagrante en cours. » 

[Ce communiqué vise à expliquer 
les difficultés de procédure signalées 
lois do l’arrestation d’Alain Caillai , 
notamment le fait qu’il avait conti- 
nué d’itre interrogé par des policiers 
alors qne le Juge d'instruction l’avait 
déjà inculpé (c le Monde a du 
28 mats.] 


Le débat sur le rôle des jurés, d'assises 


Les conditions d'exercice de la fonction de juré 
d’assises se. trouvent une nouvelle fois mises en 
question. On apprenait, a y a Quelques jours, 
l’ouverture dune information judiciaire' contre 
quatre des jurés du second procès de. Martine 
Wittoquet Cfe Monde du 25 mars), qui avaient 
adressé lè Z* mors, «ni président de la République, 
une lettre ' pour Ud réaffirmer leur conviction 
d’avoir été trompés par le président. M. Jean 
UUmann. lors du délibéré. On. lira, ci-dessous, la' 
« libre opinion » que nous a fait parvenir Tvn de 
ces jurés, éf . Jacques Longuet. 

D’autre part, le comité d'action des prisonniers 
(CAP), â r occasion du procès de quatre détenus 
qui doit s'ottvrir ce mercredi 29 mars devant la 
cour d ‘assises de Paris, s'est doré à uns « pre- 
mière » Voilà deux semaines, ü a adressé aux 
vingt-trots jurés de ta présente session des assises, 
ainsi qu’au président de la cour. M. Jean-Georges 
Diemer. et à M. Yves Thomas, avocat général vue 


lettre à « Mesdames et messieurs les Jurés », que 
publie le Quotidien de Parte du 29 mars, et qWon 
-lira ci-dessous-. Joints à cette lettre, le CAP a éga- 
lement fait parvenir & ses * correspondants » 
• plusieurs tracts, une invitation a une conférence 
dé presse et les deux derniers numéros de son 
journal. 

Cette « première » a été menée à bien légale- 
ment. L’article 282 dit code de procédure pénale 
prévoit, en effet : « La liste des Jarés de session 
telle qu'elle a été arrêtée conformément aux 
prescriptions' de l'article 266 -est « signifiée » à 
chaque accusé, au plus tard, l'avant- veille de 
l'ouverture des débats. » La chancellerie précise 

ce mercredi 29 mars, qu’elle « co n d amn e ce type 
d’intervention a. EOe relève toutefois n’y a 
apparemment « pas eu de menaces, soit morales 
soit physiques » . sur les jurés. La chancellerie 
conclut en faisant « confiance au bon sens des 
jurés n. 


POINT DE VUE 


a n faut tenir ferme cette, 
idée que les pouvoirs sont nos 
serviteurs , et non point nos 
maîtres. » 

Alain. 


LE SORT DE MARTINE WILLOQUET 

morale et la loi 

par JACQUES LONGUET 


C E n 
« 
ma 


E n'est qn'aprég- mûre réflexion, 
qu’aprèp ■vi avoir longue- 
ment pesé les éventuelles 
conséquences, que nous avons 
envoyé au présidant de la Répu- 
blique notre lettre ouverte publié» 
dans ta presse du 1" mars. 

Ecartons l’idée d’une éventuelle 
cabale destinée ô « saper notre 
Institution judiciaire • qui aurait 
télécommandé la commune résolu- 
tion de quatre Jurés d'origines 
eodales et d’horizons politiques dif- 
férants. ainsi que la réaction quasi 
unanime de la presse, ceci en pleine 
campagne électorale. 

Mon propos n’est pas de revenir 
sur le contenu du Jugement que 
nous avions cru rendre le 31 mars 
1977. ni eur la personnalité de 
racôiaâe ; tout ou presque a été 
dit è ce sujaL 

Simplement, Je reste persuadé que 
l’application honnête du verdict que 
noos avions cru rendre aurait eu les 
plus grandes chances de tout régler 
une foivpour tentés. - 

lî n’en a pas été ainsi. 

Se trouve ainsi posé un problème 
qui dépasse, et de loin, la per- 
sonne et le sort de Martine 
WilloqueL 

Dlsons-le nettement, mérite si Je 
n'avala pas été d'accord avec la 
décision que nous avions cru pren- 
dre au soir du 31 mars de l’année 
dernière. Je me serais solidarisé 
avec les trois autres signataires de 


Faits et jugements 


L’affaire von Opel 
et les droits 
de la défense. 

M* Harm Joachim Gaub, du 
barreau de Munich, défenseur de 
mr Michae l Kazgr, an ressortis- 
sant allemand inculpé après la 
découverte de haschisch près de 
Saint-Tropez, dans la villa dé 
Mlle Marle-Chrutlna von Opel 
(18 Monde des 6 Juillet et 10 dé- 
cembre 1817), estime que « Isa 


Dufy, le Cirque, un paysage de 
Bonnard, plusieurs dessins de 
Gromaire, des pièces d'argenterie, 
des fourrures et une collection dé 
porcelaine. Le montant du butin 
serait, selon M* Lévy, dé plus de 
3 millions de francs. 

U « Arsène Lagm 
alsacien » 
est arrêté. 

Roland Gonthier, figé de qua- 


droits de la défense, dans Caf faire r&nte-cinq ans, l’un des lieu te- 


non Opel, 7ie sont pas respectés ». 

M* Gaub affirme « avoir dû 
affronter de nombreuses diffi- 
cultés » avant d'être autorisé è 
entrer en contact avec son client, 
détenu A la prison des Baumettes, 
à Marseille. Cette possibilité ne 
lui a été accordée qu'à la condi- 
tion d’être accompagné lors de 
chaque visite, d’un avocat fian- 
çais. « Un tel procédé est réool - 
tant, a déclaré M* Gaub mardi 

28 mars à des journalistes mar- 
seillais, les avocats inscrits à un 
quelconque barreau d'un pays de 
la Communauté économique eu- 
ropéenne devraient pouvoir rem- 
plir normalement leur mission 
dans tout pays de cette Commu- 
nauté. » 

Selon lui. « Tenquete est 
orientée » pour accabler M. Karg 
et épargner Mlle von Opel dont 
M* Badinter a demandé la mise 
en liberté. La chambre d'accu- 
sation de la cour d'appel d’Alx 
rendra son arrêt ce mercredi 

29 mars. 

Vol de tableaux 
à Paris, 

Deux tableaux de Renoir, 
Jeune fille au bord de la mer 
et Paysage campagnard, estimés 
à 1 million de francs chacun, ont 
été volés pendant le week-end 
pascal, tore du cambriolage de 
l'appartement d’un avocat pari- 
sien. M* Claude Lévy, situé 
34. rue de la Faisanderie US*), 

Les malfaiteurs, qui ont arra- 
ché la serrure de la porte d’en- 
trée, ont fouillé les nuit 'pièces 
de r appartement, et. outre les 
deux Renoir, ont emporté un 


□ante de Simon Schneider, 
1’ « Arsène Lupin alsacien ». a été 
interpellé mardi 28 mars, vers 
une neùre du matin, dans un 
Immeuble du centre de Benfeld 
(Bas-Rhin). Cette arrestation a 
eu lieu après une -poursuite ro- 
cambolesque. Roland Gonthier. 
lundi 27 mars, vers 21 h. 15. avait 
réussi à échapper à la police à la 
sortie sud de Strasbourg, proté- 
geant sa fuite en tirant avec un 
pistolet-mitrailleur Thomson. Re- 
vêtu d’un gilet pare-balles, le 
malfaiteur avait alors pris un 
automobiliste en otage. Dn peu 
plus tard, se réfugiant à Benfeld, 
Gonthier avait tenté la même 
entreprise avec izne famille de 
quatre personnes. Finalement, vers 
une heure du matin. Roland Gon- 
thier a été appréhendé après une 
nouvelle fusillade. Atteint griève- 
ment par une ba.De de 38 Smith 
et Wesson. Gonthier a été hos- 
pitalisé. Recherché pour hold-up. 
déjà condamné à vingt ans de 
réclusion criminelle pour meur- 
tre et en liberté conditionnelle, 
il est, pour l’heure, gardé à" vue. 
Un c armement impressionnant » 
a été trouvé en sa possession. 
L’un de ses complices. Serge Sil- 
bereiss. dix-huit ans, a été arrêté 
le 28 mars & Strasbourg. 

L’arrestation de Roland Gon- 
thier Intervient après celles. Jeudi 
23 nuira , à Pa rt» rte Simon 
Schneider, trente ans. et Aimé 
Fischer, quarante-deux ans. Les 
deux hommes ont été Interpellés 
alors qu’lis tentaient de faire 
usage de chèques volés. S im o n 
Schneider, condamné en 1972. à 
onze ans d'emprisonnement, était 
en «cavale» depuis le mois de 
décembre 1977, après avoir béné- 
ficié d'une u permission ». 


la lettre au président Giscard 
d'Estaing *. l'acceptation sans réac- 
tion de tels faits constituant un pré- 
cédent dangereux, las droits de 
l’homme st du citoyen garantis par . 
notre Constitution étant atteints. 

Malgré une procédure favorisant 
l’accusation, 'par son cadre; son 
cérémonial; le mode de composition 
du |ury (1), et -Il faut bien le dire 
la partialité du président, le réqui- 
sitoire da l'avocat général n'ayant 
.pu entraîner ta conviction de la 
majorité du |ury, la décision que 
calul-cl avait cru prendre a pu, par 
un tour de passe-passe Juridique, 
être • rectifiée ». et la rectification 
a été maintenue par l'échec d’une 
demande de grâce présidentielle, 
qui aurait tout remis en place sans 
bruit ni désordre. 

A le suite de cette affaire, un 
certain nombre de réflexions me 
sont venues à l’esprit 

. Comme les autres auteurs de la 
lettre ouverte. Je me suis Interrogé 
sur la légitimité du viol do secret 
du délibéré, la meilleure .réponse è 
cette question- me semble avoir été 
donnée per ^président de la Ligue 
dfc'n droits de Thomihé On 'ne 
peut, a déclaré M. Henri Noguères, 
accepter le 'détournement de ce 
secret pour dissimuler une manipu- 
lation ou une Irrégularité. » 

J'ajouterai qu’il me semblB que la 
lo* étant faite pour protéger la 
morale. Je pense que lorsque, par 
suites de circonstances exception- 
nelles. l'application de.. ; ladite . loi 
va k, rencontrai de la morale, le 
devoir de. tout dtoyBn responsable 
est d'obéir à sa conscience et da 
passer outre aux contraintes Juri- 
diques. 

Par. ailleurs, Je suis toujours sur- 
pris de constater avec quel ensem- 
ble les membres d'une profession 
sa solidarisent avec I*un des leurs, 
accusé d’avoir failli ô.sa mission. - 
La. reconnaissance de la dimension 
humaine d'un magistrat,’ donc le 
constat de son Imperfection met- 


elle vraiment en cause l'existence 
rie notre système Judiciaire 3 Le 
Juge ' esWI un grand prêtre dans 
notre cité? La robe qui la revêt 
recouvre-t-elle un homme, notre 
semblable. Investi de la mission par 
nous .confiée de rendra la Justice; 
ou bien l’hermine placée sur ses 
épaules crée-t-elle un être placé 
.au-dessus des lois, » Zeus trônant 
gu-dessus dos nuages »? 

Deux semaines d’exercice dJ mé- 
tier de Juga populaire m'ont été une 
salutaire leçon d’humilité, mais 
l'exercice permanent du pouvoir 
judiciaire ' ne risque-t-il pas. comme 
toutes les tonnes du pouvoir, cf en- 
traîner les effet» contraires chez 
les magistrats, nos frères 7 

Et le président de la République 7 

SI de par la Constitution il esL en 
tant que président du Conseil supé- 
rieur de la magistrature, 1e premier 
magistrat de France, il est avant 
tout, comme dans toute démocratie, 
le mandataire du peuple français qui 
r« ôiu. 

SU dispose du droit de grftce, 
privilège régalien, ce n’est pas è la 
magistrature quil le doit, mais au 
peuple souverain qui le lui a. remis 
. en l'élisant" 

n m» 'semble donc que. entre les 
évarttuefïss pressions dea profession- 
nels de là Justice et le recoure 
du peuple, son mandant représenté 
par les Jurés qaa^nous avons été. le 
choix doive être simple. 

Simple et exemplaire : le main- 
tien de la situation en l'état, sous 
quelque prétexte que ce soit étant 
Inadmissible car contraire au droit 

Ce qui est en cause, en vérité, 
et ceci par-delà les passions d'une 
époque particulièrement agitée, c'est 
une' certaine Idée qu’un grand 
nombre de Français se font encore 
de la France. 


(1) Le Jury d' assise» est composé 
de trots magistrats professionnels et 
de neuf Juré» tirés an sort ; la majo- 
rité étant de six voix U est évident, 
'surtout' dans . un conflit entra les 
accusés st des magistrats profession- 
ree la. qçe ce sont les jurés popu- 
laires que la défense doit convaincre, 
c’est- ft-dlra les deux tien. 


La lettre Ai Comité d action des prisonniers 


L’opinion publique a été cés 
derniers temps alertée par des 
protestations de jurés se plai- 
gnant de manipulations. Pour ces 
misons et aussi p arce que du 
29 au 31 mars vous jugerez quatre 
accusés que nous soutenons dans 
leurs moyens de défense, le 
Comité traction des prisonniers 
s'adresse à vous pour vous dire : 
mesdames et messieurs les jurés, 
attention t Vous- avez aussi des 
droits , le président a aussi un 
devoir. 

C’est vrai, le président dispose 
(Tan, pouvoir d is crét ion naire, ü a 
la police des audiences, Ü dirige 
les débats, mais la circulaire 
C 507 du code de procédure pé- 
nale précise mieux qua nous sau- 
rions le faire la limite de ce 
droit, qu’a vau* appartient, au 
nom de la justice, de cantonnier 
dans sa réalité légale : « Ayant 
un pouvoir de direction, U appar- 
tient au président d'établir le 
plan des débats et de veiller à ce 
quH soit suivi sans Influencer 
toutefois assesseurs et jurés. Le 
pouvoir de direction, doit s’accor- 
der avec le pouvoir d’impartialité 
absolue:» 

Ccd . . est donc clair, toute 
réflexion - désobligeante sur la 
défense et ses moyens, toutes 
oonsidémtfons sur la dangerosité 
ou la nécessité politique de sévir, 
tous discours sur les conséquences 
fâcheuses d’uns peine pas as sez 
sévère, constituent des atteintes 
intolérables à l'impartialité. 

Votre intime conviction n'a pas 
à s’embarrasser de code et de 
savoir juridique. Dans vos déli- 
bérations vous devrez. vous pro- 
noncer sur l'avenir de quatre 
hommes et non sur les désirs du 
pouvoir en place où d’une quel- 
conque fraction de l'opinion pu- 
blique. vous prêtes pas des fonc- 
tumàtres magistrats, le président 


n'est pas votre supérieur hiérar- 
chique, ü n'a pas à vous dicter 
votre conduite, car c’est vous 
seuls qui porterez la responsa- 
bilité de toutes les erreurs judi- 
ciaires et humaines commises 
par tant de jurés qui sé sont mis 
aux ordres" du président. Et ma- 
lheureusement nous ne pouvons 
vous reconnaître le droit à l'er- 
reur, vos décisions étant sans 
appât;- alors qurü s’agit de la vie 
de quatre hommes- 

Face à la vraie justice, mesda- 
mes et messieurs les jurés, vous 
n'avez en réalité qvhm seul de- 
voir légal : celui de juger sans 
pressions extérieures. Juger, cela 
ne veut pas toujours dire punir 
comme les magistràts enfermés 
dans ' V habitude auraient ten- 
dance à le laisser croire. Juger 
C’est avant tout comprendre, c’est 
savoir excuser, vous avez le pou- 
voir d’absoudre, nous espérons 
que vous n’hésiterez pas à l’utili- 
ser en votre dme et conscience. 


UN APPK DU GISTI 

La Groupe d Information et de 
soutien des travailleurs Immigrés 
(GISTp vient de lancer un appel 
de fonds pour améliorer son fonc- 
tionnement. 

Le Glffxi. dont l’objet est 
essentiellement juridique, sou- 
haite se doter d’une structure 
per m an e nte de manière k amé- 
liorer le soutien qu’il apporte aux 
migrants. Cette relance de son 
action est due au fait, estime le 
GISTI, que « 1e gouvernement 
prend, des mesures de plus en 
plus restrictives et cherche à 
faire porter à l’immigr ati o n la 
responsabilité du chômage ». 

*J 5 ’ pu * Cay-Lussac. 75005 Paris, 
C.OP. La Source 30182-02. 
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AERONAUTIQUE I ÉDUCATION 


SELON LE GOUVERNEMENT 

les études de marché sur la relance 
du Nord-262 ne sont pas concluantes 


CHANGER L'ÉCOLE ET LA VE 


* f*; 5 êtwtes de marché conccr- 

mSïrl* N °^r, 2 l 2 ne ,Æ. sont P« 


fT" ^ partisans du Nord -262 font 
1 a7i «>n répondrait aux 

h* de “rtalnes compagnies Corrèze-sur-Corrêsé. — a t.p 

rn SS* 11 ?* notamment aux Etats- cochon, le payante tu^ra vÂ- 

an Hïn?’ a des . «testons de trans- dredi matin, puis Ü nous remettra 
°Ji de navigation et de sur- ** viande, ^cui^^s^ trèl 

”5 11 lance maritime dans t» encombrée : fl inudm 


encore révélées sûtfisam m ZÏr* q “ e ‘'a^on répondrait aox 

co ncluan tes uaur 7 /Tisammenf bKolns de certaines compami» 

notammenÆ' 1 ^! 

sks..*ï s. -££ “ 

£°”?im„”d C 'S„ ce quc , rcpontI dans 11 

JJ^Pement et de ramtoa^ement entre ^n^Quatre^nlrt 651 ^ ^ alué 
du territoire, dans le Jnurrmi niîi ZZ.J7 „■ ns Quatre-vingts et trots i 

SS as? * «s K mhks ■«& .«ü 

îSh4 de “■ Michel 


EN CORRÈZE 

Les enfants de 


De notre correspondant 


~ ^ cuisme sera très 

encombrée - a faudra tenir écar - 

1 Jï «““J? J*** .<* 


S531 S2KffiS£Bg 


o-ic* au samedi 35 mars iptr 4 cA=tupiajres, mais 

^““dépïïé d R^R Mlci S 4^ÏÏ^SilSrÏÏ cent 

s ssssïïatïwsiE 

bS££ 


AW Z™ deux 

tm trois fois par an : comme ça 
Jonas aura la viande pour rien, s 


radical - socialiste de 
e : «Je les aime bien , 
ie Jonas. ils n'ont pas 


"T «Je Propose qu'on achète un P 3 ^ 1 ^ où sèche le linge en hiver Corrèze» 4 î?“L da OÜIet de chemin de fer 

SSWïïnSef? çfSS 8S ÆT-ateüCT ®L : Æ^^JRJtSPSS 

"* *“ d '“- as stBWïffS’iif tjsl 

sgwsass^iisaï swünï'îÆ-æ! a?rsaa , ïssi?5sï 3Rfëj£-*<ssïsîs 

(1 A.G.) de cette netite r.nmm.._ menagee par les occimanfe m o. reticent. surtout jour de pension. • 


mm mm 


suuveroement a demandé à un 

rt^S tU ^? ement , utllls ® P ar vingt- groupe interministériel, orésidr 
oiients c i vUs et miUtaifes P", M. Aymar AchiUe-SvSÏ 
repartis dans huit pays, le Mcîen ministre et ancien h™,!' 
5KP - ™ biturboprepul- rtfonnateur de la câSmde. d d lSS 
mut de transport qui a fait son d i er i ensemble des moyens navals 
ÏJfJ®..? 1 * 11 décembre 1962 et 5 1 t r .® é ^ îens de surveillance de la 
Ssnjlataî*! Bonstruit a ce °t dix ^ n ^^ oonoinJt I ue d «s 200 milles 


représente un c-est rassemblée eénéralp 

risque financier maxim um l» (l’A.G.) de cette petite commu- 
mnno le ? ie < n!; a demandé à un rauté qui. s’est donné, sans le 

£ P M in i^ l i llst f z 1f ht présidé TËS! r \ le , nom d ' m prophète, 

ÎSien^mm^SfL SÏS-. af ?!L ™ J B . filra d 'Alain 


^ et Qu’elle est le ^_J00 francs. Vous êtes d'ac- avec scies - Perceuse et gouges, 
don? ilï£c l î n n ° mbre ^'appareils «>rd ? » “ salle de bains n’est pTTi 

être E 1^ CÜ °^ ! eUe devait Comme chaque mercredi après- sncmeal de douches. Les re 
risoue fini^Ær présente un l'assemblée générale f?. nt P m dans la cuisine r 

risque financier maximum, (1A.G.) de cette neMte menaeee oar les nminantc 


r- «ü» «a cuisine rea- 

ménagée par les occupants ou 
dehors, sous les noyers, à la belle 
saison. Chacun a sa chambre (U 
y a quarante pièces au total), 
sans confort, mais arrangée à son 

POutL T trârttoHlj* fA*». ». 


exemplaires. cent 7nme r q aes 200 

Bien que ses dirigeants soient ^P 01 ^ à M. Debré. 

Partagés sur l'avenir d'un tel NÔitf confirme Q“e !e cas du 
Projet, la SNIAS a oron^é ru «“fl’ 2 ®? “ ra examiné sous ce 
gouvernement de rêlantwr io ?? u L iln ^ e - Dans ce domaine oar- 
fabri cation du Nord-263^ et el e «mï Y i? su ^reillance m?iî- 

S^EtâSLa» S4Æ uSS, ' rÆS - -sü 


xr vu «ira a Alain ■» iv»ioii W H«eces au total), 

ranner Jonas qui aura vingt- sa 5? confort, ma is arrangée à son 
cinq ans en Va n 2000. üne di- e ° a !: ^ véritable foyer, c’est la 
zwne de jeunes, dont sept mi- “®? Ie de musique ». où sont la 
neurs. deux chiens et quelques c ? aIne haute «délité et les cent 

ChfltS- nnf. OPf«netA 1 . i«p ClllOllüntA HlîfMiac <4. n.. 


ferPr-îf adjoint* M.- Ha- dans leur familiera 

secrétaire de risienna Aucun salab^JSr 

W^^n ) ?SS I ÿ5 lie »i® archl : perçu puisque toutes ttiotSJ 
mpmSZ t 0711 l - azT bien s ‘m- apprend l». Les «profèssemsV 
“Sn^îf Be “ ass y- «“-“âmes, versent afêraSs par 
Sf ««SSi - ? - rét,cent - surtout Jour de pension. ^ 

^ temps. Que M. Jac- n 

^Chirac, député de la cireons- Cn ^ r S??ÎÎS in ? u * é œ £ar ** ainaL 
cri ption. ait bavardé avec Vincent £*™®™anté, le mot ne p j^v f; 

l’a TVinL^Erl! 


a licSïïï; SIS le Nort-âB «Tn“«S a Æ 

Une “ de de ™ gg JBUUÎ3B& ™“ n 


TvT„i'«. • ce oourg à peine dominé 

ML ï ^rt S ^^r POnfie à “■ D®hrt. ^ s™ clocher robuste encaS- 
NoiSS ‘ÏSS n 2E qae - !e ^ du gïgé d’ardoise. A Corrèze-sur- 
seui exarmne sous ce Correz f et « ses ruelles , son 

SiiSî 8 lf' I ^ U1S ** domaine par- enceinte, son air vivifiant, ses 
mS YL »? J? surveillance mari- e , to7Zffs ' 8es bruyères ». Im mille 
tirfnn . est en compé- sla Cents habitants vivent de 

tltlon avec 1#* hlrÂ^nfan- n-i„_ commprrp . 


«salie de musique » où ssm* iT « wX- ï • en n y V respect 

dn^dtaqu!! de^aSS 6 éSL^c^d^ï' ctSrcSt fcL 

sn^^cfiyïarî sS^^vas'a- 

iswst aaj-EÆss^èï ssarKss 

«sia s*S iis 

tèès r. : a,« Sè&Sê&m a?SE?Sa âSSarriSê 


MÉDECINE 


moumm ms deux orgahisations 

DE FORMATION MÉDICALE CONTINUE 

^S23T"L — -.“"■P™" »> ï... . 


a» DMMU " m dlïïZf'ï* 5 e , ' Un, »» des essoelaUoas Sfd£fi' ÇU la .Première année à 

MÆf SiKKK- Ste 


s&ë s?s^2 âsStP 

sjmæmtS 

féS er de m Æ S“Î^Si ~r^ ra JL*^Æ'ps n ^'L P ^ V “ d “ Pr °' CHAR1ES VUL ■ 

SüiHiï 1 ”/!* Notre-Dame, une parfois, tout le monde faïtuné — ^ 

ba ^* de fo rtcs pierres, au mi- dictée. Et puis, U y a la lunette * — — , 

ky _ d un enclos de 8 000 mètres astronomique prêtée Mr l'onclp a » « > x 

SS& *2? vSf^J* 1 ?* 1 * *** de Stéphuxa. iun , \oS ? ^raSïte DANS L ARDECHE 

gagnée par l’humidité. Le loyer Vincent, Stéphane est remnii 

S"iî S°SLSSS» .SL' ?era -SB ■ O , . ... _ 7 


T ae ville, de pris de ^avoirs public» 

cinq cents associations de formation SJ” conitl *»« ■ J’interlocu. 

«Micaje continue. Les nsponsabiw 2ïi«* ïïf - an d '«" 

de deux grandes organisations na- de Ü8ls ®n noueej- 

tionales spécialisées dans ce ge»e sratant^’ débattTa avec <“ tepâ~ 
d activité, l'association pour la fa” 2„ï 5 e * poorolrs PnWics et en 
mahon médicale continue (AS FO K- SS^mî? s ^ 8Se ? t " U des s y“- 


mts réalisent quelques travaux. Parlait : ü nous l'a expliqué » 

«ï'Æ'i.crMïs; ggré.te«, i ïif e s?,i c 

ËSS 14 cente 0m * “^ere a aqurtfe£d'aSSto 

smïsüStî li ErlfFIr ^£-rS 

wïî^-feS 

S 1 -St s BÆf dM sss* SWACS 


DANS L’ARDÈCH E 

«On n est pas obligé cfe s’ennuyer 

De notre correspondant • 


~ 3 &"Î™?Æ -KSÏÏSr'---- - ““n - 

organisation, se regronpai ent an sein Le ministère de la santé et de lu PI £Î. eS i eUr ?- , V< î°? rait Plonger ses m- 

«écnrlté sociale a déjà annoncé «n «fJ?°î 1 ^ ant ’ ^ onas «*t une école, dans la 

holSÏÏS* - w*-w du eantre I 5?!?. î SKTï. 7^ “ “ 25#?® lÆ* fi Æ SSM* ffï 

a°IS i SfL' rep î 0 ” aZ 46 Rennes diverses associations pour pecteur départemental de l’édn- ^/éurSfn 6 *, v !iW?t *“■« ù 


ssrrÆSSr - SSM 1 » 


de l'écoïe nôr lie àîa ,uw;u P a aoD ■ ca onl P« moins manifesté clai- 

V** Ies , Élèves en grève «ornent leur intention de amnZ — 

«SS Les éta£aa ^ seraienl pins heureux 

rr^S‘ si *’« respectait la loi de 1968 

s p £¥I' = *V™* ; “*» /■ «*» Anfo, ne 

«^‘PiÆrsffS rpHÆvSï 

■ . « chargé d= 


continue des médecins. 


-«..wuwhoii etae aocument&tion ûne ara- 

Jeunesse, et chargé de mission SLl^ntVÆ^gâ® 

ciiïîtsp 1 s 28 ““»* 4 fiffl 

Charles-de-GauUe, un bilan pea- 

" ]^ tte de ’^PDÜcatlon de cette 

nirîi 3 notamment dê- 

5!2 r t a ^ e nce de mise en place 
r d^L conseils régionaux de rensei- 

gnement supérieur et de la re- 

R cte J 2*i ! fti Pr «?? ?s à ‘Article 8 de 

r r l a rnr SSTaJ*?’. qttl auraien ^ permis, 

ta ■ HrlrP da P rês lu b aux universitaires de 

l IWfft sfiî&sff-gSSs 

nunorr ^ des “ 

vivi/nfj f fnS s: 

de « cten ff fi? U S îSSttïJ I 

\ ^ morceaux de 

7 /ocidfès ». Il a aussi regretté 

«•■ ■ ... -, __ . ... . p Ut? l.°n ne procède pas. comme 

r .. • 1 je prévoyaient les articles 21 et 

• W*' * , • i ■ tteile et l’orfentatton inl- 

•• 1 'j ... , . continue des étudiants. 

« 5 -*^; . Jl ■ ■ ce qui éviterait les remous îXÏÏZ 

. ,j sa-nts aotonr de la TTflStiSTÏ 

\ ". . , SI . les , différents articles de la 

w. !î^r+i^ ls Y urant l’aotonomle la 

St? f!?? t,0n et 18 P^rtdiscipfina- 

• . rf.„„* étaient respectés « te. ^s,_ 

- • • J aianfs ne seraient plus malhev 

3 • Vous êtes â Ramsgate. R Antoine^LÏ 

LM fauteuil dans notre bus vous y parait ^aaîSîrÂiM contrtbué ivû 

attend U vous conduira jusc^à ^ » «SP. . te 

King s Cross au cœur de Londres. Partiel tktff et surtout *c^L£ 

ÏÎL^rï^r c'est aussi simple zttS?SJ 

mais dans I autre sens). . coropléTUCTis,!. Selon lui. llauraît 

faim, en même temps nnn tai 
dortmtatlon sur renseignement 
JSJJÿH?* J* *ïüe le départ du 

emîS?hé de A G « ul e en 1369 auraSt 

SU” ïïï 1 -^ 6 SS L 

nMnntrr de ^nsabilitê. ” 


hover-bus, 

IA FAÇON LA MOINS CHERE 

DE FAIRE UN SAUTA LONDRES. 

^ 


Malbosc (Ardèche). — Sur la 
roule étroite qui mène à l’Es- 
coussou. un hameau de Malbosc 
petit village ardéchois de cent 
soixante habitants, une vieille 
404 familiale. Au volant. M. Louis 
Trouche. ['instituteur. A sas cô- 
tés : François, douze ans ; Syl- 
vie, neuf ans ; Bernadette, 
onze ans; Amélie, quatre ans ; 
Jacques, douze ans : Pierre, cinq 
ans. Yannick, sept ans. n’étalt 
pas du voyage : absent pour 
cause de varicelle. Cette sonie 
n a rien d’exceptionnel, elle fait 
partie de l’enseignement original 
qui est dispensé à l'école com- 
munale de Malbosc. 

Pour Louis Trouche, « récolé 
n est pas dans quatre murs, elle 
est dans le quotidien, dans la 
vie. Elle doit être la vie -. Dans 
• les quatre murs -, le bureau 
du - maître - n'est plus sur une 
estrade près du tableau noir 
mais relégué dans un coin. Les 
tables des élèves ont aban- 
donné l’alignement et sont ras- 
sembfte 8 en carré pour permet- 
tre le travail collectif. Au mur ■ 
des photos — paysage d’Algérie.' 
où M. Trouche a enseigné du- 
rant plusieurs années. — dm 
lettres (correspondance échan- 
gée avec des élèves de dlffé- 1 
rentes écoles de l’Ardèche), une ' 

* ompar * Uve des tailles i 

des élèves, un reportage sur la 
boulangerie, du village, etc. t 

■ ^ ® ommuni eaNon entre les 6 

individus est une des principales s 

préoccupations de Louis Trou- c 

rnaHnif JL r0miôrG h eure de la c 

matinée est consacrée à la fec- a 


a lure dii quotidien local : m La 
i- première page est tou/ours l'oc- 
’■ aaslon de laite le tour du 
il monde », estime M; Troucha En- 
e suite, ils réalisent - leur tournai » 
s à partir des «très qui les ont 
" mtéressés. Ils les découpent, les 
collant dans un grand album el 
sur la page suivante rédigent la 
Chronique de l'école ; - Amélie 
test pris, les pieds ■ dans les 
rayons de sa bicyclette ». - Noua ' 
avons emprunté réchelle de 
Mme Hoüra pour réparer le fra- 
péze_ » 

Ce travail Journalistique ne 
s ErTéte pas ü Les écoliers de 
Maioosc écrivent beaucoup. A 
leurs amis de l'école de Pôrsy- 
res. où M. Trouche enseignait 

I année dernière, à ceux de 
Saint-Juden-du-Gua poïr leur 
taire part de leurs différentes 
«Pérlences. Le journal' de 
rf° ® sst lm Primô sur une ma-' 
chine à alcool et diffusé à tous 
les habitants du village. 

Maïs ce n'est là qu’un des 
aspects de la pédagogie de 
M. Trouche. A l’Escoussoù. les '- 
élèves sont allés, un jour, pren- 
dre un cours de musique chez, 
un habitant du hameau : - Après 
on a mangé devant la cheminée! 

* av ? it dB la masfque, c étali 
très chouette -, dit Bernadette. 

* * faut 9“® l’école devienne 

un lien entre les habitants de ta 
commune. Il faut aus9l . 

soit le lieu de renconfre de la 
culture académique et de la 
culture populaire, terrienne -, 
affirme Louis Trouche. 


■ -/.vïM 

r<#$ 


- 33 : ^ 


ta 




doits qu ils fabriquent; (pochettes 
de tissu, jeux sculptés dans le 
b°ls>, accueillir des stagiaires et. 
proacer de leur potager I » Pour 

SL < Æ6 eB *’ ^ parenta versent 
* * W “> consacreraient à Védsi- 
SS™? 7 * et à la nourriture g : de 
OT0 francs à 1 000 francs par mo fa 
> sa tÆgTte 


.. *» VtM0./.^m§ 

i*u*- - 

t ?«-•*** &ÈÊ 

. 1 .‘i pt'i-è&ê 

p\- _ “ïi&Agÿjÿ&S 


pédagogue aux fourneaux 



1 ■ Un fauteuil dans notre bus 
vous attend 24, rue de Sairt-Qoentin 
ararts U: fois par jour en hiver 
«jusqu'a 5 fais en été). 



2 - Vous arrivez à Calais! Un fauteuil 
«ns notre hovercraft vous attend 
A 1 fioverport. 40 minutes après 
vous avez traverse la Manche 
sur coussins d'air. 





Les travaux pratiques, â Mal- 
ooac. ne consistent pas à rouler 
de la pâte à modeler. Régulière- 
ment, tous les élèves se rendent 
chez le père de Yannick, artisan 
potier, pour apprendre à tourner 
L école avait besoin d'un banc : 
tout je monde est allé le *cbrt- 
quer chez le menuisier. De 
temps â autre. Ils vont aussi 
.** un artisan qui travaille le 
cuir. BlenrôL chacun aura réa- 
lisé sa paire de mocassins. 

La cantine de l'école eat, elle 
autel, une - curiosité -. - Au 
début, tout le monde venait avec 
sa gamelle, ce n'était pas très 
amusant -, dit M. T reuche 
malmenant, prépare Jut-même 
chaque lundi les repas pour tous 
ses élèves. Le mardi, ils m 


ensemble déjeuner chez les 
parente d’Amélie, le jeudi chez 

61 ,e vendredi 
les écoliers font leur cuisine : 
7 S ont un bouquin d'Oliver - 
U cuisine est un jeu d’enfanL 
V» se passa sana problème. n s 

SSE! ** p/ate ** sow - 

1 apPfW, ““ a9 * de ,a tec- 
^ fôut rt Ca,CUl ' de récr, tere ?. 
à Ire Î£V a vie est bréteyte . 

a tue, Compter et écrire - ré- 
pond M. Troucha Ces activités 

pas lBS éco,îers * 
Malbosc d apprendre ce qu’ils 
doven, . 0 „ 

obligé de s ennuyer à r école » 

conclut l’insbfiiieur. ' ' 

MAURICE LEBESQUE. • 
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PARIS-LONDRES 
133 F POUR LES ADULTES 
114 F POUR LES MOINS DE J8 ANS 
ET ETUDIANTS (DE MOINS D£ 24 ANS}. 
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■"waas'saE^ 

en suivant^ 

L£S COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

ccun avec «pDcrto.» ta fanoj, 

sn£S? nent3iioa praruitû ■ 
o °fJ*ONS DISQUES BBCM 
_ 3. ni. de B^. 75MSp^g 


CADRES, ENSEIGNANTS. 

I ; 

d'améliorer votre’SljS 1 " 1 * ^ ** amiricaÎDe rt pennettra y'J\ 

flffips»»"' y\ 

3 Poar “*» «onde plu ouvert '^r T 

hidelWL **mbnJrr<kœsCO (BJ «ék 'èT . ' J 


.* -i \m. 


; l'i -ii * ■ • 


rT :» 




* itm-i 


*î. - 


*rm «ptt' 
sï nauœ* 

de gfttte- 


«** 


j note de 
-L'^ïxQbqa. 
■. -.i* tbe ■«& 
: m («trr 
t« iîei tes 
‘.z*tw « 


'• • s r#ai»* A J 

- :* ivsaic»-A j 

J •: « 

' *■ T •'!•• { 

'" ï^tWiïW9îE ; i 
-'-•'V. UPdnNtrl 

XsébUehSgtèê'l 
■ - t. w A portte i 

’ VJOA-'.t îitrti 
A.,.‘ «r», tirafej 

’ d *' -«Tfpiwtta ut i 
* : sc:- ; 

- :.r.w «twataj 


rnt anciens: 
i ? w battants 1 


a* 


•j ■ j c ■ ■ . w " ~ y* 
>1^. "»•■.*'" p ._ ■■ 


: :.;v l 

it æ*.‘v^ü?. J 













FOOTBALL 


TOILE 


La mutation des Nantais 


Flyer» gagne la conrse autour du monde 


Void. à peine plus d’un àn, 'c’est en 
g a gn an t an Parc des princes, que les 
footballeurs «antafe avaient pour la pre- 
mière fols sérieusement songé au titre 
national. Un seul but de leur avant 
centre Eric Pécout leur avait permis de 
porter leur avance à quatre points sur 


leurs rivaux immédiats à çUx- fournées de 
la fin du championnat. 

Mardi 28 mars, sur ce mémo terrain, 
c’est un nouveau but d'Eric Pécout, mar- 
qué juste avant la mi-temps, contre 
Paris-Saint-Germaln, qui place les Nan- 
tais. pour la première fois de la saison. 


Nouvelle victoire d’étape pour « Gauloises-H » 

Le bateau néerlandais Pilier a confirme qu*U aurait pu être un 
Malçé la s tT " ll i g dfl de ? score s, ce st ^ A j* couree autour «ta monde. „ redoutable concon-ent PUta^TUifr 
pourtant une équipe en pleine - mutation - “ - " ' — 

qui a quitté le terrain sous les sifflets des 
trente-cinq mille spectateurs. 


* Nous avons pris une terrible 
le ç on de réalisme en Coupe 
d’Europe, face à l'Atlético de 
Madrid », reconnaît Jean Vincent, 
l’entraîneur nantais. Après assuré 
l’essentiel du Jeu et du spectacle, 
les champions de Pranoe avaient 
finalement été victime du cynisme 
des Joueurs madrilènes. 1 a leçon 
a été retenue surtout par les 
défenseurs. Aujourd’hui, malgré 
les sifflets. Ils n’hésitent plus A 
dégager en corner ou à donner le 
ballon en retrait à leur gardien 
de but au moindre danger, quand, 
oe n’est pas pour gagner du temps. 

Ce changement de mentalité 
révélateur ne suffit pourtant pas 
& expliquer la remarquable effi- 
cacité de la défense nantaise, de 
très loin la meilleure du cham- 
pionnat avec 24 buts encaissés es 
trente-deux matches f35 l’an der- 
nier à pareille époque). Parallè- 
lement il convient, en effet de 
noter que l’attaque avec 49 buts 
(65 l’an dernier) n’est plus que 
la neuvième de la compétition. 

« C’est vrai, admet Jean Vin- 
cent, fai invité cette année mes 
défenseurs à faire preuve de plus 


de sobriété et à moins sortir de 
leur rôle. Nous prenions trop de 
bust en contre.- L’an dernier, nous 
pouvions encore surprendre nos 
adversaires. Cette année, nous 
sommes devenus les champions, 
donc l’équipe à battre pour tout le 
monde. ». 

Première conséquence visible : 
les Hantais laissent leur panache 
au vestiaire. Désormais, lis s'ap- 
puient en confiance sur 
défense pour mieux attendre et 
exploiter les fautes adverses. 
Saint-Etienne avait suivi une évo- 
lution similaire ces dernières 
années. ' 

D'Àrribas à Vincent 

Certains, & Hantes, redoutent 
que cette attitude nouvelle découle 
en fait d'une lente dégradation 
du jeu collectif qui a toujours été 
le label du club. Peut-être -parce 
qu'il est en Loire-Atlantique 
depuis rions*» ans, Henri Mlnhui a 
été le plus surpris par les chan- 
gements apportés depuis deux ans 
par Jean Vincent. 

« Apec José Arribas, explique- 


t-il, nous travaillons essentielle- 
ment eh fonction du jeu collectif. 
L’entrainement était surtout axé 
sur les passes, tes démarquages, 
les appuis, les c une-deux ». Avec 
Jean Vincent ait contraire, on 
répète essentiellement les gestes 
individuels, frappes de balle, 
reprises de volée, tirs aa but. 
courses, jed de tête. Cet entrai- 
nement favorise peut-être l’épa- 
nouissement de chaque personna- 
lité. mais je me demande si nous 
ne vivons pas trop sur notre 
acquis collectif. » 

Jean Vincent ne réfute pas 
totalement les remarques du capi- 
taine nantais: « -Je croie ■ en effet, 
dit-fl, qu’ü est inutile de multi- 
plier les passes ù Rapproche des 
buts. J’insiste donc r c’est vrai, 
auprès des joueurs .pour qu’ils 
prennent alors un maximum, de. 
risques personnels et pour qvfüs 
tirent le plus souvent possible. 
Nous travaillons beaucoup cela à 
Vcutrainement, mais je ne pense 
pas que ce soft nuisible au . jeu 
collectif. 

» D’autres raisons, estime l’en- 
traîneur nantais, expliquent que 


nous paraissions moins à rais s 
que la saison dernière. Je vous ai 
déjà parti de r attitude différente 
de nos adversaires. Nous avons 
également eu plus de joueurs 
blessés. Surtout Omar Sahnoun. 
D’autre part, les Nantais ont été 
beaucoup plus sollicités par 
Véqutpe de France dont üs consti- 
tuent désormais l’ossature. Cette 
saison, nous avons presque tou- 
jours été b attu s après un match 
international. Cette victoire i 
Farts est d'autant plus - utile 
qvf après France-Brésil, nous al- 
lons noue déplacer à Strasbourg. 
Elle nous donne une petite marge 
de sécurité sur Marseille et sur- 
tout sur Monaco qui va recevoir 
quatre fois lors des six derniers 
nuzteJiea 

à Compte tenu de ces éléments. 
-conclut Jean Vincent, je crofs 
qu'un deuxième titre national 
concrétiserait ■ au contraire des 
progrès car H serait beaucoup 
plus méritoire que Je premier. Je 
peax-méme dire qtiTÜ. me procure- 
rait beaucoup plus de plaisir. » 

GÉRARD ALBOUY. - 
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PRESSE 


conto l'iNsrmmoN 

* D'UN SERVICE MINIMUM 

La Fédération française des 
travailleurs du livre - C.G.T. et 
la Fédération du livre- 
papier carton C. F. D. T„ d’une 
paît, l'Union nationale des 
syndicats de journalistes (&N.J., 
CJD.T. C.G.T. F.O.), d’autre 
part, & l'issue d'une réunion tenue 
le vendredi 24 mars, ont renou- 
velé leur «opposition résolue à 
toute tentative d'imposer un « ser - , 
svice minimums dans la presse 
écrite lorsque l es travailleurs de 
Vuiformation sont contraints à la 
grève pour la défense de leurs 
droits. 

s Ces organisations appellent 

leurs militants à. élever contre 
de telles prétentions, contraires 
au droit de grève. . Si on était 
tenté de les faire appliquer dans 
des journaux comme dans des 
agences, quelles qu’elles soient, 
l’ensemble des professions concer- 
nées réagiraient avec la plus 
extrême vigueur. 

s Eues rappellent qu’elles n’ont 
jamais admis le c Service mim- 
» mum » imposé aux travailleurs des 
radios et télévisions nationales et 
les assurent de leur solidarité pour 
exiger Vdbrogation de cette me- 
sure », conclut le communiqué. 


• Commentaire, tel est le titre 
de la nouvelle revue trimestrielle 
dirigée par NL Raymond Aron, 
qui publie son premier numéro 
(25 francs, JnUlard, édit. 8. rue 
Garancière, 75006 Paris). La nou- 
velle publication se propose «de 
contribuer à la réforme intsUsc- 
tueüe et politique de la France ». | 

MM. Roger Caülois, Eugène 
Ionesco, Jean Laloy, Mante Sper- 
ber et Georges VedéL font notam- 
ment partie du comité de patro- 
nage de cette revue, dont M. Ray- 
mond Arcm préside le comité de 
rédaction. 

• Les journalistes de «J’in- 
forme s, dont la situation n’était 
pas réglée à la fin du mots de 
février, ont obtenu satisfaction. 
Mis à part une trentaine de cas i 
litigieux qui continuent de faire 
l’objet de discussions, toutes les 
sommes dues (aux pigistes en 
particulier) ont été versées. 

• L'admission au Centre de 
formation des journalistes. — 
L’examen d’entrée du C.F.J. aura 
lieu les 6 et 7 septembre. Les 
Inscriptions sont reçues du 15 Juin 
au l* r septembre tous les jours, 
sauf le samedi, de 9 heures à 
10 h. 30 et de 14 heures à 
16 heures. 

•k Renseignements • c JJ» 33, rue. 
du Louvre, 75003 Paris. Tél. 308-38-71. 

•a Berne, deux des principaux 
quotidiens du canton (Berner 
Tagblalt et Berner Nachrichten) 
ont décidé de fusionner A partir 
de l’année prochaine sous le titre 
Berner Zeltang. Avec un tirage 
de quelque 120 000 exemplaires, le 
nouveau journal occupera le troi- 
sième rang des quotidiens suisses 
après Plie A; et Toges Ameiger de 
Zurldh. — (CorrespJ 


mme 


HP-67 & HP-97 


Des calculateurs de poche qui m __ 
vous permettent d’enregisticer vos 3 
programmes, il en existe. Nos HP-67 j rj . 

et HP-97, programmables, sont eux, ï . ancM 
accompagnés d’un choix complet de | •■■béton ai 
bibliothèques de programmes spécia- M 
lisées dans de nombreux domaines. H - appbeatior 

souvent les mêmes données chiffrées, \ ^ 

vous pourrez ainsi les enregistrer une fois 
pourtoutes sur carte inapétique. Les HP-67 
et HP-97 pourront les utiliser; les interpréter, 
quelle que soit leur importance. 

Deux calculateurs qui ont fait leurs preuves : 

- 224 lignes de programmes regroupant jusqu’à 3 pressions 
de touches, 

- dix tests logiques, trois niveaux de sous 
programmes, adressage indirect 


électronique, 
topographique, 
finanrier/commercial, 
béton armé/ structures, 
applications mathématiques 


-cartes magnétiques compatibles, 
% stockant les programmes aussi bien que 

■ M les données numériques, 

' n . . - uné logique de calcul permettant 

es B dë résoudre sans ambiguïté, sans 

r 3 hiérarchie, les expressions les plus 

aues | complexes des c4culateursHP“éi7 

. * 1 m - et HP-97 : la notation polonaise inverse. 

/ ~ HP-67 ou HP-97? 

Jr ; : \ Tous deux ont la même précision; 

le HP-67 tient dans votre poche, tandis que le 
r HP-67, qui dispose d’une imprimante, est auto- 
nomes portatif: il ne mesure que 22,8 cmx20,3 cm. 



bibliothèques d’applications du HP-67 et HP-97 et sur la 
promotion des logiciels, consultez les distributeurs agréés 
Hewlett-Packard ou renvoyez-nous le coupon d-dessous : 





A renvoyer à Hewlett-Packard 
Frcroa ZL.de Courtabœuf, BP. 70, 
91401 Orsay Cedex. 

Je désire recevoir une 
! documentation sur « 

le HP-67 CI le HP-97 EU 

| Je suis intéressé par le logiciel» 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


• La 25* liste des unités 
combattantes en Afrique du Nord 
vient d’être publiée au Bulletin' 
officiel des armées. Four la pre- 
mière fois. 11 s’agit d’unités rele- 
vant de l’artillerie. Pour obtenir 
cette liste, s’adresser notamment 
& la FNACA. 4, cité Joly, 75011 
Paris, dont le- mensuel l'Ancien 
d’Algérie de mais assure égale- 
ment la publication. 


HEWLETT im PACKARD 


France : B.P. 70, 91 401 OrsayCedex-Tél. 907 78.25 
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radiotélévision 


MERCREDI 29 MARS 


CHAINE 1 : TF 1 


18 h. 25, Pour les petits; 18 h. 30. LUe aux 
enfante ib fa. 55, Feuilleton : Le renard à l'an- 
neau d or (rediff.) : 19 h. 10 . Une minute pour 
las femmes : cent mots pour mieux comprendre 
la justice ; id h. 45. Journal. 

20 h. 10 . Football : demi-finale de la Coupe de 
rUEFA t Bastia contre les Grassboppers de 
Zurich (match aller) : 21 fa. Eh bien— raconte ! : 
21 h. 15. Football (seconde mi -temps). 

22 h. Document de création : Paris pour 
mémoire, de P. Breugnon (Les boulangeries à 
décors, de D. Chegaray.) 

Derrière les faïences, un petit monde en 
voie de disparition. 

22 fa 55. Journal. 


» - zo * , 3 , 0 - (un fiim. un auteur) : AVEC 
LA PEAU DES AUTRES, de J Deray (19661. 
S,Y eC r, L . VentuIa - J - Bouwe. M. Tolo. J Servais 
w. Preia. A. Hoven (rediffusion). 

v **9t*t de renseignements français mène, 
a vienne, me enq n&te dangereuse pour 
sonoer la réputation d’un cAet de réseau — 
son vieil ami — soupçonné de double leu. 

Scénario de séné notre classique. Mais 
ramon est bien conduite et le réalisateur 
a su créer une atmosphère inquiétante. 

22 fa. Journal. 

22 h. 30. Ciné-regards : en répétant « Per- 
cevai 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II : A 2 


18 fa 25. Dessins animés: 18 h. 40. Cest la 
de ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 fa 45. Jeu : Les six fours d’Antezme 2 ; 20 fa. 
Journal 


18 h. 30, Feuilleton : «la Reine du Sabbat ». de 
a. Leroux ; 19 h. 25, La science en marche ; 

. . L * ™ Ba S. u * «w hommes . sitrtli us. par 

?• 3°- Nuits magnétiques ; à 22 h. 35. 
* î ^« i3 ii De *! ltl £ ral f e '■ Bruits de pages, par A. Velnstem ; 
à 23 h. 35. Musiques et lectures. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30. Magazine d actualité : Question de 
temps (Spécial marée noire, présenté par Louis 
Bériot). 

21 h. 40. Document de création : Hans Hartung. 
do CL -J. Philippe fredifJ. 

22 fa 35. Journal. 


CHAINE III : FR 3 


18 fa 35. Pour les leunes ; 19 fa 5. Emissions 
régionales ; 19 fa 40, Tribune libre : Union natio- 


nale des associations des parents d’élèves de 
l’enseignement libre i 20 h. Les jeux. 


18 11 2, Musiques magazine ; 19 b.. Jasz Urne : 
19 h. 45. Les compositeurs n’avalent pas vingt ans : 
Haydn. Mândelsaobn -, . 

M b- 30 . Cordes pincées ; « Miserere » (Anonyme 
anglais du dix -septième elèclej ; « sonate en sol 
“‘«.-.ï * co - «ton»?» « Dlvertlmento * (KroprfgansJ, 
« SlcIUenrw » (Resptgtu-Graoj&ay). « Sonnet * iPaa- 
œttl). « la Source » (Hasselmaosl, « Romance russe * 
(TroyanovsKl). « Ecossaise • (TchaTfeovstij. « Romance 
populaire » (Rojtcovj. « Oural * ITroyanovsk)). « Vol 
du bourdon t fRlamky-Konïsifeo*) : « Concerto pour 
balalaïka » (Boudachklae), avec G. Swlntounorf. M. Bri- 
ser: Prance-Mueique 1a nuit-. Nuit» sans 

voix ; 23 b . La dernière Image ; 0 b. 5. Itinéraire de 
Paris à Jérusalem : J.-S. Bach. L. Noao ; 1 n. Nuits 
sans votx : R. Gagneux. G. Mootero. 


JEUDI 30 MARS 


CHAINE I : TF 1 


12 fa. 15. Jeu : Réponse à tout : 12 fa 30. Midi 
première ? 13 fa, Journal ; 13 h. 35, Emission 
régionale ; 13 fa 50, Objectif santé : 18 h, A la 
bonne heure : IB h. 25. Pour les petits ; 18 h, 30, 
LUe aux enfants 1 18 h. 55 , Feuilleton : Le renard 
à l'anneau d'or 1 rediff.) ; 19 fa 10. Une minute 
pour les femmes : Et si demain vous étiez furé 7 
29 h. 43. Eb bien— raconte ! -, 20 b, Journal. 

20 fa 30. Concert : 8* et 3* Symphonie, de 
Beethoven, par l’orch. de Radio-France, sous 
2a dir. de Lorin Maazel. En direct du Théâtre 
des Champs-Elysées.- 

22 h. Série : Jean - Christophe, d’après 
R. Rolland, réal. F. Vilüers (cinquième épisode : 
Dons la maison). 

Arrivé à Paris, Jean-Christophe, qui a 
retrouvé son ami Olivier, connaît ses pre- 
miers succès de compositeur et les avatars 
de la vie mondaine. Entre l’Allemagne et la 
France montent des menaces de guerre 

22 h. 55, Sports: Basket-ball (Coupe d’Eu- 
rope des clubs). 

23 h. 25, Journal. 


fa AntoneUi, J. OWeSL. M. Porel, R. Moreüî, 
M. . CirottL 

A la fin du dix-neuvième siècle, vu grand 
bourgeois qui u situait orgueittevssmeszt su- 
dessus de ‘ la morale, dans ses aventures 
sexuelles, ne peut tolérer que sa femme ait 
un entant adultérin. 

Le dernier füm de ViscoritL Mélodrame 
mondain tiré d'un ronum de Cabrie le d'An- 
nurvdo et mise en scène esthétique d’une 
société A la jais adorée et haie par le cinéaste. 

22 fa 30. Journal. 

22 fa 45, Magazine : Un événement (la marée 
noire en Bretagne! . 


FRANCE-CULTURE 


A deux pas du bois de Boulogne et de la porte d’Auteuil 



11/13 avenue Robert Schumann 92 Boulogne 


A cette prestigieuse adresse. 3 luxueux petits 
Immeubles dans un parc; quelques appartements 
de 2 â 6 pièces, livrables en automne 78 ; tous disposeront 
de vasles balcons-loggias, terrasses ou jardins d’agrément 


Les prix sont fermes et définitifs à la réservatîoa 
Documentation sur demande 



75582» 



65 RUE RENNEQUIN RM8ST7* 


CHAINE II ; A 2 

13 fa 35. Magazine régional ; 13 fa 50, Feuil- 
leton : L’éloignement : 14 fa 3. Aujourd'hui 
madame ; 15 h. 5. Série Le magicien ; 16 fa. 
Aujourd’hui magazine : 17 h. 55, Fenêtre sur™ 
le Groenland ; 18 b. 25. Dessins animés ; 18 fa 40, 
C’est la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres : 19 h. 45, Spécial partis politiques : 
l’opposition ; 20 h.. Journal. 

20 b. 35, Le grand échiquier, de J. Chancel : 
Charles Trenet 

Avec Juliette Oreco, J. Mathis. Dave. les 
Compagnons de la chanson. Jean-Noël Duprê. 
Michel Delpech, Jean-Jacques Debout 

23 h. 10 . Journal. 


13 b. 30, Renaissance, des orgues de France; 
14 h. 3, Ou livre, des. voix : « Comme les roses de 
Jéricho », de G. Garnie'; 14. h- AS, Lee après-midi de 
France-Culture^. Le vil du sujet : La Documentation 
française ; 16 h. 25, Ne quittez pas réconte ; 17 h. 15, 
Les Français s’interrogent; 17 h. 30, Le musique de 
film ; 18 h. Sa Feuilleton : « le Reine du Sabbat », 
de G. Leroux ; 19 h. 25, Biologie es médecine ; 

20 h„ Nouveau répertoire dramatique : * l’Atelier », 
de J.-C. Grumberg. avec G. Mme, T. Quentin, M. Chevlt. 
u. fieolcbou. Réalisation G. Bayrou ; 22 h. 30, Nuits 
magnétiques: à 22 h. 35. Les lieux de fêtes : bars 
d. -hôtels, par P. Vouante ; & 23 fa 35, Musiques- et 
lectures. 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE 111 : FR 3 

18 b. 35, Pour les jeunes : 19 fa 5, Emissions 
régionales ; 29 h. 40. Tribune libre : Fédération 
de l’éducation nationale (FEN) : 20 h„ Les Jeux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) L’INNO- 
CENT, de L. Visconti (1976), avec G. Giannini. 


13 fa 15. Stéréo service ; 14 fa. Dlvertlmento : 
Ufcnfcus, Dfigo, Ttiu&kovskl ; 14 fa 30, Triptyque— 
Prélude : Mon Ce verdi, F rancœur. Beethoven; 15 fa 32. 
Musique française aujourd’hui™ A propos fie la 
guerre : D. MUbaud, E. Lcjec, C. BoiUr. M- Pnig: 

17 h, Pcettude : P. Dnkas, Debussy. G. Barbote»; 

18 fa 2, Musiques magazine; 19 fa Jazz tbne; 

19 fa 45. Les compositeurs n’avalent pas vingt ans : 
J.-S. Bach. HaendeL J. Arrlaga: 

20 h. 30. En direct' du Théâtre des Champs-Elysées 
et en liaison arec TF 1. Concert avec l'Orchestre, 
national de France, direction L. ' Maazel : e Sym- 
phonie n® 8 en ta majeur, opus 93 » ; c Symphonie 
n® 3 en ml bémol majeur, héroïque, opua 55 » 
(Beethoven) ; 22 b. 30. France-Musique la müt_ 
Nuits sans voix; 23 fa Actualité de la musique 
traditionnelle; 0 fa 5. Magazine acoustique pour une 
tour de Babel : Ugeti. D. SchnebeL Janequin ; 1 fa. 
Nuits sans voix : T. Llrey. J. Lejeune. 


FRANGE-MUSIQUE : 
BEETHOVEN, BERLIOZ 
ET CHIEN PEI-XUN 
EN DIRECT DE PÉKIN 


VU 


1788-1789 


• France-Musique retransmet- 
tra . pour la première fols un 
concert en direct de Pékin. le 
dimanche 23 avril, â 10 fa 30 
(16 h, 30 heure locale). Cet évé- 
nement musical a été annoncé par 
M. Pierre Vozlinsky, directeur des 
programmes et des services musi- 
caux de Radio-France, de retour 
d’un voyage en Chine populaire. 


L’orchestre symphonique de la 
société philharmonique centrale 
de Chine, dirigé par Han Zhong- 
jie, - exécutera l'ouverture du 
Carnaval romain, de Berlioz, et la 
Troisième Symphonie dite Héroï- 
que, de Beethoven. Deux œuvres 
chinoises jamais entendues en 
Occident seront également diffu- 
sées : le poème symphonique de 
Chen Fei-xun. Dans mon cosur un 
flot monte aussi haut que les 
vagues, et un concerto pour 
piano., Tiphtm. interprété en 
soliste par le pianiste Licou Cfae- 
kouen. coauteur de cette œuvre 
collective. 


Le kilo le moins cher 
n'est pas toujours 
celui qu'on pense 


coasnltez donc Air Inter Fret N 


Cher, le fret aérien en France ? 
24000 1 de marchandises transportées 
en 1977 prouvent le contraire. 

Vous êtes sceptiques ? 
Demandez-nous des preuves. 
Nous calculerons votre coût de distribution. 
Car le transport n'est pas seul en compte! 

Vous serez surpris des économies 
que vous pouvez faire sur vos immobilisa- 
tions et vos rotations de stock, sur vos 
emballages et vos frais d'assurance. 
Sans compter la ponctualité! 


✓ 


\ 


I V — — 

I Pour en savoir plus long sur le Fret 
Air inter. dBmanfiezatecevowie'Petit 
G uide du Freiaérien en France" dont 
l'édition 1978 vient de paraître, 
il est gratuit 


Nom. 


Prénom. 


Adresse. 



De plus, les grandes capacités de 
l'Airbus nous permettent maintenant 
de vous proposer des tarifs avantageux 
par unité de charge. 

Alors, consultez-nous! 


AffXfnER | 

F1BTÂ L 


i i 
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Alors, ce film, ce document de 
Maurice Fallevic sur le vie aux 
champs en 1783, exact 7 Fidèle 
aux mœurs et à l'esprit du 
temps ? On était curieux de 
connaître Taris des historiens 
appelés è en Juger mardi soir 
aux * Dossiers de Fécran ». Ça 
n'a été qu'un cri : admirable, 
étonnant I Une synthèsB de la 
France campagnarde sous 
Louis XVI, un modèle de didac- 
tisme diacre). Certains avouaient 
leur soulagement, ifs craignaient 
le pire. Ils étalent heureusement 
surpris. 


part, les quatre cinquièmes de 
son maigre avoir. 


C était bien ça. Le rythme lent 
des travaux, la glèbe collée aux 
sabots de ces va-nu-pieds tait - 
fable s et corvéables à merci, 
assommés, asticotés par F accu- 
mulation tàtillonne d'impôts et de 
droits féodaux. C'éiafr leur façon 
de parler, de faner, de mois- 
sonner. C'était Flnterdiction de 
braconner, c'était le lopin de 
terre piétiné, les bôtes dis- 
persées eu passage des chas- 
seurs. C'étaient les forêts, les 
prés communaux soudain fermés, 
clôturés, c'était la bouillie aux 
herbes, c’était la grande misère 
des manouvrien. 


Nous noue inquiétions, nous 
nous demandions si ces mai- 
heureux avaient au moins, profité 
de la Révolution. A qui à-t-e/fe 
servi ? aux gros fermiers, seuls 
capables de racheter tas privi- 
lèges des anciens maîtres ou de 
payer leurs fermages en assi- 
gnants dévalués 7 Sans . aucun 
doute. Cependant, f abolition 

des droits seigneuriaux, la 
confirmation des droits commu- 
naux et des droite de propriété 
amélioreront la condition des 
moins défavorisés. . Et puis, à- 
partir de 1791, le poids du fisc 
va se taire sentir à nouveau et 
les impôts augmenter de moitié. 


A S. VJ*, oh n'arrivait ' pas i 
y croire. Etait-ce Dieu possible ? 
Oui, è n'en pas douter. Particu- 
lièrement cettg année-là avec 
cette sécheresse, ces orages en 
juillet, ces mauvaises récoffes, 
cette flambée des prix et cette 
obligation d'abandonner, coincés 
enfre la c agitation, le vingtième, 
les aides et la gabelle, la dîme, 
les banalités, le cens, le c item- 


M. Pierre Goubert, professeur 
■ è la Sorbonne, nous a donné Je 
cours de la livre tournois : 
F équivalent du Irano or en 1914^ 
L'ouvrier gagnait 20 sots, soit 
une livre par jour; un cheval 
en coûtait 100; une charrue A 
rouer. 20 seulement On nous a 
montré la manuscrit d'un cahier 
do doléances. Ces plaintes, ces 
griefs rassemblés de paroisses 
en bailliages è travers tout le 
pays étalent destinés au roi, 
seul espoir, damier recours. On 
attendait sa réponse. Elle. n’est 
jamais venue. La convocation, . 
en mai, des Etats généraux, la 
longue querelle entre le tiers 
et la noblesse ._ Il faudra la 
nuit du 4 août pour obtenir enfin 
partie de ce que réclamait la 
paysannerie. 


CLAUDE SARRAUTE. 


TRIBUNES 

MERCREDI 29 MARS 


ET DÉBATS 


— Question de temps (en 
association avec FR 3) : « Tous 
pour la Bretagne », avec la parti- 
cipation de M. Marc Becam, 
secrétaire d'Etat aux collectivités 
locales, sur A 2, â 20 fa 30. 


. JEUDI 30 mar s • ‘ 

— M. Michel Crépeou, député- 
maire 0VLR.G.) de La Rochelle, 
s exprime au micro de R-M.C., à 
8 fa 30. 

— Marcel Paganelli reçoit 
3f. Edmond Maire, secrétaire 
général de la C.FJD.T., sur RM~ P 
à 13 fa 20. ^^7. 


Vacances scolaires 
du 10 au 21 avril 1978 


Cours accélérés : 2 semaines 


du lundi au vendredi 
de 9 h 30 à 12 h 30 ou de 14 h 00 à 17 h 00; 


inscription immédiate. 


Prix : HLT. 1093,00 -TTC. 1285,37 
matériel pédagogique en sus 


OPÉRA: 742.13^9 -NATION; 3711134- . 

PANTHEON : 633.9877 - BOULOGNE ; 609,15.10- VERSAILLES ; 950.0870 
ST-GERMAIN-EN-LAYE 973.75.00 - Pl/TEAÜX : 772.18.16 ' 
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0JSS ARTS 

ET DES SPECTACLES 


Fifc> 


Lapicque au Centre Georges -Pompidou 

Le dessin en liberté 


O N le volt peu. On ne le 
connaît pas assez. H a f alla 
la double d’une 

dona t i on d’œuvres qu’il vient de 
faire an Musée national d’art 
moderne et son quatre- vingtième 
anniversaire pour que le Centre 
Pompidou évoque la pr é sen c e de 
ce splendide solitaire de la pein- 
ture, témoin plein d’allégresse de 
la tradition picturale française 
an lendemain de la guerre. H y a 
dans cet ensemhle trois cents 
AwdiM et aquarelles depuis 1944, 
par séries. C’est ainsi que Char- 
les Lapicque dessine et peint Et 
c’est ainsi que son œuvre trouve 
sa signification. vaut donc 
2a voir dans ces longues séquen- 
ces où l’artiste épuise se6 varia- 
tions sur un thème. 

Lapicque est peintre comme 
d'autres sont musiciens. De cette 
palette de couleurs qui est là 
devant lui, 11 va tirer des accords 
variés à satiété. Jusqu’à atteindre 
le point où la course terrienne, du 
crayon prend son envol. Du début 
à la fin, ces œuvres de 1944 à 
1977 nous font assister à cette 
conquête de la liberté du dessin 

chez Lapicque. H est de ces 
peintres dnnt l’expression gagne 
en fraîcheur et en juvénilité à 
mesure qu'ils avancent en âge. H 
faut voir les « affrontements » 

(selon le titre des premiers pas- 
tels) de couleurs et de formes 
qui semblent abstraites tant elles 
sont libres et qui racontent en 
fait des histoires vécues, comme 
un peintre peut les vivre, par 
empathie. 

Ici une rencontre, là une arres- 
tation, àniwnrg une dispute et 
encore une conversation animée 
ou un pugilat. 

C’est naturellement à dessein 
que l’on choisit ces thèmes d’ac- 
tion car Ils illustrent bien la 
position fondamentale de Ta - 
plcqve sur le dynamisme de 
l'ex pr ession . grap hi qu e . Four lui, 
c’est une course et une action de 
l'artiste sur la feuille de papier. 
Et le but de cette vitesse, c’est 
la fraîcheur. Fraîcheur du tracé 
et fraîcheur de la couleur, l’une 
jouxtant l’autre comme dans les 
vitraux, modèles invisibles de ces 
Affrontements de 1944. 


U faut faim le saut jusqu'aux 
namstt €SD&aio3â et hoMa n- 
dais de 1973-1974 et aux figures 
qui suivent. Jusqu'en 1977, pour 
mesurer le parcours accompli par 
Lapicque. C’est l'apprentissage 
de la spontanéité- La spontanéité 
absolue, comme vertu cardinale 
en même temps que s’accroît la 
complexité de son discours. H ne 
court pas après le dessin auto- 
matique des surréalistes. Lapicque 
dessin e en toute lucidité, avec ce 
qu’il est et avec ce qu’il sait. 
L'homme nature et le peintre 
cultivé: Sa vole est plus para- 


n’est pas son registre. Lapicque ne 
va pas loin, mais il va partout. 
.C'est un Voltaire peintre; touche- 
à-tout brillant, cérébral, rêveur, 
pirouettant au milieu de son 
monde. A l’aube pôle de la créa- 
tion, on trouve Cézanne qui des- 
sine inlaraa Maagrt i et maladroi- 
tement la même' pomme, le 
même rocher, pour aller toujours 
un peu plus loin dans l'expres- 
sion. La nature de Lapicque est 
la qufité de l'éclat. Elle le conduit 
à renouveler ft ongfaL m mont son 
Bujet. II voyage, chang e de pay- 
sage, de climat Le voici à Venise 


æ nourrit. d’eux pour mieux les 
nourrir de lui. C’est sans doute 
pourquoi, lorsqu'il parle de ses 
dessins. Lapicque parle d'abord 
de son sujet. De la mer qui le 
fascine, du cheval qnH aime et 
pratique, du ballet des joueurs 
sur les courts de tennis. Cest sa 
manière de sympathiser avec le 
monde. H peint ce qu’il aime: 
Mais tout doit d’abord passer 
par le creuset de la mémoire. 
Car, ce qull dessine, U le réin- 
vente, après l’avoir vu quelque 
part ét *w*mi>gBalné Hawe s€S 

souvenirs. La couleur est toujours 




doxale. EHe serait plutôt celle de 
rinconsrient concerté, - des rac- 
courci s fulgurants entre le perçu 
et le conçu. 

Le dessin, chez lui, suit tou- 
jours une trajectoire linéaire, ü 
n’a ni ombre ni lumière, mais des 
lignes dont les entrelacs, simples 
au départ, deviennent toujours 
plus imbriqués, 'désarticulant les 
images en perspectives multiples, 
selon la tradition cubiste, et les 
recomposant. en surréaliste. 

Mais, ce qui compte, c’est le 
processus même de cette réln- 
venlion, sa teneur en spontanéité 
et es fantaisie: La profondeur 


Osas études pour le c Tennis > 196$). 


et à Rome, en Bretagne et en 
TToHanri^ an Jardin des plantes 
et au zoo devant les tigres et 
les oiseaux, au steepfe-chase ét 
an tennis, à la mer devant les 
régates ou bien au milieu de 
paquets de vagues, sur un croi- 
seur en mer d'Irolse. 

L' homme qui vit précède l’ar- 
tiste qui va dessiner et pebylm 
Lapicque à. toujours parlé de la 
nécessité de dominer les moyens 
matériels afin d'être plus libre 
pour en jouer. Son sujet, ü s’en 
repaît par te regard, mais aussi, 
1e cas échéant, par la lecture fies 
tigres du zoo par exemple). H 


JAZZ A GRENOBLE 


Cinq jours pour apprendre 


D EPUIS quelques années, les 
pérégrinations des amateurs 
de j *rr commencent au prin- 
temps de Moers (Allemagne), font 
('Europe buissonnière et choisissent 
4e soleil eux beaux Jouis des va- 
cances, pour s’achever, enfin, l’au- 
tomne venant, à Nancy. Et depuis 
ebc ans. A Grenoble, sans souci 
des congés scolaires ou des mou- 
vements estivaux, la Maison de la 
culture, le jazz-club, Grand-place, 
et le Service d'intervention cultu- 
relle organisent, pour un public 
essentiellement local, une manifes- 
tation de «cinq jour»* : cinq 
jours, ou plutôt cette année une 
bonne semaine, dont chaque heure 
semblait employée à l’avance, et 
dans les lieux les plus divers : ce 
rêve d’ubiquité et d'emploi du 
tempe total est celui des grands 
festivals, bien sOr: mais Grenoble 
voudrait y fonder les possibilités 
<f an (mations et d’activités plus sui- 
vies. Que les Cinq jours ne soient 
pas la eeuia rencontre provi- 
soire de tournées de hasard, mais 
qu'ils sa prolongent par les atetiors 
de Jazz-club ou les concerts de la 
Maison de la culture, toute l'année. 

Ateliers et animations, pour cette 
sixième édition, ne manquaient pas. 
Et; dans une belle diversité de pro- 
jets pédagogiques, on pouvait 
chanter à plains voix sous la tu- 
telle de Christiane Legrand, appro- 
cher quelques Instruments avec 
Patrice Galas et les musiciens du 
Workahop de Lyon venus en voisins, 
ou se laisser guider dans les ar- 
canes de l’harmonie par Jef Gilson. 
Faut-il répéter pue ces - ouvriers* 
ne se proposant pas l'apprentis- 
sage magique d’une technique en 
cinq leçons, mais es contentent — 
et c’est déjà beaucoup — d'ins- 
taurer un rapport direct et démons- 
tratif avec ceux qui monteront tan- 
tôt sur les planches : les musi- 
ciens. 

Cette volonté de rencontre, elle 
présidera aussi au débat ouvert par 
ies représentants des petites mai- 
sons de disques françaises, ces 
marques Indépendantes qui tentent, 
non sans mai, de publier Iss musi- 
ques qui effraient encore tes grandes 

compagnies. On y retrouve bien 


naturellement Jef Gilson, pour Palm, 
entouré d'Alain Guérin) pour Open , 
et J.-J. Pussiau pour Owt. 

Cinq jours pour apprendre, cinq 
Jours pour discuter, cinq jours pour 
voir aussi, et an d’autres points de 
la villa encore : ca seraient, comme 
pour donper du jazz toutes les 
Images possibles, des projections 
dB films historiques, de montages 
audkHrisuels. et une exposition 
raisonnée de quelque quatre cents 
pochettes de disques réalisée par 
Daniel Richard et l'atelier de la 
Maison de la culture. 

Restai Ml du temps pour les 
concerts 7 On peut es le demander. 
Une fois conjurée leur hantise de 
■ n'étra qu’une série festivalière de 
concerts, les Cinq jours tien- 
dront leur double part : ne pas 
négliger les musiciens locaux, et 
témoigner largement pour la jazz 
contemporain. Cela ne va pas sans 
risques, dans une ville où l’on 
s’inquiéta encore — et après uns 
bonne dizaine d'années d’extetenoe 
— du GJütie Unfty Orchestra dirigé 
per Alexander von Schllppenbach : 
Brotzmann, Albert Mangatedorff, 
Evan Parker. Paul Rutherford, Peter 
Kowald et quelques autres très 
grande solistes -libres- du Jazz 
européen réunis pour des folles 
collectives. A cette ouverture euro- 
péenne répondrait, symétriquement, 
une e titre grande formation : Euro- 
pamarlca, ou la réunion par Jef 
Gilson d'une étonnante section de 
saxophones : François Jeannaau. 
Alain Hatot, Marc Richard et André 
Jaunie. Au beau milieu de cette 
eenmlaa, Pavant-garde américaine 
bien éprouvée (Don PuJJen, Chico 
Freeman. Fred Hopktee et Bobby 
Battis ; cf. /a Monde du 24 mare) 
convaincrait d’un concert mémo- 
rable un publto 'parfois discret dans 
ses joies. 

Et puisque la modernité suppose 
encore un certain éclectisme, le 
théâtre pouvait a'omrir au Jazz Bop 
Quarte* (Maurice Vander, Bob Gar- 
da. Luigi TrussardI et Chartes Bêl- 
ions!}, cent endroits aux musiciens 
régionaux : B/g Bantf de Grenoble 
(A. Agnetll), BubbJas, Perde Olalog, 
Quartet de Jacques Panlsset ou fi/g 
Band da la Drôme (Alain Brunet}. Et 


Chris McGregor, Bobby Fevr, Mal 
Waldron, trois, planistes majeurs de 
ce temps, sb produiraient en solo 
à l'auditorium de Grand-Place. 

Mais il reste è Insister, dans une 
abondances de biens qui os nuisait 
à personne, sur la succès remarqua- 
ble de la formation qui symbolise 
Is mieux ces Cinq lours 78 : le 
Worfcsftop de Lyon. Musiciens régio- 
naux, au four et au moulin, d’ate- 
liers dont ils ont la pratique en 
animations dont Ils ont l'habitude, 
c’est le jeudi 23 qu'ils offriront à 
un public enthousiaste l'un des meil- 
leurs moments de cotte semaine. 
Comment huit années de travail et 
d'amitié atteignent encore à l'Inven- 
tion la plus fraîche ? Comment lia 
défient les routines et même les 
clichés modernistes 7 Comment ils 
ont trouvé en scène cette forma de 
présence è la fols théâtrale et sim- 


plement enjouée ? Toutes ces ques- 
tions se posent et disparaissent 
derrière un travail qui s* fait Immé- 
diatement plaisir, et ohs recherche 
dont on ne sait trop comment elfe 
reste èn équilibra siir le didactisme 
et la Jouissance. Louis Scia vis, Mau- 
rice Merle. Jean Bolcato et Christian 
Rallet sont, individuellement, d’ex- 
cellents Instrumentistes, mais çe qui 
frappe, c’est leur réussite d’ensem- 
ble. cette écoute multiple ef réci- 
proque, sans vedette et sans facl- ' 
Ittês. Le Workahop de Lyon 'S 
Grenoble un pas de plus pour cas 
musiques improvisées «'à 1 * euro- 
péenne » que l’on néglige parfois 
sans les connaître. La démarche la 
mieux faite pour convaincra un 
public qui redoute parfois les - dif- 
ficultés ■ du jazz contemporain. 

. FRANCIS MARMANPE. 


posée crue su pinceau, 
ceme, enrnm« un dessin.' tnafa 
jamais pratiquée sur le motif. 
Ainsi, les paysages de Htilande. 
31 tes a peints avec ce qu'il en a 
vu (les vaches à travers la vitra 
sate <fan train) et ce quH en 
sait : les bateaux échoués de 
e la Hollande chinoise des 
de Deÿt s. .Chez ce 
p ein tre voyageur, c’est la mé- 
moire qui dorme la dimension da 
rêve. 

JACQUES MICHEL. 

- ★ Ttola cents rirnins et aquarelles 
da Charles Lapicque au Centra 
Gtearges-Pompldou. Jusqu’au 23 avrfl- 


IJn homme nommé 
C 


HARL1E CHAPLIN — Char- 
iot — est mort dans la 
nuit de- NotH 1877. On 
avait beaucoup écrit sur lui de 
" son vivant, et. parmi les ouvra- 
ges français Importante do ces 
dernières années, il faut citer 
Char/as Chaplin, de Pierre La-. 
‘ jwofwn et surtout .J’étuds, film 
. par - film, de Jean ~ Mltry, Tout 
Chaplin 09739- . I. - 

-JDaux nouveaux livres viennent 
. dé paraîtra’ : Via de Chariot, de 
Georges Sadoul (1), et Chariot, 
de Jacques. Loroey (2)- Ils env 
profitent tous deux, mais diffé- 
remment, les chemins de la bio- 
graphie. 

Le miroir 

. d’une vie humaine 

On va dire : le livre de Geor- 
ges Sadoul n’est pas exactement 
une nouveauté. C’est vrai, puis- 
que ses premières éditions (aux 
Editeurs français réunis) datent 
de 1956 et 1957 ét que Fhfeto- 
rien est mort en 1887 sans avoir 
connu le retour de -célébrité du 

• vieillard Chaplin et’ la rentrée 
triomphale du «banni» à Hol- 
lywood, avec l’Oscar de’ 1972. 
Mais, outre que ce livre était, 
dépuis longtemps, épuisé, Il .re- 
paraît sous la forme d’un album 
(21 X 25 cm) magnifiquement mis 

• en pages et illustré. Au texte 
ancien s’ajoute un chapitre ré- 
digé par Sadout, avant sa dtspa- 

.- rition, sur./a Comtesse de Hong- 
kong ; la chronologie biographi- 
que- a été complètes et un. texte 
: d'Aragon sert de préface à cette 
édition définitive. 

Pourtant, c'est plue .et mieux 
qu'une . . présentation moderne, 
une mise à jour. Après .la ré- 
cente révélation du Journal de 
guerre 38-40 (la blonde du 21 oc- 
tobre 1977), on ns peut plus lice 
cette Vie de Chariot comme Hy a 
vingt ans- On y volt mieux main- 
tenant les qualités et la sensibi- 
lité d’un écrivain qui e’ételt fait 
chroniqueur d’une -vie- humaine 
en liant cette vie à un temps 
historique qu’il avait lul-môms 
vécu. Sadoul appartenait à cette 
génération qui a reçu un- 'choc 
.. émotionnel en taisant la connais- 
sance du vagabond au chapeau 
melon et.& la badine pendant la 
guprre de 1914 et qui a éprouvé 
tous Içs remous sociologiques et 
politiques' des années '30 à 60. 
S] la science da l 'historien 
se- manifesta dans l’analyse- 
plaire et précise, des films réa- 
lisés par Chaplin, l’écrivain , raid 
compte d'ùn destin avec./a même . 
ouverture au monde que dans le 
«journal- da sa propre expé- 
rience. 

. ChapUn pourreLl être, par 
SS réussite sociale et artistique, 
après une entant» misérable, un 
héros de roman. Mais Id-riau-, 
n'est Inventé, et, : plutôt que de 
disséquer le mythe- de Chariot et 
ses transformations, Sadoul ‘nous 
raconte ce qu’un homme acharné 
& échapper à 'la/nlsére, à deve- 
nir un artiste, a su taira de son 
existence, en s'exprimant, par te ' 
cinéma, d’une manière univer- 
selle. Pour -lui, Chaplin-Chariot 
: se dédoublant dan» ta Dictateur, 
après avoir tant fait rire, pub 
abandonnant à jamais sa défro- 
que dans Monsieur Verdoux, c’est 
ta conscience humaine du .XX* 
siècle, envers et contre tout Une . 
conscience venue du peuple et 
qui, aux peuples du monde etv- 



Chartot, vu par Fernand Léger. 


lier, apporta, par le truchement 
du petit bonhomme eu -grand 
cœur dressé contre llnjustice 
sociale, l’amour et la fraternité. 
Tout chargé d’émotion — et 
d'une vibrante colère lorsqu'il 
rappelle l'ostracisme dont Cha- 
plin fut victime aux Bats-Unls, 

particulièrement à l'époque de la 
«chasse aux sorcières », — le 
livre a la chaleur d'un témoi- 
gnage d'amitié et de reconnais- 
sance nuidu, eh somme, au nom 
de tous eaux qui as sont retrou- 
vés en «Chariot». • 

Jacques Loroey, lui,- a décou- 
vert Chaplin en 1945 seulement, 
au moment de ia .sortie' en 
France 'du Dictateur. Coup de 
foudre pour un enfant qui venait 
de traverser la seconde guerre 
mondiale et qui voulut en savoir 
plus sur 1 e génie capable de 
ridiculiser Hitler. Ainsi Jacques 
Loroey. adulte, rend-fl mainte- 
nant hommage, en cinéphile 
passionné de recherche, à celui 
' dont’ U a reconstitué la vis et 
la carrière, sans oublier d’all- 
’ leur» qu’on l'avait tait avant luL 
Collectionneur de documente, 
de Wmographiôs, de photogra- 
phies, K a suivi la même dé- 
marcha — une chronologie, mi- 
nutieuse appuyée par des cite-' 
lions —que dans ses biographies 
de Sacha Guitry, Georges Fey- 
deau, Marcel Achard et Maria 
Caftas. Avec la volonté évidente 
de donner au lecteur une som- 
me historique, où toute anec- 
dote a son utilité. On suit pas è . 
pas Chaplin, de son enfance à 
la Dickens. à sa vieillesse se- 
reine .'auprès de sa dernière 
femme Oorta. Cet énorme dos- 
sier. où pa s sent les commentai- 
res de l'admiration, se IR avec 
un constant Intérêt L’Icono- 
graphie, abondante, est tirée 
des archives de l'auteur. 

~ Et aH faut risquer une com- 
paraison, ce n'est pas evec fis- . 
doui et autres historiens du 
cinéma. Jacques Loroey serait 
plutôt l'André Castelot des gens 
de spectacle. 


JACQUES SICL1ER. 


(1) Editions LbamUnlBZ, cd- 
lecttoa «La cinéma et son bis- 

tnlmt , 213 p, 0OP. 

(3) Butions PAO, 

« Téta ffafrieha ». 559 p., 5» y. 


LEÇONS DE TÉNÈBRES 


Redécouvrir Marc- Antoine Charpentier 


L a a 
Ch 
la 


A musique de Marc-Antoine 
Charpentier aurait pu faire 
fortune d’an éditeur 
avisé- Son oeuvre complète — 
vingt-huit volumes manuscrits de 
meabmges — dort sagement 4»™ 
les rayons de la Bibliothèque 
nationale, d’an long sommeil 
doux comme la mort, le sommeil 
du juste, à peine troublé par la 
curiosité des mosfootagnes et de 
quelques Inqteuitente cu ri e u x . 

Bar mro ironie da sort, tout te 
Tn ^ryfo connaît le - tragnsit de 
son Te Dam qui sert d’indicatif 
à l’Eurovision, mais les spécialis- 
tes ne savent pas g 

Charpentier est né en 1634 on 
1635» De son vivant,' il avait déjà 
eu à subir la jalousie agissante 
de LiUlly, qui projetait sur lui sa 

. grande nrnhw » de snrlntHvlanL 

Pourtant, mercredi damier, on 
n'avait que rembarras dn choix 
pour découvrir les Leçon* de 
ténèbre* .- Jean-Claude Mal- 


golre dirigeait à l’abbaye de 
fîoyaumant celles du Mercredi 
Scrinct (retransmises en 
par pranoe-MUstque), celles-là 
memes que proposait nasütot de 
musique et de d w o n e a anciennes 
de lUe-de-Francê au temple des 
BiBettes. La nrosiqne était 1dm- 
tique, mate la réalisation fcc t 
différente. 

, La partition «e présente, 2a 
plupart dn temps£iwr deux por- 
tées : l’une pour 'le chant avec, 
au-deasoa de certaines notes, de 
petits traits caprfcteax figurant 
i 'o mem anMfcn ïtutre pour la 
basse indiquant, kÿ^goe ce n’est 
pas évident, la dBqpqolilan parti- 
culière de Facoocd A jouer par 
le claveciniste, qol •devra éven- 
tuellement déduire'- aussi um 
mélodie de ces enchaînements 
d'accords suggérés. Selon la tra- 
dition, une basse de viole dou- 
blera la partie grave do clavecin. 
Mate le clavecin peut' aussi être 
un luth, un théarbe au un petit 


aigue ; d’une Leçon 4 l'autre, on 
peut Jouer avec raltemance des 
timbres, et l'orciDc des méloma- 
nes du vingtième siècle, qui n'est 
pas celle des religi e uses de. 
rAhbsye-auxr-Bais, y trouve son 
compte car, de toute façon, les 
lamentations de Jérémie, sujet de 
ces leçons, restent, quoi qu’on y 
fasse, d'une austérité inaltérable. 

La vezskm de. Jean-CZaode 
Malgoûe est belle, un peu 
« grosse » parfois ; n’étant pas 
spécialisés dans le répertoire 
baroque, ses Interprètes r éalisent 
une sorte de performance. Mais 
Il y manque cette liberté souve- 
raine (c'est-à-dire parfaitement 
maî t r isé e ) de Judith Nelson ou 
de Ren é Jacobs qui, au temple 
des Bfllettas. l’impres- 

stan d’échapper à la mesure, 
mêlant sensualité et élévation 
spirituelle exactement comme 
ces Leçons de ténèbres, inspirées 
par la déploration grégorienne, 
prennent au dix-septième siècle 


l ’hab i t et les larmes de l'air de 
cour pour émouvoir le cœur en 
charmant l’ oreille— 

Marc- Antoine Charpentier a 
laissé des pages moins dépouil- 
lées, sans doute plus fa^n*w d’ac- 
cès de par lenr richesse polypho- 
nique. Les Leçons de ténèbres, à 
première audition, ce n’est peut- 
ttre pas encore le plaisir, plutôt 
quelque chose mmme. l’attente du 
Plal&ïr, ce qui, pour les connais- 
eeuiss, revient tout de à peu 
près au mê me. 

GERARD CONDE. 

* Leçons de ténèbres du maroreda 
st da issdÿ sainte, par j. Nelson, 
B. Jawba, W. Knijken, W. Chrlatie 
et K_ Ju n g ha nel : trois dtaqaea Bar- 
mania Mmidi SU 1005/6/7: (lu 
Leçons du vendredi paraîtront ulté- 
rieurement.) 

DUXualon du concert du tead i 
ÛBB BUlettes : 26 avril à 20 b. 30 
■nr Frais c*-~Muiilrrp'>. ... 
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I* tourment de ! abondance et de la confusion 

T I* est le oèrp ù t* —..... _ . 


I L fjÿJ e Père de la gravure 
française, et certains n’ont 

Albert 8 r^ lDt de Ie ““P*» k 

naS.i? 0 rr ^ BlbU othèque 

lui a consacré une 
®*posltfon (mais c’était en 1S38) 
** a “ontré trente-trois plan- 
tes de lui, en 1957. avec «il 
SJ!™ 6 ®° France au seizième 
Sf 8 !*; * “ eut même l'honneur 
de l’affiche, n a fait l’objet de 
remarquables travaux d'émcfif 
558 estampes sont recher- 
![“ Ç» r dea collectionneurs 
avertis. Et pourtant. Jean Duvet 
zeste presque Inconnu. 

Cette méconnaissance, expli- 
cable par l’esthétique peu ortho- 
doxe de ses planches et par une 
cer^tne Incuriosité du public en 
i absence d œuvres c nobles» — 
aucun tableau de sa main J — 
devrait prendre fin grâce au livre 
que publie le graveur Jean- 
Eugène Bersier, avec des apports 
de M. Edmond Pognon pour la 
biographie et la bibliographie 
Quatre siècles après la mort de 
Jtan Duvet, c’est le second 
ouvrage qui lui soit consacré et l 
le premier qui reproduise la tota- i 
nté de son œuvre gravé. 1 

Dans l’autoportrait qu’il a i 


?. Iac .f eo frontispice de son 
~f*“ d Œ1JTO» l’Apocalypse figu- 
rée, U Indique lui-même : «Jean 
Duvet, orfèvre iangrois , a achevé 
ces «histoires a en 1S55, à l'âge 
de soiroa/Ê-dix ans. s Cela fixe 
sa date de naissance : 1485. 

1 incertitude subsiste sur le lieu. 

d iî? Ie lf noderne s situeraient plu- 
tôt à Dijon. 


n reste vrai qu'il fit sa car- 
rière à Langres. n s’appelait 
Jean Drouot. Duvet étant un 

S™Sl« exerçaIt la p rof «- 

sion d orfèvre. C’est lui qui en 
dix ou quinze ans. ouvra le reli- 
qjwrxe où le < chef » de saint 
Mammte, patron de la cathé- 
drale, fut conservé jusqu’à la 
Révolution. U compta parmi les 
« notables personnages » de la 
ville et fut appelé à «adviser» 
en ses conseils, notamment lors 
dM e entrées » solennelles de 
François I- en 1521 et en 1534. 

H apparaît alors comme ordon- 
nateur des cortèges, décorateur 

Cn setBe de «nüstères». 
Même chose à Dijon en 1529. 
François i«r, puis Henri n lui 
conférèrent le titre d'orfèvre du 
roL 


Jean-Eugène Bersier sans rien 
vouloir entendre aux arguments 
des archivistes. 

Et. de fait, que pèse une exper- 
tise graphologique menée à qua- 
f” ® tec - Ies de distance face à 
I évidence d'une œuvre ? 

Soixante-douze planches. Parmi 
elles, les vingt-trois de l’Apo- 
calypse figurée (Lyon, 1561) et 
If* 5 . 1 * de J* Suite de la licorne. 
qui lin valurent son surnom. « le 
maître a la licornes, à partir 
du XVXÏ* siècle. Les autres sont 
a sujet religieux ou allégorique. 

Si l'on a comparé Duvet à 
DQrer. cest à cause de son Apo- 
aüyse, qui répond à celle, gravée 
«ir bois, que le jeune maître de 
Nuremberg publia en 1498. Elle 
«Æ- et - elle l'imite. 

L éditeur a eu l'heureuse idée de 




Le destin me presse et mes mains tremblent 


Dans son autoportrait, il indi- 
que encore, classiquement, que 
les mystères sacrés cohtenus 
dans les planches de son Apo- 
calypse sont « fidèlement 
conformes à la lettre du texte et 
au Jugement des hommes compé- 
tents a. fin ange pose la main sur 
sa nuque tandis qu’un diable 
tente d’actionner un soumet en 
direction de son oreille Mafe & 
commence l’énigme : car 13 ne 
précise pas qui sont les « hommes 
compétents a, et qui les diabo- 
liques souffleurs d’hérésie. 


En 1555. en effet. la Réforme 
* ffL ^pandae, les guerres de 
«eugion sont imminentes. Calvin 
règne à Genève et — surprise — 
Jean s Droz ». dit Duvet, s’y 
trouve, qu’une signature auto- 
pal* 6 «Indiscutable» identifie 

2J“£ rt gr ! 7eur n 86 tr °uve là 
dès 1540 (donc avant I’installa- 

de ,. Ca * T * n ' contrairement 
^ ^ écrit M. Pognon) et II 

y ratera Jmsqu'en 1556 au moins, 
ii^ frappe des monnaies et four- 
mt des pians pour les fortlfi- 
cattons, devient bourgeois de la 
rÜ 16, i nembre du conseil des 

SrSfSf- Uo * ses nis naît 
là. En 1570, sa femme s’y déclare 

2"* 8808 q“’on sache où il 
sst allé mourir. 

Sa conversion serait évidente 


i ^ «? mème P^ode. on ne 

; C ^ 3 s ff vait , 58 troce à Langres 

« Où P u e des tapôts en 

Ü roste membre d'une 

' SSS? TOU * à * lutte contre 
sü oe gravait des 
5 la 55 bes e® l’honneur du roi 
d f. (dont l'une présentant 
saint Michel et saint Remi. alors 
que le culte des saintT éral? 
hcmnl des huguenots) et s’il 
n obtenait d'Henri n, en 1556 
™ privilège pour l'impression 
aLuSf , dpocal W se ’ Privilège 

rt 1 7WStre i™ 71 a mé 
£“ rrf ~ demeurant en 
nostre viüe de Langres ». 

tJSSSZ, jeu ? Dilettantisme * 
Impossible, en ces temps où les 
bûchers allaient bon train à 
fîî" ève u comme en France 
Invraisemblable surtout, car 
i homme qui, à l'âge de soixante- 
f âX 1 _ an ?' Erofe son portrait face 
àla Jérusalem céleste et aux 

auPtaîSif®, “ mozt Prochaine, 
qui burine un cygne (animal à 

e*® eroblème) rompant 

irtt Cha 5 î S ** 045 Œ °nde et ins- 

fL de lnl (en : 

« Le destin me presse et mes 
mains tremblent. Déjà la lumière 1 
te mes yeux me fait défaut i 
Mon esprit triomphe et me 
Pousse a un grand ouvrage », cet J 
homme-ià ne triche pas. affirme i 



'assessL. 


Saint Pierre et Moïse. 


reproduire en vis-à-vis les plan- 
ches parentes. La confrontation 
œt fascinante. Car. paradoxale- 

® Ue reTèle l’originalité de 
l imitateur. 

Celle-ci tient en la véhémence 
de son burin et en une sorte de 
hargne à inciser tout son cuivra 
Nulle échappée. Une compression 
de cauchemar. Des affronte- 
ments a l’aveugle, sans répit. Des 
foules étouffantes, même lorsqu'il 
£ agit des bienheureux du para- 
dis. On suffoque sous les plumes 
acs anges autant qu'entre les 
anneaux des bêtes de l'Apoaüyse 
Des corps déformés en des poses 
peu vraisemblables et des visages 
singulièrement expressifs, tradui- 
sant une vie intérieure, étrange 
chez la plupart de ces flsm! 
rants. Et s'il reste encore des 
blancs et que l’Inspiration vient à 
manquer, une Invasion de nuages 
ronds, floconneux, où Jean- 
Eugène Bersier reconnaît la main 


rien Inassouvie qui veut encore pous- 
lents ser son burin courbe d'orfèvre. 

huitième planche de 
per- l Apocalypse, un pape est frappé 
3 ua- par un ange exterminateur. D 
e à Perd sa tiare. M. Pognon décèle 
lâ un trait d’anüpapJsme. Mntq j e 
■rmi “terminé existait déjà 

Po- 18 . 80000 équivalente de 

et J"* 8 * ans avant le 

me. 2îï at de la Réforme ; et, tradl- 
c]e rionneUement, le pape-squelette 
rtir 10600 ]C6 danses macabres. Pro- 
ont P re à Jeao Dow* est la violence 
ma du mouvement qui cause, «am; 

symbole, la chute de la tiare, 
a ces planches surchargées, 

£ 15 ™““ *• «**lent. d rS 
ree veut, des erreurs artistiques. H 
e est aise d’affirmer que DQrer 
}f 1 , em P° rte Par l’élégance du des- 
^ sln. la proportion, le rythme, les 
de ™ des magistralement distribués 
dans la composition, enfin par 
sa science de tourner les tailles 
suggérant le modelé (domaine où 
Jean Duvet se montre d’une °au- 
cherle pathétique). Mais ce°qui 
est précieux chez Duvet, c’est 
i assort propre de son tempéra- 
ment Gravant une Sépulture du 
Chrat, d’après une planche de 
Mantegna, ü resserre la composi- 
tion, obstrue une perspective par 
une oppressante draperie, nerf 
les subtilités du dessin et drama- 
tise ainsi la scène. 

Plusieurs de ses planches mon- 
trent qui! n'était pas insensible 
? JU £hi?®“ r J ies blancs et était 
capable d ordonnances limpides. 
AhKQ de La licorne purifie une 
a 7 eo 34 donbIe Porspec- 
u ***** encadrant 

la bête fabuleuse. C’est surtout 
«ans 1 Apocalypse figurée que se 
manifeste le tourment de l'abon- 
dance et de la confusion, en har- 
mome d’ailleurs avec le texte 
^ c,0s t & l'œuvre de dix 
années, de la part d’on homme 
qui grave pour l'estampe depuis 
Plus de trente ans et qui arrive 
au senu d e ]a vieillesse. Aujour- ' 
dhui que les perfections formeî- 
.es ont perdu de leur crédit, il est 
facile de concevez g 
™ desses de Jean Duvet comme 
Inséparab.es de son génie et de 
temr r Apocalypse figurée pour ce 
voulalt ; aboutissement 
artistique et un testament « Avec 

Jean-Æ ï 

Bersier, nous nous trouvons en f 

compagnie d’un homme d’une f 

grande loyauté, dont récriture est 1 

plus simple que claire et oui îî 

occupe, une fois connu et U 

reperd**, une place inexpugnable ® 

dans notre mémoire. » 8 
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Dessins hollandais K y 

du XVII e siècle 

le beau métier - : : 

du pays plat PmÊ ^k 

T L y a vingt-cinq ans, en 1959. ’■ 
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I L y a vingt-cinq ans, en 1959. 
Fritz Lugt. expert et collec- 
tionneur, transportait sa col- 
lection à Paris. C'était l’Institut 
néerlandais qui naissait La fon- 
dation qui gère malmenant llm- 
mense collection a des 
possibilités de manœuvre ex- 
traordinaires : que ne peut-on 
faire avec deux mille cinq cenls 
dessins flamands et hollandais 
des temps anciens 7 Sa politique 
est d'exposer périodiquement 
des éléments Importants au de- 
hors. afin de pouvoir en contre- 
partie héberger des lots intéres- 
sants de felranger. Chaque 
exposition partielle du fonds 
Lugu revenant de voyage, pré- 
sage donc une visite. Ce sera 
celle de la Piarporrt Morgan 
Llbrary de New-York, où vien- 
nent d’étre présentées les cent 
tréma feuilles du dix-septième 
Siècle néerlandais, que nous 
trouvons ici pour le débul du 
printemps (1). 
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Jacques de Gheyn jj. au féminin I 
(vers 1603). ! 
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HENRY' NERRA. 

Jea “ DuvBt. le maître & la 
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GALERIE K 

25. quai de Bondy 
«005 LYON - Tél. (78) 27-40-91 

NfCOIDSKI 

31 mars - 4 mal 


Ne cherchez pas un ihéme. 
Les pièces sont d'un si bon 
niveau qu'elles valent par elles- 
mêmes. et puis les motifs pro- 
pres aux hollandais sont si peu 
nombreux qu’il n'y a pas besoin 
de construire un scénario. Cela 
se groupe tout seul. Autour da 
1000. Bloemart. Savery s’intéres- 
sent aux montagnes et l'on a 
dans leurs dessins comme dans 
ieure tableaux des à-piia alpes- 
tres. Dans un beau VInckbooms. 
Plume et lavis, une étendue tour- 
mentée et profonde sert de ca- 
dre à un épisode évangélique. 
Puis tout cei a disparaît, l’hori- 
zon plat et bas régne sur des 
générations ; Cuyp et J. Van 
Goyen décrivent un monde 
hnéa,re et pâle, au dessin gris. 
Le* ce q ue dramatise Rem- 
I , braodt : quelques paysages : une 
f™ 8 ^ “ fr, P ai,,e ' u " mou- 
, cemé d’ombre existent Inten- 
afvement par rautorité de sa 
Plume. Mais à peine le quitte- 
-on. comme par exemple dans 
la vue des dunes à la pj 6rre 
noire données Ici sans convic- 
e °?. à F - So1 - ,e calme qu'on a 
envie de nommer hollandais 

dJn. P0 ? C : Ü rè9ne de môme 

deO^, P f n ° ramaS a9réab,e = < 

oe Doomer. La note sensible, ce , 

sera la ruine ; traitée par Buy- ( 

tewech avec un dessin bouclé. l, 

tout proche de Hercules Se- / 

d d ’ oiseaux Pour E van ù 
de Velde. bâtiments mélancoll- D 

ErjnLf—**" le mi- s 

Bteehrf^ï: Un * ,tailaniste -■ d 
schof, traite de môme Tivoli, a ( 

mms I articulation de l'espace p 
d“^ ü n ? U,re: ' eraV,SaChan ^ " 


de voir avec quelle aisance Iro- 
nique le jeune et précoce Ter 
Boch la traite à dix ans dans 
son « groupe de gamins - Le 
dessin va au fouillis du quoti- 
dien. au détail plus ou moins 
agréable; au femïfler : un nu — 
chose rare - de Gheyn à. on 
ne sait quoi de bizarre; la 
dormeuse de Buytenech montre 
une étrange lourdeur. Rem- 
brandt change tout cela en al- 
lant droit à l’attitude expressive 
au geste Indiscutable : une 
femme â la fenêtre en quatre 
traits de grosse plume. Saskia 
malade dans la pénombre... La 
combat du jour mange la forme. 

On aura une bonne occasion de 
voir ce que cette énergie gra- 
phique devient chez Bol, Ko- 
mnck_ qui ne sont pas toujours i 
si loin de leur mettre. 
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LA 

tapisserie 

ST LES 

grands 
maîtres 

w BRAQUE • CALOER 
MAX ERNST - BIUOU 

if cossus ier - léger 

LDHÇAT - PICASSO 
9 mors - 15 avril 

LA DEMEURE 

ja ° 0a r V y Uc «°«« : 
iv, rue La cran ce (3* «taxe) 
”°° 5 PARIS. 

TéL ! 326-03-74 - 033-83-56. 
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PEimiRt 
Henri UMDM 

issrïSW* 

ûe moins de 

40 ans de tout» tendances. 

feruefyn^TRenxs ; 

Association HEMU-gEBm rera . M 

™ puét^SïSSi' 


S.O.S. fiTELIEB 

Sculpteur achére ou loue local 
economique, vaste, clair, rez-de- 
chaussée, même grande banlieue 
Tel. Ic soir : 337-43-13 


Ce ton uniformément grave 

On « T de , mômQ lm Prassion. 
on aime ici le paysage vide ou 

semé de quelques insectes hu- 
mains. La figure. H est amusant 


a U marque de rentrée, du 

- -«on» européen, c’est le des- 

- sln rond et bien dégradé de 
Miens, de Eeckhout. de Bega, 
et. bientôt après, des «telianiaï 
De eet abondant déploiement se 
dégage l'Idée d’une nSStS 
bien montée, d’un- travail hon- 
nête et sûr. Pour la piupan, ces 
dessin sont plus que des étu- 

df n P H r £ âral0ireS : dBS ® X8 ' , cices 
de prise en main, de petites 
enquêtes. Un clair de lune Tu 
avis rehaussé de Van der Neer. 
les intérieurs dépenaillés de 

toiZ 1 f® de éta,enl Rna, ement 

p^eux^érTrLr/éï ■ 

^ nts Luflf ’ q^ notaient avec 
a^n la provenance et la date 
préparant ainsi une sorte de 
paradis des amateurs. 

ANDRÉ CHA5TEL 

M arrlL d rJlle - Jusqu'au l 


■ l atelier original paintings 

Pa,al31 d,? Maillot ( 0l ^ au 01J 


J 0u t-'GIL DESCELLE 

ExposiHofi P^lonç^ 8 

grand palais . u n 

- 1 6 mars - 9 avril 

INDÉPENDANTS 

PICASSO, BRAQUE, 60 chefs-d'œuvre 

— horirpn Jeunsa . Cin 4m . . Sfudk; ^ Hongrfe ^ 

GALERIE ALEXAHDER BR4UMULLEB 

ca«l!e d , Mcïu« 

BRAUNER - DUBUFFET - Max ERNST 
HERBIN - LEGER - PICASSO 

• et 

CREMONINI - DA0D0 
Ernst FUCHS - UUBA - Marti KLARWEIN 
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Un projet non. rêeilié A» Le Cane.. 


M ALGRE un titre assez Inu- 
tilement poétique — noos 
sommes; en effet. Ici, au 
niveau de la création architecturale 
(a [dus majestueuse et Inspirée, — la 
Revue des monuments historiques a 
«nie dans le mille en consacrant son 
dernier numéro A rarcWtecfnre ther- 
male et balnéaire. Les villes d’eaux, 
fa thala s sothéra p ie! Montaigne à 
Plombières, Mme de Sévlgné à 
Bourbon, Proust chantant à Caboarg 
«la vacuité éclatante de la vie de 
plage ». Courbet et Monet & 'Hou- 
vWe, Alexandre Dumas et tous ses 
contemporains expiant un peu par- 
tout de Baden-Baden en Ludion et 
de Carisbad en Cauterets. leura 
prouesses gastronomiques et leur 
appétit de btirgravw! La sujet est 
Infini. 

Pas d’histoire de la culture eana 
histoire des villes d’eaux. H les ont - 
été au dbc-neuvlAme le théâtre par 
exceflaace de la Mie. codais, du 
défoulement décoratif (et de la spé- 
culation Immobilière). L’Europe, la 
France, l’Italie, l’Allemagne, en sont 
encore aujourd’hui constellées au 
point que l’on pourrait y passer sa 
vie. L’hiver A Nice, le printemps A 
Eugénle-lra-Bains, l’été A Vittel ou 
Saint-Nectaire. L’enfance A La Bour- 
boule, la quarantaine Indulgente et 
modérément hépatique A Vichy, et, 
pour l’âge qui vient, ces terribles 
bains de boue préhistoriques dont 
on sort régénéré, fumant, et les arti- 
culations aussi eouplas que le cou- 
reur de Marathon. 

Un peu défraîchies depuis la 
guerre, elles «ont toujours là, ces 
gentilles amies, dans leurs paysages 
délicieux de lacs et de montagnes, 
et quoique parfois bien" sottement-’ 
enlaidies, eflès ont conservé leur 
charme de silence, de bon air. de ‘ 
loisir honnête, avec leurs parcs, 
leurs pavHIons de sources, leurs 
galeries et cas invraisemblables 
amoncellements de confiseries, cho- 
colats, bonbons A la liqueur et 
« spécialités » diverses, qui semblent 
moins destinés A adoucir Ira ri- 
gueurs de la cure qu*A rendre Iné- 
vitable celle de la saison prochaine. 

L’usage des eaux est sans douta 
Ait*»! vieux que le. monde., et Rome 
en fit ras délices, comme un des 
pivots de sa politique urbaine. Mais 
c'est A la Renaissance qu’elles 
entrent définitivement dans les pra- 
tiques d’hygiène, de décompression 
estivale et de sociabilité. Dès 1587. 
Aix-en-Provence possède son éta- 
blissement thermal, an partie logé 
dans Ira salles voûtées des thermes 
antiques; et Bourixm-f'Arvhambaulr 
conserve encore le charmant « logis 
du Roy », commandé sans doute par 
Gaston d'Orléans et qui accueillit, 
entra autres curistes célèbres, Boi- 
leau, la Montespan et le Grand 
Condé. 

Féru d’archéologie, de romantisme 
monumental et de ruines à la Pira- 
nèse, le dlx-hultième siècle, surtout 
dans ea seconde partie, ne pouvait 
pas ne pas rêver de ressusciter la 
grandeur des thermes romains 
conçus comme le point de départ 
d’une restructuration urbaine réunis- 
sant l’ensemble des édifices publics 
et assurant l'essentiel des fonctions 
• 00 laies. A côté da la • ville 
Idéale » de Ledoux, Ira thermes sont 
souvent le point de départ de P uto- 
pie urbaine. On pourra le voir A 
travers les projets qui sont re pro- 
duits dans Parti de de Daniel Rabean, 
celui, en particulier, de Mathurfa 


Crucy. un élève de Boutlée, lauréat 
du grand prix d'architecture de 1774, 
et qui tous témoignent de la « oara- 
caHamanle », de la « dlodétiome- 
nle » chères à. l'époque. 

Plus réalistes, les architecte» 
anglais firent, da Bsth le chef-d'œu- 
vre de rigueur et da grâce que l'on 
sait Mais 11 reste en France deux 
témoignages remarquables du néo- 
classicisme thermal, l'un et l’autre 
désarmais, eembie-t-H, .hors de toute 
atteinte : l'établissement de bai ne de 
LuxeuH et l'étonnant ensemble de 
Luchan, « vffle des eaux et des 
marbrra -, véritable « résurgence 
de la cité antique » voulus par un 
des grands Intendants du mHleu du 
siècle, Antoine Mégret d'EUgny. Une 
merveille. 

C’est pourtant bu dix-neuvième 
siècle qu'H reviendra de fixer fe 
paysage de la France balnéaire et 
thermale. Ca que l'on a construit A 
cette époque, depuis les première 
bains de la duchesse de Berry A 
Dieppe, te Vichy de Napoléon 111, le 
Deauvllla da Momy Jusqu’au Vittel 
da Charles Garnier (auteur égale- 
ment du théâtre de Monte-Carlo), 
est tout simplement prodigieux : Pas- 
sai d’inventaire que nous propose 
la revue était sans doute Incomplet. 
On a remarqué que rétablissement 


thermal avait été quarante-sept fois 
le eujet du concoure de Rome entre 
1819 et 1B14 : c'était un moyen de 
donner A l'Imagination des candi- 
dats plus da champ "que dans les 
projets d’architecture quotidienne ou 

âdilltàliBL 

Nous avons, «1 effet, réhabilité 
T architecture du dix-muvtams siè- 
cle (noué, c’estrè-dire tout le monde, 
sauf la rus de Valois), avec beau- 
coup de retard d*alRBura par rap- 
port aux Anglo-Saxons, et sans par- 
venir A la protéger des assauts d’un 
pseudo-modernisme spéculatif ou 
misérabflistaL Mais II faut bien recon- 
naître que si cette architecture a 
pour elle dignité et raison, elle est 
dans l’ensemble assez peu souriante. 
Eh bien 1 le sourira, la fêta, l'Inven- 
tion, (a folle parfois, c’est dans 
/ 'architecture thermale qu’on la 
trouve : A Brien, A Rayât ou dans 
n’importe laquelle de ces délicieu- 
ses petites stations d'Auvergne ; au 
casino de Monte-Carlo, avec son 
extraordinaire salle de jeux ; ANéris, 
à Pouguee-hie-Eaux, partout ; et 
encore dans cea balles réussites de 
reotre-deuxrguBTTBS, qu'il faudrait 
protéger ou réhabiliter, le palais da 
la Méditerranée A Nice et le casino 
construit & SalnWean-de-Luz par 
MaHetrStevena. 


Un goût si heureux da caprice 


Le chef-d'œuvre, c'est bien sûr 
Vichy, dont on est parvenu, au prix 
d'assez lourdes concessions, A sau- 
ver l'établissement thermal, avec son 
dème romano - seldjoutdde décoré 
des frasques d'Alphonse Osbert 
Pour y. avoir souvent aéjonrpô, et 
sans- aucune considération hépati- 
que (tout au moins pour r instant), 
j'ai toujours pensé que Vichy était 
ce' que la dlx-neuvlèms tiède avait 
laissé de plus accompli : te parc, 
las hétets, les petits pavtilons des 
sources, le théâtre avec le restau- 
rant voisin (hélas menacé IJ, le ca- 
sino. les merveilleux chalets cons- 
truite le long de P Ailler pour loger 
la suite de Napoléon III, tout est 
IA ordre et beauté, calme, luxe, 
mosaïques fleuries, mirifiques salles 
de bains et promesses d’artisanat 
sincère. _ . 

Voilé pour Ira splendeurs. Mais, 
A un niveau plus modeste, que de 
réussites charmantes ou pittores- 
ques. qu'H s’agisse de la gare de 


Nôrfs, du casino de Saint-Honoré- 
Isa-Balne (un séjour enchanteur) ou 
de rétablissement thermal du Mont- 
Dore, dont le style s’inspire de Part 
roman d’Auvergne I SI électique que 
soft -cette architecture, elle est A 
l’origine ’ de • la redécouverte des' 
styles régionaux, aurai sür Jascûtw 
de la Manche, oû la 'terme normande 
a été l'objet des plus savoureuses 
adaptations aux besoins de ta cOen- 
tèfe urbaine. . 

L'Image de marque et le triomphe 
de PerchitscturB c’est, en effet, la 
villa où la bourgeoisie Investit ses 
rentra, son désir de paraître et te 
désordre de sa culture artistique. 
La revue en reproduit un grand 
nombre, et l’on mûrira A revoir ces 
tourelles, clochetons et pagodona, 
ces balcons de bois, ces toitures 
dissymétriques qui « théâtralisent te 
front de mer» et disparaissent au- 
jourd’hui — ainsi A Deauvllle — au 
profit des plus niaises horreurs. 

Souvent l'atmosphère est celte 


des Vecattoas - de M. HatoL Mois . 
le niveau général, an' Normandie, 
au Pays basque, peut Aire excel- 
lent, et les chefs-d'œuvre ne 
«ont pas rares, ti Ton. pense A la 
villa construite A Bagnèroa-de-Lu- 
chon pour la princesse NsrlcMdne, 
Pamie de Dans a. A celte qui. près 
de VarengsvWe, est due A Sfr Edwln 
Luytens, le génial créateur- de La 
NouveJIe-Oelhl, ou A cette Incroyable 
fotia dominant Nice, « te château de 
l’Anglais», éditée en style tador 
troubadour A l'Intention d’un colo- 
nel-archéologue retour des Indes. 
Et H ÿ a dans toute cette archi- 
tecture tant de fantaisie, de verve 
décorative, un goût ti heureux du 
caprice qu'elle est incontestable- 
ment une des origines du style 
ISOd r le castel Henriette -de- Gul- 
mard, certain» hôtels de Horia, sont 
d'évidentes transpositions de vtllae 
de Dieppe ou d'Ostsnde. 

Il resterait A dire un mot de 
rurbantaia. Dans un article qui 
toit de façon très pertinente le tour 
de la question. Bruno Foucart 
remarque que les stations ther- 
males, ' qui furent le» villes nou- 
velles du siècle damier, sont « rare- 
ment ordonnées comme dans les 
compositions chères A Puritanisme 
républicain, qui place la mairie face 
A (a préfecture». On pourrait même 
parier d'un urbanisme spontané, 
pour un» fols non bureaucratique. 
Et A cette - architecture de plaisir », 
qu’il s'agisse de la «reine des 
plages» ou du «petit trou pas 
cher », correspondait des tracés 
plus souples qui mettent l'accent 
sur lee fonctions «ludiques», dis- 
persent l'habitat. Intègrent la nature 
A l'espace urbain. 

Le Touqçet est. A cet égBrd, une 
réussite exemplaire. 11 aurait faHu 
en parier davantage. Mate 1e sujet, 
nous Payais dit, est Infini et la 
Revue dea monuments historiques a 
bu le mérite de poser le problème 
de ces. certain sa d’édifices qu’il 
Importe de protéger contre le zèle 
des promoteurs ou Plnconsdencs 
de certains maires. L’édition d’art 
devrait Ici prendre le relate, trou- . 
vant IA matière A une publication 
qui. ferait date et contribuerait A 
leur sauvegarde. 

ANDRÉ FERMJGIER. 

★ « Retour aux sauras. » Revue 
des monuments historiques, jan- 
vier 1978, 28 P. 
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AK(MTE1CTÜEE 
Une affaire bien entendue 

Comme son titra VindWe, l’Atfidxe Claude^îjcolaa 
JE/Bdom autopsie d’on xnytbe, est une sotte de toouxa policier. 
A ce genre littéraire, routeur, Bernard Stdloff, a effectiosment 
emprunté; la vtoaetti, la -précision, là liberté et presqu e la 
morale. Partant- dfan. soupçorn ü conduit Vmquéte pour ren- 
dra enfin justice. Ma ta de QiieUe affaire s'agit-il ? 

■ Au départ, le soùpçon de Staloff provient d'une série de. 
décalages entre rceuore majeure de Ledoux, les Salines de 
Chaux, construites de 1775 à 1779 près tTArc-et-Senaru. et 
son ouvrage théorique : l'Archttectare considérée sons Je 
rap p ort de l’art, des mœurs et de la législation (1804). L’en- 
quête est menée tambour battant et sur tous les fronts. His- 
toire, sociologie, philosophie et politique sont réquisitionnées 
aoec Varckttecture pour produire indices et témoignages. Et 
le verdict est sans appel : lorsqufü construit les Salines, ’ 
Ledoux est loin .d'itre encore un utopiste génial et généreux, 
n sert lent et les intérêts de la bourgeoisie, sans inquiétude 
mate aoec profit. Ce n'est qiïaprès un long parcours, dont 
la.prlson et le bruit proche de la ptUUotine sont des événe- 
ments-ciés. et après une longue réflexion sur son propre 
travail, qulü imaginera, le grand ensemble de la vfOe de Chaux. 
Tl truquera- alors la chronologie de ses œuvres et de sa pensée 
autant pour se laver de ses «.erreurs » passées que pour servir 
ses nouvelles idées. 

Une fols autopsié ; le -mythe du génial précurseur cède 
alors la place à Limage d’un homme persévérant qui découvre 
«petit A petit les éléments qu’il thésaurisera pins tard». Mate. 
rem ar q u e encore routeur. Ledou x a peut-être commis une 
erreur, car ü a «.accrédité ose vision élitiste et défaitiste de 
r architecture-, qui- tend depuis longtemps à noos faire croire 
que la solation A nas problèmes- ne dépend que d’un petit 
nombre de génies méconnus s. 

t. * A ffair e Claude-Nicolas . Ledoux est un Itère bien, 
construit, fondé sur une enquête minutieuse et dont les analp- 
ses sont souvent convaincantes. Celles-ci pêchent toutefois 
par un conformisme de pensée qui affaSbm Ze < suspense » : 
on devine avant la fin. Hélas 1 que le héros est un nuunufs 
suppôt du capital promis à une heureuse rédemption. Quelques 
points pourront même laisser le lecteur un peu sceptique. 
Ainsi, lorsque Bernard Stdloff analyse les structures des 
Satinas, certaines de ses conclusions paumüént bien être 
renversées et paraître aussi justes. 

it Editions Pierre Mewtega, coTL « Architecture plu» Xtecbarche », 
178 pages.’ 5B P. 

Arts et métiers du fer 

Jean Lamour (1688-1771), serrurier du roi, est resté célèbre 
par les ouvrages qu'H à. laissés à Nancy, en particulier par les 
griUes et les portiques de la place Stanislas. Mois, excepté 
quelques recherches réservées aux spécialistes, rien tïaoaû. 
été. consacré à ce grand maître de la ferronnerie fart. La 
ZtiOgrapftie qu’en publie Albert France-Lanord comble à cet 
égard une lacune. Elle fait mieux : eUe ouvre an public le 
domaine généralement peu connu du fer. - 

Le livre est court, bien tOustrè et de lecture facile. Tl 
replaça Lamour dans son contexte historique, situe son tranaSL, 
en actfiqua la techniqpu et en suit toute révolution. Habile 
technicien et dessinateur exceptionnel, celui-ci a porté son 
métier à un niveau qui n'a pratiquement pas été égalé depuis. 
Et par certains de ses travaux, ü peut même être considéré 
comme le premier architecte du fer. 

Le dernier . chapitre du lion évoque la- problèmes de 
conservation que pose. remploi de ce matériau,- la effets de 
la pollution et ceux , , non moindres, de la négligence. Une 
chronologie,' Une liste -des travaux de Lamour, un glossaire 
technique et me bibliographie complètent enfin cet utile 
travail. * 

La deux premiers volumes de la F e rronnerie d’art 
l'architecture s'adressent, en revanche, à un pubBc plus 
spécialisé. Cet ouvrage de PhOtppe Faute, publié aux éditions 
Byroîles, constitua une somme importante de dessins de grilla, 
de serrures, de rampa, etc., réalisés d’après da documents 
photographiques. Ils dont accompagnés de notices explicatives, 
mamiscrtta mais très lisibles, et de schémas précis. L’ensemble 
s acrifie un peu T esthétique au pratique l- Son extrême'- variété 
devrait cependant permettre de Vanucher aux mains des seuls - 
professionnels. 

- ★ Albert Prancs-Lanord. Jean Lamour, université de Nnacy-n, 
Service du publications, 25, me Baron-Loûla, 54000 Nancy, 108 pp. 

* P- Paure, la Perronnerte d’arts, aitim. EyzoUee. Deux volu- 
.nxee de 96 pegee, plus.de huit conte dessina. 48 F la volume. . 

- FRÉDÉRIC EDILMANN. 
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^nÏfwwe^ E:,T d,5PARU 

d'Ettore Scolo 

Un (fane) film d'Ettore Scola 
meta: de dix ans. Une comédie 
vwarescpie dans une Afrique de 
fantaisie proche encore de la 
colonisation. En grand bour- 
geoü romain grisé par. le vent 
«e l aventure, mi-matamore, mi - 
Tmtin, Alberto Sordi fait beau- 
rire. A ses côtés, Bernard 
a.ier Joue les comptables apeu- 
rts et iïrr.o Manjredi est un 
personnage longtemps mythique 
que Von retrouve transformé en 
sorcier. 

VIOLANTA 
de Daniel Schmid 

Violenta, la femme -juge qui 
règne sur la montagne, convo- 
que aux noces de sa fille les 
fantômes de son passé détruit 
et le fils quelle a eu, jadis, 
avec ton amant. Ainsi, les morts 
tuent les vivants, ainsi le frère 
et la sœur s'aiment, ainsi se 
jwursuit ia ronde des amours 
impossibles, dans le plus beau 
Ttaysage du monde (VEngadine), 
dans l'éblouissement du regard 
ébloui de Daniel Schmid. 

TR AS OS MONTES 

d'Antonio Reîs 

et Marge rida Marti ns Cordeiro 
Dans la province du Nord-Est 
[ portugais, une civilisation 
stagne et meurt lentement . 
L’émigration a dépeuplé les 13 
campagnes. Documentaire poéti- M 
que qui fait admirablement la d{ 
sim thèse de phénomènes socio- 2e 
logiques et de mythes culturels. qt 
Langage non narratif, plongée mi 
dans un espace géographique ch 
envoûtant, beauté confondante 
des mages et cri de révolte.' pl< 


une 


fefri 

J:/ 


sont Godas Bourdct et les corné - 
cienj de la Salamandre. Jus- 
aifau 2 avril. 

LES PEINES DE CŒUR 
D'UNE CHATTE ANGLAISE 
eu Montparnasse 

L’irrésistible ascension sociale 
fe Beauty, la jolie -chatte blan- 
dhe, dans une Angleterre victo- 
nenne entièrement rêvée par 
Btdsac, Grandvüle et le groupe 
ise. Un enchantement. 

LES FEMMES SAVANTES 

a la C3ë internationale 

Les aventures saugrenues d’une 
famille calamiteuse où les fem- 
mes cherchent à se libérer par 
te langage-. Telle est la lecture 
intelligente et cruelle de Jean- 
Louis Martin-Barbaz. 






Le filin d'Ettore Scola 
™ par BoDoaCfë. 


LA TERRE DE NOS ANCÊTRES 
de Rauni Mollberg 

Un film finlandais. Au milieu 
de paysages splendides, l'affron- 
tement des sédentaires et des 
nomades de Laponie. Un conflit 
«oient, farouche, éclairant un 
monde inconnu qu'on dirait 
peint par quelque Breughel 
nordique. Une âcre poésie pour 
suggérer la difficulté, l'étran- 
geté d’une existence dépendante 
du ci/cle de la nature. 

ET AUSSI : Vera Romeyke 
n est pas dans les normes, de 
Mas Wîlutzki (un sujet brû- 
lant : les dangers de la « chasse 
aux sorcières » parmi les 
fonctionnaires, en Allemagne 
fédérale) ; Raison d’ètre, d’Yves 
Dion îles dernières s emain es 
d’une femme atteinte -d’un can- 
cer. Documentaire canadien 
émouvant, à partir d’un sujet 
impossible) : la Terre de la 
grande promesse. d'André 
Wajda (nouvelle sortie — né- 
cessa ^ r s — d’une fresque roman- 
tique, d’un style fougueux et 
déchaîné, sur les méfaits du 
capitalisme naissant, à Lodz. à 


la fin du dlx-neuvlème siècle ; 
Mais qu est-ce qu’elles veulent * 
de Coline Serreau (portraits de 
femmes, document réalisé lyri- 
quement. l’enfer d’un certain 
monde ouvrier; ; Qui a tué le 
enat ? et l'Incompris, de Lu!«l 
ComencJnl (deux aspects com- 
plementaires de l’univers d’un 
grand cinéaste italien. Son 
dernier film, comédie policière 
et fable noire sur la méchan- 
ceté humaine : son œuvre fon- 
damentale dans sa thématique 
[ de l’enfance. la rigueur d’une 
ti-agedle); Force de frappe, de 
Peter Watkins (les ouvriers des 
chantiers navals de Copenha- 
gue s'opposent à la construc- 
tion de sous-marins nucléaires: 
lutte idéologique et vision pro- 
phétique) ; Hiroshima mon 
amour, d'Alain Resnais 
(1 amour, la guerre, le souvenir, 
dans la ville japonaise qui fut 
détruite par la bombe atomique' I 
texte de Marguerite Duras, écri- 
ture de Resnais). | 


I LES CONTES 

DE LA DAME BLANCHE 
o la Gaîté-Montparnasse 
Fantômes, cimetières, colliers 
magiques, musique de rêve et 
d’exotisme, les Mirabelles d’Aix- 
en-Provence nous emmènent 
dans leur voyage romantique. 

LA THESA1DE 
ao Nouveau Carré 
Œdipe, avant de mourir, a 
décidé que ses deux fils régne- 
raient sur Thèbes une année 
chacun, à tour de rôle. « Vous 
les verriez toujours former 
quelque attentat. Et changer 
tous les ans la face de l’Etat ». 
■epond, par la bouche de Créon, 
a voix publique. Une tragédie 
cune de Racine, une mise en 
cene claire comme le jour 
'■es acteurs qui subjuguent 

?T AUSSI : Par delà le bien 
t le mal, à Gémier (la comédie 
e l’Apocalypse).; les Derniers. 
u Théâtre de la Ville i vampires 
langues dans une Russie où la 
:rre tremble.) ; les Rustres à 
Michodière ries comédiens en 
folle et les fous rires du public) • 
David Copperfield à la Cartou- 
cherie . du Soleil (voyage aux l 
S r en iers de ia mémoire) ; 1 

Parade, de Jean Bois, à l'Aire ( 
libre (fracassante beauté des < 
oubliés de la nuit) ; France Lea t 

a la Mûrisserie de bananes (un v 

clown parle, une femme) ; * 

Gotcfia, au Marie-Stuart (gran- E 

chose violence du quotidien) ; 5 

Gros Câlin, également au C 

Marie-Stuart (Pierre Lenhaard 31 

joue Emile Ajar). p 


positif (Trinité, le 5 avril, 

- $0 h. 30). . 

HOMMAGE A JEHAN ALAIN 

La Maîtrise de Monaco vient 
participer à un hommage à 
Jehan Alain, qui aura lieu pen- 
’ dont le week-end dans la région 
parisienne (église de Saint-Ger- 
mam-en-Laye, le 31, à 21 heu- 
■ res : Saint-Médard, le I * avril. 

“ 1 : messe à Notre-Dame 

de Paris, en. présence (La prince 
Rainier .le 2. à 10 heures ; cha- 
pelle du château de Versailles 
le 2, à 17 heures) ; on y enten- 
dra F intégrale de V œuvre vocale, 
presque inconnue, de Jehan 
Alain, de nombreuses œuvres 
d'orgue par sa soeur, M.-C. Alain, 
la Messe du couronnement de 
Mozart et la Messe basse de 
Fzuré, avec l'orchestre 
P. Au ente. Une musique rayon- 
nante de lumière. 

HIPPOLYTE ET ARICIE 

Jean-Claude Malgoire poursuit 
sa k réhabilitation » d’une quan- 
tité d’œuvres classiques fran- 
çaises. en nous offrant sa réa- 
hsatton d’un des plus grands 
c hefs-d œuvre de Rameau. Bîp- 
polyte et Aricie. qui n'a jamais 
encore pris sa pleine dimension « 

Aoee une superbe distribution • < 

Eda Moser, Aclcen Auger, j. c 

( Radio-France , le 31, t 

a 30 heures). , 


2, à 17 h. 30) ; les Noces de 
Figaro, mise en scène Terrasson 
(Théâtre de Bordeaux, les 2. 4 
et 9) ; Symphonie de Beetho- 
ven et Rapsodie pour contralto 
de Brahms, dlr. K. Redel 
(Lourdes, le 2 ) ; récital L Co- 
tiubas (Maison de Radio - 
France, le .3) ; k Intégrale des 
.Sonates» de Beethoven, par 

J. Périmai! et V. Ashkenazy 

(Champs - HjBées, le 4) ; 
N. Yepes (Pleyeï, le 4) ; Cin- 
quantenaire des Ondes Marte- 
not : Petites liturgies de Mes- 
siaen, eto, dlr. p. Mefano j 
(Saînt-Séverin, le 4) ; Orchestre 
de Strasbourg, dlr. a. Lombard, 
avec L. Kogan (Strasbourg, le 
5) ; Orchestre de Paris, dlr. 
D. Barenboîm : Schumann, 

Tchalfcovsky (Palais des 
Ccmgrès, les 5 et 6. à 20 h. 30). 


au Louvre n Vn '-Xh kggrrw w f- V fa 
patrimoine artistique national 
grâce à la loi permettant de 
payer les droits de succession 
en œuvres d’art) ; Calder (té- 
moignages) et Laptcque (un 
peintre à découvrir; au Cm- 
tre Georges-Pompidou); Troie 
1 siècles d’affiches françaises au 
Musée de l’affiche (l’art de la 
rue dans un décor 2900) ; 
la collection Thyssen au Musée 
d’art moderne de la Ville de 
^aris (tableaux modernes d'une 
célébré colection). 
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théâtre 


MARTIN EDEN 
à Sartrouville 

La résistible ascension sociale 
d un self-made-man dans une 
Amérique burlesque et poétique, 
entièrement rêvée par ces fous 
du cinéma hollywoodien que 


MESSLAEN 

A L'ORGUE DE LA TRINITÉ 

Pour son soixante-dixième anni- 
versaire. Olivier Messiaen 
\ improvisera sur l'orgue de la 
Trinité, dont il est le titulaire 
depuis 1928. à partir de quatre 
concertos classiques de Tele- 
mann. Aîbinoni, Corelli et 
LoeiOet, qui seront interprétés 
préalablement par p. Thibaud, 
trompette, et P. Dubeau, orgue 


PANTHÉON - OLYMPIC ENTREPOT 


?r DEUX CHEFS : C. ÀBHADO 
». ET SIR EDWARD HEATH 

£ exceptionnel que celui 

n f* L Orchestre des jeunes de 
r „ Communauté européenne : 
’ Abbado dirigera la 

Sixième Symphonie de Mahler 
i une œuvre «critère* pour un 
orchestre, tandis que Sir Edward 
Heath, aussi bon chef tTor- 
■ on ’ Que premier 
L Z * i T ? * » ou yachtman, 

,e 31 

ET AUSSI : Musiques de Bach, 
Rameau. Leclair. Telemann 
Geminiani. par HL Dreyfus, 
C. Larde, J. -P. Wallez et J. vaiS 
deville, autour d’un célèbre cla- 
ï™ de Donselague (Gaveau, 
le -9 mars) ; Orchestre natio- 
nal, dir. L. Maazel : J* et S* 
Symphonie de Beethoven 
(cnamps-Elysées et TP 1 ]e 
30. à 20 h. 30) ; P. Eichberger 
piano (Faculté de droit, le 30) ■ 
œuvres de ML A. et J. Char- 
pentier (cathédrale de Tarbes 
le 30) ; Zn Tosca. mta ^ 
scène j.-p. Fonnelle (Stras- 
les 31 mars, i ,r •* et 
J - Starter, violoncelle 
(Théâtre ■ de la Madeleine, 'le 
l' r . a 17 h.) ; BL Veriet, cla- 
vecin (Conciergerie du Palais. 

8. 9. etc, à 17 h. 45) - 

orchestre régional de Nice; dlr. 

S* Beethove n. Bar- < 

tok et création Louis Saeuer i 

(Théâtre de Nice. itil)T*£ 

Q ,j IS17 L de Verdi âh 1 - K- Redel i 

(Lourdes, le l-.i ; Rostropo- j 

vitch joue avec noPJ»i. pour i 

le centenaire de la Société des t 

concerts populaires (Angers, le J 


, expositions 

MALEVITCH 

Une cinquantaine de tableaux, 
beaucoup de dessins, des ma- 
quettes d’architecture, des docu- 
ments la première grande 
exposition à Paris d’un peintre 
de T avant-garde russe au temps 
de la Révolution. Elle réunit la 
majeure partie de Vœuvre 
connue en Europe et permet 
sur pièces de suivre les péri- 
péties d’une quête exigeante de 
peinture pure. A un moment 
cru dessiner et peindre un carré 
étaient une grande aventure 
sans précédent. 

HENRI MICHAUX ... 

Deux cent cinquante-deux pein- 
tures d’Henri Michaux, depuis 
premiers « alphabets * de 
1927, où Michaux glissait de 
l écriture alphabétique au gra- 
phisme libre, jusqu’aux der- 
n^res peintures acryliques de 
1977, images de viRes détruites 
comme vues à la verticale, qui 
dérivent de3 célèbres « fis- 
sures » mescalmiennes des 
années 1954 à 1962. Mais ™ 

193? St f0nds noirs à* ' 

2938, les tetes effarées et les , 
paysages absents de 1942, les , 
bâtâmes rangées de 1950 : toute 
une vie affairée. 1 


PHILIPPE GARNIER . 
à la Tanière 

H est le « souffleur de vers » 
ef dégringolé d’une petite chan- 
son à une drôle d’histoire, se 
récupérant aux mots qu'a aime, 
à des phrases qui savent dire 
pour vite regrimper sur un air 
de contrebasse ou d’accordéon. 

BERNARD HALLER - I 

aa Palais des Arts 

Le comique en liberté de Ber- 
nard Hcmer est parfois crm. 

terrifiant, mars a toujours une 
étonnante épaisseur de vie. 

ET AUSSI : le Paradis latin 
(fflonsse de champagne et bas 
résille), Thierry Le Lttron (ini- 
mitable, disent-ils). 
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... Gérard titus-carmel ... 

Le regard qu’un jeune dessi- 
nateur — Titus-Carmel — pose 

C Z° Ses - 2cL la tranlfcr- 
mntion d'une boite en cours 

Un *o re- 
presentation, un dessin. 


RICHIE HAVENS 
Salle Pleyel 

Après la grande période des 
festivals pop, Ribhie h ave ns 
s'était plus ou moins retiré du 
devant de la scène, n revient 
aujourd’hui avec sa voix puis- 
sante, sensible, avec ses chah- 
sons folk (le 30 mars). 

JIM CAPALDI 
au Bas Palladium 

Coéquipier de Sterne Wiruoood 
Quand le groupe Traffic se 
reconstitua au début des' me- 
nées 70. Jim Capaldi s’est imposé . 
depuis comme un, auteur-inter- 
prete important (19 h. 30 le 
31 mars). 


danse 


I 7 - L'ARCHITECTURE 
A BARCELONE _ 
au Centre Georges-Pompidou 

LJrcWfecfure à Barcelone ces 
toute dernières années. Tren- 
te-six réalisations ou projets 
W'wrquènt le passage 
teadihcms architecturales loca- 

m rft 7r ^ u J >ement international 
«i de Catalogne. 

= : Borobudur an 

(sculptures d'un 
tenge javanais célèbre en cours 
«le restauration) ; 'les DaSoZ I 


LE KATHAKAU 

DU- KERALA (Inde) " • • 

«U théâtre Géraid-PhHipe 
de- Sa mf- Denis 

Maquillages élaborés, costumes 
Mnpte«V4_7a magie d’une ges- 
toeUe plusieurs fois centenaire 
(jusqu’au 2 avril). LLCna ^e 

S If 58 ? : le Grana Départ 

par le mime suisse Wvsshnvt 

4L de J Harpo ^texx). sSe 
des fêtes de Savlgny^ tzr _Q n s 

vendredi Si mam. T£E£* m 
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23 rue Cardinal-Lemoine 5 
Réservations: 
AGENCES, HOTELS 
et 325.23.23 
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Le nouveau cinéma brésilien veut rattraper le temps perdu 

E N ce mois de ma « 1978, neuf ans après un sïon qui règne aujourd'hui. On a perdu l'habitude système fonctionne av» bonheur grâce à des fane- mon posta. A Embrafilm, nmtml 

<fomler arrêt & FUodeJanelro quand ta dicta- de Doser des questions. tlonnaires qui sont parfois des cinéastes.- année ou rannéa prochaine, te me raton è présenter 

for* militaire et la terW pcilSère créaient Q „ H ■ ■ un scénario pour analyser mon prochain Mit.- 


E N ce mois de mars 1978, neuf ans après un 
dentier arrêt & Rin-de-Janelro quand la dicta- 
ture militaire et la terreur policière créaient 
un climat lugubre qui vous prenait à la gorgo & 
peine débarqué de r avion, tout semble différent La 
dictature militaire sévit toujours, mais sous une forme 
Plus tempérée depuis quelques mois. 

Selon un processus très lent qui n’est pas sans 
rapport avec l’actuelle politique de l’administration 

Carter aux Etats-Unis de «défense des droits de' 
l'homme -l la carcan s'est un peu desserré. On ose 
parler librement de la torture dans les Journaux, 
comme cela s’est produit D y a encore quinze 

Jours avec un Joumanste Interrogé par la police à 
Sao-Paulo. lin film brésilien du cinéaste argentin. 
Hector Babenco. Lucfe Flavfo, o Passagalro de Agonla, 
sorti simultanément dans soixante-dix salles de- l’Etat 
de Sao-Paulo, traite même assez directement, dans 
un style « sensationnel », de ta teneur policière peu- 
llste en référence eu. fameux «escadron de la mort-. 
Le public suit 

Le cinéaste affirme qu’il Ignorait aii moment du 
tournage, s’il obtiendrait r autorisation de la censure. 
Le pari a payé.- Plus risquée peut-être est la posi- 
tion du cinéaste bahlansls. Garaldo Samo, connu 
pour son travail dans le documentaire, ‘ et qui vient 
de réussir un second grand film de fiction très ambi- 
tieux. mais encore Inédit et non présenté h ta censure : 
Corons/ Delmlro Gouvea. «En me lançant dans la 
fournage tin 1976, rai parié sur revenir, considérant 
que la situation était mûre pour tenter un tel sufat», 
nous dit Geraido Samo. 

En collaboration avec l'écrivain Orlando Sema 
(co-auteur du film Iracema, prix Sadoul 1976). Geraido 
Samo fait revivre un personnage haut en couleur 
du capitalisme brésilien au début du siècle dans 
la région de Récita, le colonel Delmlro Gouvea, adepte 
avant la lettre du « capitalisme national-. Avant le 
générique, un vieil ouvrier évoque en direct cette 
figura assez particulière du Nord este, qui eut à lutter 
contre le capitalisme étranger, refusa de s’incliner 
et vit sa filature mise en pièces par un concurrent 
britannique. Geraido Samo mélange heureusement 
une analyse sociale d'une extrême rigueur avec de 
purs éléments de western, remet le nationalisme galo- 
pant du cinéma brésilien à 6a Juste place tout en 
nous donnant la nostalgie d’un cinéma d'action, holly- 
woodien si l’on veut, qui aurait pratiqué BrechL 


Survivre 


Connaîtra le pays, l'histoire du pays, c'est aujour- 
d'hui la tflche numéro un des cinéastes brésiliens. 
» Il y a eu le grand vide de 1968 è 1974, explique 
Zelito Viana, président élu de l'ABRACl (Association 
des cinéastes brésiliens). Noua nous sommes con- 
tentés de survivre. Après 1974, la pays a respiré un 
peu. Avec fa crise du pétrole an 1873, le mira c/s éco- 
nomique brésilien s'est terminé. Tout a recommencé 
pour notre cinéma. - L'Idéal -du » cinéma nOvo» des 
années 60 a retrouvé son sens : créer un cinéma 
national, populaire, puisant aine sources de la culture 
brésilienne mais capable d'atteindre un large public. 

A i 

En cette fin d'après-midi à la cinémathèque 
du Musée d'art moderne db Rio, à l’occasion d'un 
cycle de projection de films ethnographiques. , un 
séminaire réunit après la projection ethnographes, 
cinéastes, et parmi eux Léon Hirszman, dont on vient 
de ravoir un court métrage célébra, jamais montré 
au Brésil en public. Ualoria Absolut*, réalisé dans 
la cadre da la campagne d’alphabétisation du. gou- 
vernement Goûtait, & la veille du coup d'Etat mili- 
taire de mars 1964. Le film date et pourtant témoigne 
pour une époque : « Plus qu'un film de propagande, 
far voulu faire un film d’analyse, explique Leon Hire- 
zman au public présent dans la salle, montrer un 
processus. Alors les fnieUectueis n’étalent pas coupés 
du peuple. » Parmi l'audllalre présenL un Jeune pro- 
fesseur déplore r absence de tout esprit de discus- 


sion qui règne aujourd'hui. On a perdu l'habitude 
de poser des questions. 

La veille Zelito Viana, d’abord connu comme pro- 
ducteur de l'ancien • cinéma névo » (Terre en transe, 
de Qtauber Rocha en 1967, Sao Bermudo, de Leon 
Hirezraan en 1972). a présenté un ouvrage composite, 
Morte e Vida Savarins. Inspiré par Un poème de 
Joao Cabrai de Mslo Note d’abord monté au théâtre. 
Dons une première Darde strictement documentaire. 

le cinéaste renoue avec fesprit de Ualoria Absoiuta, 
donne la parole aux exploitée, aux victimes de l'In- 
justice. Le film vient de sortir la semaine dernière 
dans deux petites 'salles de Sao-Paulo et attire ta 
foule des Jeunes spectateurs. 

« On avait élé coupé de révolution du pays, 
ajoute Zelito Viana. Il faut aller voir ce qui se passe. 
Noua devrions prendre modèle sur /as Américains, 
sur le cinéma américain au point da vue politique, 
lia ont su ta/re émerger tous las problèmes, avec 
leur Idéologie propre. Nous avons dix ans de retard 
A rattraper, la cinéma brésilien n’a même pas com- 
mencé, personne n’évoque chez noua le massacre 
des Indiens, par exempté-- Comme un peu partout 
dans le monde.- la télévision est le grand réservoir 
potentiel d’un cinéma national, sinon d'une culture 
nationale : télévision aujourd'hui entièrement sous 
la coups du secteur privé, télévision partagés entre 
les shows; les films étrangers, surtout américains, 
et les feuilletons, également américains [Kojak, Ser- 
gent Anderson, leurs succédanés, vendus pour 
5000 ou 10000 dollars, occupent le petit écran comme 
chez nous]. 


Intervent i on de l’Etat 


L’organisation d'Etat brésilienne, Embrafilm, veut 
Imiter de briser ce monopole. Deux millions de dol- 
lars sont Investis sur un projet d’esssL Plusieurs 
séries de télévision vont être lancées par la suite, 
avec un Investissement possible de 5 ou 6 millions 
de dollars. Au total vlngt-muf projets, dont quelques- 
uns déjà en cours : Nelson Perelra dos Santés (Vidas 
Secas) tourne dans Rio un film pour enfants, Walter 
Lima junior Illustre des « gestes historiques - de l'his- 
toire brésilienne, un autre cinéaste- adapte au Brésil 
Alice au pays das merveilles. Joaquïm Pedro de 
And rade (Macunaima) est également à l'œuvre. . 

Le projet le plus ambitieux a pour titre Brasîl 480 
(le Brésil a été découvert en 1500). Le film pilote, 
en trois parties d'une demi-heure, sera consacré aux 
Indiens : Zelito Viana le mettra en scène, Affonso 
Beato (Antonio des Mortes, ta T/erra Prometlda. de 
Miguel Uttin au Chili), retour de New-York, assurera 
la photographie. Le projet sa composa de six parties, 
qui. traiteronL outre les indiens, des Noirs, des 
paysans, de l'explosion urbaine, de la culture, de 
la situation politique. Laon Hirszman est associé à 
ce projet auquel se joindront plus tard Geraido 
Samo, Eduardo Escorel. L'université de Cempinas, 
à 150 kilomètres dé Sao-Paulo, doit subventionner 
récriture dss scénarios, la recherche. Le but : créer 
un cinéma populaire, de vulgarisation populaire. On 
espère vendre la série plus tard é la télévision alle- 
mande. à la RAI italienne, & TINA. 

L'Embrafilm (Empresa Brasilelra de Filmes ) est 
un organisme official comme 11 en existe beaucoup 
au Brésil, organisme d’économie mixte, avec partici- 
pation,' même nominale pour le cinéma, du capital 
privé : l'Etat brésilien, bien avant le régime des 
militaires, a mis su point cette formule bien connue 
en Europe aujourd'hui, qui prétend concilier le meil- 
leur de deux mondes, capitalisme et socialisme. Un 
dirigisme de fBr au service de la libre entreprise, ta 
libre entreprise qui corrige les excès de ce même 
dirigisme. Au cinéma. Industrie secondaire en fût-il 
au Brésil — et on ne manque pas de me rappeler 
que la participation de l’Etat, tout comole fait, ne 
dépasse guère le budget dune simple superproduc- 
tion américaine comme Apocalypse Now, de Francis 
Coppola, une trentaine.de mimons da dollars, — le 



système fonctionne avec bonheur grâce à des fonc- 
tionnaires qui sont parfois des cinéastes.- 

Robarto Irârias, l'auteur du film Inès connu O Assalto 
so T rem Ptgador (r Attaque du -train postal, 1962). 
aujourd'hui P.-D. G. d’Embrafam, évoque, un .grand 
patron hollywoodien qui aurait fait ses classas à ta 
business schooi de Hanferd phribt.qu'Un sage commis 
de notre CJLC. Tout de sutta Q rend hommage é la 
politique gouvernementale d’aide au cinéma depuis 
.1974. ; 

• Au départ de cette politique de soutien, une donnée 
bien concrète : te public brésilien aime le cinéma, 
deux cent trente millions de' spectateurs ont fré- 
quenté en 1877 les -quelque trois mille salles en 
35 mm du pays. Le public potentiel résidé princi- 
palement dans les deux . métropoles, Rlo-de-J«refro 
et Sao-Paulo, maie aussi dans, des villes comme 
Récita, Baiera; Beio-Horlzonte. Porto- Allègre, chacune 
peuplés d’un 'million d’habitants et plus. Public qu'on 
ne saurait Identifier é l'ensemble de la population 
du Brésil, qui sa situa aux., environs _de cent dix 
millions d’habitants, population vivant dans une large 
proportion au seuil . dé la si mple subsistance. Le 
prix maximum, des places ns doit Jamais dépasser 
24 cruzeiros (1 cnrzalro . vaut aujourd'hui un. peu plus 
de 30 centimes), la moyenne nationale se situe autour 
de 4,70 cruzeiros. _ 

L'Embrafilm est financée par quatre sources : 
1) selon une Jolie formule, «/e contribution du cinéma 
étranger au développement du cinéma brésilien », soit 
4000 dollars par film: .2), la ristourne, par le gou- 
vernement, de 70 % de l'Impfit qu'il perçoit sur. le 
rapatriement dans leur pays d’origine, essentiellement 
les Etats-Unis, des bénéfices faits par les compagnies 
étrangères: £9 une taxe sur. ta fourniture dé billets de 
cinéma, aux salles par le gouvernement ; 4) le pour- 
centage qui résulte de la distribution des films par 
Embrafilm. Le budget annuel de roulement d’Embrafflm 
se situe autour de 15 rallUoos da dollars. Entre 70 et 
80 millions de cruzeiros (environ S minions de dol- 
lars) seront dégagés en 1978 pour; ta production des 
films; Ces. trois dernières années, *un total de quatre- 
vingt-dix films ont été subventionnés par le gouver- 
nement, dont vingt-huit étalent un premier ou un 
second film. La ' production moyenne brésilienne se 
situe aux alentours da quatre-vingts filma, constitués 
pour une bonne part de films médiocres dit porno- 
chancbadas (films populaires à connotation porno- 
graphique). En 1976, quatre cent quatre-vingt-deux 
films étrangers ont été diffusés dans les salles, en 
majorité américains. 


Juger le professionnel 


lin grave problème aujourd’hui est celui de la 
mauvaise qualité du son. conséquence Imprévue du 
colonialisme culturel : • La situation est catastro- 
phique , nous explique Roberte Fanas. Les specta- 
teurs ont été habitués à voir des, films américains 
sous-titrés, le son était sacrifié, presque Inaudible, il 
faut refaire les salles, créer un équivalent de votre 
commission supérieure technique, débloquer un bud- 
get spécial pour améliorer la projection. » Dans', 
rimmédtat, le conflit est à son point aigu avec 
/'exploitation, qui refusa de programmer (es courts 
métrages brésiliens en première partie des filme 
étrangers, comme le demandent les cinéastes-, et 
comme l’exige la loi. La gouvernement doit arbitrer. 

Qui décide du choix. des films à subventionner? 
Dans quelle proportion ? Roberto Fartas emploie un 
tangage- qui, pour nous. Français, a de 'quoi surpren- 
dre et suppose uns confiance Inébranlable dans 
l'ordre établi : » Embrafilm Juge la professionnel, pas 
la film. Elle sa fonda sur les prix obtenus, au Brésil 
et é r étranger, sur les bureaux et r équipement du - 
cinéaste, s’D a tait plusieurs films. S! Qlauber Boche, 
si Nelson Perelra dos Sahtos ont - vu leurs sujets 
refusés par tous las producteurs, nous riavons pas 
te droit de leur poser des questions. Ils savent ce . 
qu’ils doivent taire. Moi, cinéaste, qui, en quittant 


mon posta. A Embrafilm, retournerai dans la privé, cette 
année ou rannéa prochaine, fa ma raton & présenter 
un scénario pour analyser mon prochain film.» 

Embrafilm prêle 60 . Vu, parfois 100 •/« du budget 
d'un film. Le budget moyen d’un film est aujourd'hui 
de 200000 a 300000 dollars. 

’ Aucune interférence de la censure dans Ja pro- 
duction, affirme Roberto Fartas; Elle rilnlennènt que 
le film aohevé, relève souvent' de l'Improvisation. On 

interdit à l'exportation Morte e Vida Severfna, trop 
précis, trop documentai ra. On autorisa A Qualda, 
le film de Ruy Guerre, et Nelson Xavier : « fi peut 
se passer dans n’imparte que! pays. Mais H de- 
meure en principe Interdit au BrésTL L» prix qu’il 
vient de: remporter è Berlin aidera probablement à 
sa libération.' 


Hier et demain 


Embrafilm alloue également sur son budget une 
somme de 400 000 dollars pour ta diffusion de la 
culture cinématographique, cette somma étant cana- 
lisée par divers organismes, notamment les. clné- 
clubs, et par les cinémathèques de Rio -et de Seo- 
Paulo, qui organisent des cours de cinéma chez 
elles et A travers le pays, avec projections. Elle 
donne une aide spéciale pour ta restauration des 
films brésiliens anciens, organise des rétrospectives 
de cinéma brésilien à travers le pays, et aussi A 
F étranger. Une trentaine- de films vont être montrés 
prochainement au Mozambique, puis, en mal, à ta 
Cinémathèque française. Pour Roberto Fartas, le bilan 
est positif : « Les progrès accomplie pour éve/ffer 
r Intérêt envers te film national sorti évidents. En 
1974, quatre-vingt-quatre fours par an étalant allouée 
é nos tlima. Cent douze le son f en 1977. Or le pub fio 
e augmenté plus rapidement que le quota fixé pour 
le film brésilien : trente millions de spectateurs en 
1974, cinquante-abc millions en 1977. » 

Nous demandons à Casais Ahres Netto, directeur 
de ta cinémathèque de Rio depuis huit ans, de com- 
menter cette phrase un peu provocante de Paulo 
Emilie Salles Gomes, le père spirituel du cinéma bré- 
silien, mort brusquement en septembre dentier, la 
cinquantaine à peine' échue : * Le pire film brésilien 
a plus à me dire que la mefi/eura production étran- 
gère. * « Tout film brésilien nous donne uns Infor- 
mation sur nota-mimes, explique Gosme Netto. Autre- 
fois on assistait A une excessive potsrisation sur la 
cinéma • européen e! * tf auteur ». Alors Bergman 
devenait plus Important que nos films. Cela a changé. 
Notre politique dorme ta ptua grande part au cinéma 
brésilien. Chaque film brésilien sorti en voie fait f ob- 
jet d'une discussion en fin de semaine avec te met- 
teur en scène. Nous ne négligeons pas le cinéma 
étranger, surtout tas nouveaux cinémas, rentrée est 
libre pour lès filma difficiles ou- peu connus. Asso- 
ciation è bot non lucratif, organisme privé, nous par- 
ticipons aux- campagnes en faveur du cinéma brési- 
lien ave 6 ies autres syndicats. » 

Glauber Roche* l’auteur du Dieu noir et le Diable 
blond, de Terre en. transe, de retour dans ea patrie 
après plusieurs minées d'exil, achève aujourd'hui un 
film- do six heures,- en clnèmaacopa A Idade da Terra 
(l'Age de la Terre), qui mélange documentaire et no- 
tion, nous emmène de Rio à Brasilia et Bah! a, son 
pays natal II y a une quinzaine d'années, avec des 
amis comme Gustave Dabi, Carlos D légués, Paulo 
Cezar Saraceni. n jetait tas-bases d'un cinéma natio- 
nal dit cinéma nôvo. Aujourd'hui es cinéma est devenu 
une réalité économique, sinon artistique, malgré 
tes graves réserves qull formule sur l'évolution 
actuelle. Des films comme A Lira do Dellrio de Walter 
Lima Jr. ; Anchleta, José do Brésil, de Paulo Cezar, 
Saraceni ; Na Boca do Uiindo, de Facteur noir Antonio 
Pltanga (l’interpréta du premier film de Caries Dle- 
~ gués Gangs Zumba ), témoignent, de la richesse et de 
ta variété du nouveau cinéma brésilien. 


LOUIS MARCORELLES 


STUDIO CUJAS v.o. - PALAIS DES- ARTS v ; o. 


LA TERRE D j GRANDE PROMESSE Andrzcj WA J DA 

fiCcShmSs ftK&i vùtiqusi mljW 


GAUMONT COLISÉE - A.B.C.- CLLCHY PA THÉ - MONTPARNASSE PÀTHÉ - GAUMONT 
CONVENTION - FAUVETTE - LORD’ BYRON - GAUMONT GAMBETTA - U.G.C. OD£ON - VENDOME 
FRANÇAIS Engbien - ARGENTEUIL - BELLE-ÉPIRE- PATHÉ Thiai» GAUMONT Eviy - PÀTHÉ 
Chompigny - U LIS Oraoy - AV1AT1C Le Bourg*- CYRANO VcnotBes - ARlEL.RmU-MÉLÜS Montreuil 


Une femme doit-elle sacrifier 
sa vie professionnelle et sentimentale 
à son enfant? 


tUUiMONTYVE&GASSERBtYVESPEYROT 
PRESENTENT 

MARLÈNE JOBERT — PHILIPPE LÉOTARD 



li voir maman 



papa travaille 

unfitad» 


FRANÇOIS LETBTRHI 


| “Quelle vérité dans la vie de ce 

F couple, quelle observation 
minutieusedes sentiments.' 


(Journal du Dimanche) 

EJBiDard 


! # 
















MAR1GNÀN (v.o.) - HAUTEFEUILLE (v.o.) 
MAR1GNAN PATHÊ (v.o.) - HAUTEFEUILLE (v.o.) 
MONTPÀRNA5SE-83 (v.f.) - GAUMONT OPÉRA (v.f.) 
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Expo/ition/, 


CENTRE BEAUBOURG 
Entrés principale rue Saint- Martin 
(277-12-33). — Informations télépho- 
nées-. 2TI-11-12. 

Sauf mardi, de 12 h. û 22 h. : 
sam. et dira- , de 10 b. à 22 h. Entrée 
libre le dimanche. 

CASIMIR MALE VIT CH. — Jus- 
qu'au 15 mal. 

B&VEI MICO-AÜX. Rétrospective 

— Jusqu'au 14 Juin. 

DESSINS DE LAP1CQUE. — Jus- 
qu’au 24 avril. 

GERARD TITUS - CARMEL. The 
Pocket Sire Tlingit Coffin. et les 

soixante et un premiers dessins qui _ , . 

s’ensuivait. — Jusqu'au 10 avril. porte Denon trolr ct-dessusi. Jus- 

„*£& JTOE r ' m - J “ S,, “ aU «“A’wÆSi. DE CROIX. «..P. 

a£“SSS3f«.p“ ir -' jSS5 ??J^U-: lr "- a ' 3a “’ 1 - 

^COXCFPTïriv itutTCF PAR COLLECTION THTSSEN - BORNE- 
A TifJ.f- ... E Si? MÏSZV - Musée d'art moderne de 
°^T?K T mv«7 oSi biwb - ,a TUIe de Parla, il. avenue du Pré- 

TimoÙ^Üaj 03 1 HlSSB - sldent-Wllcon 1725-61-27). Saul lundi 

îxnuu* p? photographies et nwrtt de 10 i 17 h- ***** - 

5 p : srntult le dimanche. Jusqu'au 

™ FMIT ” !££*** lÎs SINGULIERS DE L'ART. 

mv* |« ARC Parts. — Au Massée d’art 

of°?rovtccf l 3 craSd moderne de la Ville de Paria ivoir 
WJSEEs de PROVINCE. — crâne cl-desrosl. Jusqu'au 16 avril. 

E? 1 *}?’ q^r^di a d^n n h Ca * U an t h 51 “ VAM JDNRPAIK. Environnement 
£*^“1J5ÏÏ? IfPJL- virlêo - IAN VOSS. Rétrospective. — 

l P? « V h ' ?ÏÏ£ï£,ù ARC - Paris, au Musée d'art moderne 

*4^érl? “^ m a ' * F ' ~ Jd-quau dlf j. ville de Parts «voir cl-dessus). 

IgSŒFiiïU&Sï.’ŒS - 01 «SS d’akt’et d'essai, m. 

sjs «®-æ— ■ sa» «ssrïLfissÆ 

H CH4TRATTV ET Ml7SF.ES DE L'AS- U. JVeQUB du Président - WilfiOD 


DONATION PIERRE LEVE. — FIGURATIONS EVIDENTES ï V. ORLY. Les relevas pùofogrammé- 
o range ri a des Tuileries (073-93-48). André, Gnthera, Iscan, Queneau, Tcra- triques d’arçhiiectcre de l'Inventaire 
Saur mardi, de 10 11 à 20 h. ; le beau, WolL — L’ŒU Bèvlgnê. 34. rue s entrai des monuments et richesses, 
mercredi. Jusqu'à 22 h. Entrée : 9 P ; de Sé«gné (277-74-59). Jusqu'au — Aérogare sud. Jusqu'au 23 awU. 
le eamedi : « F. Jusqu'au IC avril. 22 avril. (^nralguements «P a 1 a 1 s de la 

LE DIX-SEPTIEME SIECLE FLA- G ILLES AILLAUD. Peintura 1375- découverts - 395-10-85). 


LE DIX-SEPTIEME SIECLE FLA- 
MAND De LOUVRE. Histoire des 
collections. — Musée du Louvre, 
entrée porte Jaujard (280-39-261. 
Sauf mardi, de 9 h- 45 â 17 b. En- 
trée 1 5 F; gratuite le dimanche. 
Jusqu'au 13 maL 


GILLES AILLAUD. Peintura 1975- 
1977. — Galerie Karl Rinker. 25. rue 
de Toomon (325-11-25). Jusqu'au 

~V fTRR FSE AMPE JONAS, EeCtO 
verso - Permutables. — Galerie 
Banne. 84, rue Quincampolx (271- 


DËPEXSE DU PATR131 OIN B NA- 40-15). Jusqu’au 18 avril. _ 
TIONAL. (Entres acceptées par l’Etat AVRIL. — Galerie Plerre-Robln. 
en paiement de droits de succession 44. rue de Seine (633-03-44). Wara- 
1973-1977. — Musée du Louvre, entrée avril. _ _ , 
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qu'au 15 mal. 

CHATEAUX ET MUSEES DE L'AE- 
RO NUIS S RUENT DE GOINGAMP. — 
Grand Palais, avenue Fraufciln- 
Roosevelt (22S-03-20, poste 353 ou 
354). Sauf sam. et dira., de S b. b 

19 h. Jusqu'au 28 avril. 

SALON DES INDEPENDANTS. Les 
art et les sciences. — Grand Palais, 
avenue Winston - Churchill (225- 
86-39). Tous les Jours, de 10 b. A 

20 h. Le mercredi Jusqu'à 22 b. 
Entrée : 12 F. Jusqu'au & avrlL 

BOKOBUDUR. Chef d'œuvre du 
boadhlsrae et de l’hindouisme en 
Indonésie. — Petit Palais (255 99-211. 
Sauf lundi et mardi, de 10 b. A 18 b. 
Entrée : 8 F : le samedi : 5 P. Jus- 
qu'au 15 Juin. 


(723-36-531. Saul lundi et mardi, de 
lt< b. û 17 h. Entrée : 5 F. 

TROIS SIECLES D’AFFICHES 
FRANÇAISES- — Musée de l 'al riche. 


WILLIAM BAILEY. Peintures. — 
Galerie Claude-Bernard. 7, nw des 
Beaux-Arts (326 - 97 - 07) . Jusqu’au 
20 avril, , , , _ 

BERNARD BUFFET. La Révolntlon 
française. — Galerie Maurice-Gar- 
nier, 6. avenue Matignon (225-61-85). 
Jusqu’au 39 avril. 

POL EURY. Fontaines et xelieB. 

— Galerie Mægbt. 13. rue de Téhé- 
ran 1522-13-19). 

CAMACHO. Œuvres sur papier. — 
Galerie de Larcos. 9, rue Unuô (331- 
23-841. jusqu'au 19 avrlL 

SERGE CLEMENT. — Galerie 
Beaubourg. 23. rue du Renard (271- 
20-50). jusqu'au 22 avrlL 

DESTARAC. Peintures récentes. — 
Galerie Ariel. 140, boulevard Hauss- 
tnann (227-13-09). Jusqu'au 15 avril. 

DUNOTER DE SEGOVZAC. Virgile. 

— Gravures en épreuves exception- 
nelles. Le Nouvel Essor. 40, rue des 
Salnts-Pérea (548 - 94 - 02;. Jusqu'au 
15 avril. 

JAMES ESSOR- — Bateau-Lavoir, 
16-18, rue de Seine (033-96-83). Jus- 
qu'au 15 avrlL 

MARC FA PRESSE. Aria de machi- 
nas, — Galerie Christiane Colin, 
33, quel Bourbon (633-14-03). Jus- 


r IU1CCT UC IIULIIW, Of-U 

18. rue de Paradis (824-50-041. Sauf ^ , 

mardi, de 12 h. à 18 h. Entrée : 5 P. n^nirT" 

jikou’A fin mûr Galerie Nouvel Obsenmteur-Dalplre, 

TOÏLES DE NANTES DES XVHIo « rue de l'Abbaye »), Jn»- 

S.’SSSJS?*** ™ 1 d? e HhS WcWm Dis -sept uniques 
a i^«i Â pièces — Galerie Durand-Dessert, 

t 43 - 1148 de Monnnorencj- (277-63-601. 

18 ii. : dim-. de 11 h. a 18 b. Entrée : 


VOn» TABLE: 
L CliOii à 


fet.--.a- 


• Ambiance musicale D Orchestre - P-Miî. : prix moyen du repas - J... h. ouvert Jusqu'à., heures 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L'ALSACE AUX BALLES 326-74-24 
16. rue CoqullUère, 1^. T.l.Jrs 

CBEP’S GRILL _ 236-62-35 

59. rue de Réaumur, 2* . 

CHEZ H AN SI 518-96-42 

3, place du 18-Juin. 6». T.l.Jra 

AUB. DE RIQITWIHR 770-62-39 
12. faubourg Montmartre, 9«. TJ.J. 


Ouv. Jour ec nuit. Chans. et raiulc. de 22 h. à 6 h. du mat. av. nos 
animat. Spéc. alsac. Vlna tins d' Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières, 

Jusqu’à 1 heure du matin. Fermé dimanche. Ses huîtres et coquillages. 
crepes. grillades. Dîner à partir de 18 b. 30. 

Jusqu’à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins d’Alsaoa et MCTZIO, la Reine des Blferea- 

Jusqu'i 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. 


DINERS 


RIVE DROITE 


MONSIEUR BŒUF 
31, rua Saint-Deùla. 1er. 


TJ. J» 
508-58-35 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARD1 
9, bd des Italiens. 2». T.ljrs • 

ASSIETTE AU BŒCF 

123, Champs-Elysées. 3 e . T.ljre 

LOUES XXV 208-56-56 - 200-19-20 

3. boulevard Snlnt-Denla. 10*. 

B A P1U A VN 574-16-16 - 16-75 

64, av. des Ternes, n« F/D„ L. midi 
ST- JEAN-PIED-DE-PORT F/dlm. 
23. av. IVasram. 17°. P. a A 227-11-41 

RIVE GAUCHE 

BISTRO DE LA GARE 

59. bd du Montparnasse, 6 a . T.ijrs 

ASSIETTE AU BŒUF T.l.Jra 
Face église St-Germaln-des-Prèa, 6* 
LC PERRON (St-Gerraaln-des-Préfi) 

6. rue Perronnet. 548-C2-97 

LES VIEUX METIERS 598-90-03 • 
13. boulevard Aujuete-Blanqul. 13* 
Fermé le dimanche et le lundi. 

CHEZ FRANÇOISE 551-87-20 

Aèrog- Invalides. F/Iundl, 705-49-03 

LA TAVERNE ALSACIENNE 
266. r. de Vaumrerd. 15*. 828-80-60 


CIEL DE PARIS 
Montparnasse. 


56* eta^e Tour 
538-52-35 


Nouvelle direction. Déjeuner d'af faires. Dîner-Souper. Cadres étoffa? 
de maître. Son célèbre « BŒOP ROSE & et ses ring de propriété. 
proposa une formule Bmuf pour 26 P s.n.c. (29.90 F s.a), le soir 
Jusqu'à 1 h. du matin avec ambiance musicale. Desserts (aies maison. 
propose une formule Boeuf pour 26 F s.DA (29.90 F s.e.J. le soir 
jusqu'à 1 h. da matin. Desserte faits maison. 

Déjeuners. Dîners. Soupers après minuit. Fermé le lundi et le mardi- 
Hultres. Fruits de mer. Crustacés. Rôtisserie, Salons pour réceptions. 

Une çamme incomparable de choucroutes. Son banc d 'huîtres, ses spéc. 
d* Alsace. On sert Jusq. minuit. Nos choucroutes classiques à emporter . 

Menu 67 F tout compris. Déjeunera d’aff. Dîners carte. Cassoulet, 
paêlla. magret de canard, fruits de mer. gibiers, soufflé framboises 


3 hors-d'œuvre. 3 plats 26,50 F s.n.c. (30.50 F s.c.). Décor classé I 
monument historique. Desserts faits maison. j 

Propose une formule Bœuf pour 26 F s-n.c. (29 J0 F s.c.l. Jusqu'à }| 
1 heure du matin avec ambiance muai cale. Desserts fans maison. i( 

Charmante salle ec mezzanines, accueil chaleureux. Manu à 33 F. vin jj 
et s.c. Carte env. 80 F vin et b.c. Ouv. 1, 2 h, mat. F /sam, midi, d im. 

"Écrevisses flambées Lan çc iis te" grillée. Poulette 'mousserons. Canard j 
cidre. Pâtisserie maison Sancerre Roland Salmon. Bourçoçne Michel i 
AlalcrcL Cuisine Michel Molsan. Songer aux chandeltaa *30 à "W P. j 
Guy DEMESSENCE. Foie grals frais maison, barbue aux pet. légumes. I 
Filets de sole « Francise », lapereau sauté au vinaigre de Xér ès 
Dans sa nouvelle brasserie aux décors et costumes alsaciens vous 
seront servies une des meilleures choucroutes de Parl3 et les Poulardes 
de sa ferme. Métro Veuglrurd. Ouvert tous les Jours et toute l'année. ï 

Restaurant panoramiqueT Spécialités. Carte à partir de 89 F tt corner |p 
Tous les Jours même le dimanche Jusqu’à 2 heures du matin, ie 


DINEBS - SPECTACLES 


ETOILE DE MOSCOU EL Y. 63-13 
6, r. A.-Houssaye. 8* (Etoile). T.1J. 

PILLA D'ESTE ELY. 78-44 

4. rue A.-Houcsaye. E". T.ljrs 


CHATEAU DS LA CORNICHE T JJ. 
Rollébolse. aut. Ouest s. Bonnlèrea. 


R»t. spect. de gde classe. V. NovsSy et lea Chœurs Russes Tzlçnne 
glna. Igor et Aaouc&fea. N oral Abllan. Or Pall Geaztros av. S. voitys. 

Et dans. av. M Lines et son Orch. Uenu sug. 90 F et carte àlouloudjl. 
C. Dorsal. J. Meyrnn. O. Séty, C. Wright, A. Astor, Brahma 

ENVIRONS DE PARIS 

Vue panoramique sur la vallée de la Seine. Parc 2 U a. Tennis éclaire 
Repas d'affaires gastronomiques. Salons privés. 27 CÙ- Tel. 479-91-2-1 


SOUPERS APRES MINUIT 


r ii V 6, ru* MablUon. 032-27-61 
ÜUT Prix de la meilleure cuisine 
étrangère de Paris pour 1978 
Péjoaûa - caurtascos - Ctmrvs 


LE PETIT Z 1 HC 

Euiîrex - Poissons - Vins de pays 


LE MUNICHE 'iAB " 

Choucroute - Spécialités 


M/EPIES ”• BaS lcl,F 

SON BANC D'HOITRES 
PoIe.i çr.m Trais . Polsîooa 


TEPMim MORD 

Bnsftprle 1925 Sp« alitaciences 
23 rue tie Dunkerque flO») 

1111 ICM ToU! ’ les w»îs 
iULiCn lusqu'i 1 h. 30 <sf dim.) 

18. rue du F«-Salot-Denl3 (10 e ) 
770-12-05. 


LE LOUIS XIV 

8. bd St-Denis. 200-:3-90. Fermé 
lundis mardi. HUITRES. FRUITS 
ds mer. CmaiMM. BûtiEserta. 

DESSIRIEB 

LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 


6 F. Jusq’au 9 avril. 

SUCRE D’ART. — Musée des arts 
décoratifs (voir cl - dessus). Entrée : 
6 P. Jusqu’au 22 mal. 

L'HERBIER DE JEAN' - JACQUES 
ROUSSEAU. — Musée des arts dèco- 
-i rattfs (voir cl - dessus). Sauf mardi : 
de 10 h. à 12 h. et de 14 h. A 17 b. : 
dim.. de 10 b. à 17. h Entrée :5 F. 
Jusqu'au 2 octobre. 

LES SUR INDEPENDANTS. — Mu- 
sée du Luxembourg. 19, rue de Vau- 
girard (033-95-00). De 10 h. A 13 h. 
Jusqu'au 2 avril 

LEDA. BESTIAIRE ET METAMOR- 
PHOSES — Musée Bourdelle. 16. rue 
Antolne-Bourdelle. Jusqu'à fin avrlL 
LA MONNAIE. MIROIR DES ROIS. 
— Ftfitel de la monnaie^ 11, quai 
de Coati (326-52-041. Sauf dimanche 
et Jours fériés, de 11 h. A 17 h. En- 
trée libre. Jusqu’au 29 avrlL 
MYSTIQUE ET POESIE DANS 
L’ŒUVRE D’HEBERT. — Musée 
Hébert, 85. rue du Cherche- Midi, 
Sauf mardi, de 14 b. A 18 b- Jus- 
qu'au 29 mal. 

CENT ANS DE REPUBLIQUE. — 
Archives nationales. 87, rue VieJUe- 
du-Tempe (277-U-30). Sauf mardi, 
de 10 b. à 18 h. 30. Entrée : 6 P ; 
le di manc he : 3 P. Jusqu’au 23 mal. 

LE VITRAIL Art et Technique — ■ 
Palais de la découverte, avenue 
Franfeiin-Rooaevelt (359-16-85). Sauf 
lundi, de 10 b. A 28 h. Jusqu'au 
15 septembre. 

CENTRES CULTURELS 
REMBRANDT ET SES CONTEM- 
PORAINS. Dessins ho llandais du 
XVIII’ siècle de la collection Fdts 
Lngt. — institut néerlandais, 121, 
rue de Lille *705-85-99). Sauf lundi, 
de 13 h. 4 19 h. Entrée libre. Jus- 
qu’au 30 avril 

GARD ENTER Dessins, pastels, 
gravures. — institut néerlandais 
(voir cl-dessus). Jusqu'au S avrlL 
MAURICE S END AH. Dessina et 
aqcareUes. — Centre culturel amt- 
ricaln, 3. rue du Dragon (222-22-70). 
jusqu'au 29 avril 
NO&MAN MCLAREN Dessina plan- 
ches originales pour films, illus- 
trations des techniques d'animation 
et rétrospectives cinéma. — Centre 
culturel canadien. 5, rua de Constan- 
Une (S51-35-731. Tous les Jours, de 

9 b. à 19 b Jusqu'au 2 avril 
(MAR KAKS. Peintures. — Centre 

culturel suédois, il rue Payeano 
(272-87-50) De 32 h. â 18 h.: sam. 
et dim.. de 14 h. à 19 h. Jusqu'au 
15 avril. 

AU PAYS DE NILS HOLGERSSON, 
QUELLES NOUVELLES AVENTU- 
[ R ES- — Sélection de livres suédois 

pour enfants et adolescents. 

GRAND-PERE ET MOL — Exposi- 
tion faite par des enfanta lapons. 
Centre culturel suédois (voir el- 
dessusi. Jusqu'au 7 avril. 

CAMILLE PIS8ARQ A U VENE- 
ZUELA. Aquarelles et dessins des 
années X&5Z-XS54. — Ambassade du 
Venezuela, il. rue Copernic. Sauf 
dira., de 10 t- 4 13 b. et de 15 h. 4 
li b. Jusqu'au 21 avrlL 
. P S 1 N T R E S ET SCULPTEURS 
AUJOURD'HUI : Quinze Jeunes 
artistes résidant 4 parla. — Hôtel de 
rb'ie (salle Saint-Jean), entrée rue 
Lobau (côté Seine), Sauf mardi, de 

10 b. 30 5 18 b. 30. Jusqu'au 20 avrlL 
LES ARTISTES DE LA TRADI- 
TION FRANÇAISE. — Mairie, 4. place 
du Louvre. Tous les Jours, de 14 h. 
a 13 h. Du 1" au 9 avrlL 

IMAGE-INTERVENTION - Cremo- 
nrai. Fanti, MwlII, Recalcatl. Sarri 
Spadorl, TonglauL — Institut cultu- 
rel Italien, 50. rue de Varenno r222 - 
12-78). Jusqu'au 7 avrlL 
rro tojvodic. - centra culturel 
de Tougtwlane. 10. rue du Colisée 
(— J-J3-62). De 10 h. à 20 b. Jus- 
qu'au 5 avril. 

ARCHITECTURE SOVIE- 
TIQUE 1SG7-19ÏT. S-AJJ.G. - 100, rue 
du Cherche -in tu. sauf eam- et dim- 
de 14 b. â 19 h. Jusqu'au 14 avrlL 
J.-C. B ed a rd œuvres et recher- 
ches — EcoJb spéciale d'areùltéctaae 1 
-•* ». boulevard Raspall. sauf nim 
de & b. 4 19 h. Jusqu'au 7 avrlL 
POETIQUE DES MATERIAUX. — ' 
«suoa dca métiers û'art français, 
rue du Bac (251-58-54). saS 
Cim. et lundL Jusqu'au 29 avril. 


Jusqu'au 6 avril. 

ANNE TEBDJAN. Tapisseries mi- 
niatures. — La Lampe dans l'hor- 
loge, a), rue des Francs-Bourgeois 
(272-19-79). jusqu'au 15 avrlL 

PAUL VAN GLTSEGEN. Sculptures, 
dessins, peintures. — Galerie La 
Dérive, 17, rue des Saints-Pères (280- 
81-65). Jusqu’au 6 mal. 


découverts - 335-10-851. 

POISSY. L’enfant et ses jouets 
0338 - 1930). — Musée du Jouât, 

2. enclos de l’Abbaye. Sauf lundi et 
mardi, de 9 h. 30 A 12 h. et de 24 h. 
h 17 tu (965-56-40. poste 330). Jus- 
qu’au 23 avrlL 

EN PROVINCE 

AMIENS. Pierre Getzler. ToUe et 
dessins. — Maison de la culture 
<91-83-36). Jusqu'au 12 avrlL 
ARLES. Arthur Seconda : la suite 
d’Arles et oeuvres récentes. — Mu- 
sée Réattu. Jusqu’au 15 maL 
AUXERRE. Bans BeRmes : pein- 
tures, dessins, gravures. — Cellier 
de l'Abbaye Saint-Germain. Jusqu'au 
9 maL 

BREST. Olivier Brice. Rétrospec- 
tive. — . Palais des arts et da la 
culture. Jusqu'au 24 avrlL 
CLERMONT - FERRAND. Habitat 
rural en Basse-Auversne. — Armés 
Baraoln. Jusqu'au 3 avrlL 
DIJON. Etienne Hadju. — Musée 
des beaux-arts. Jusqu'au 2 avrü. 

PLAINS. Dessins de Dûbout. — 
Centre d'art contemporain Jusqu'au 
26 a vril 

BOKFLEUR. Jacques Pasquler. — 
Galerie l’Estuaire. AvrU -mal -juin, 

LE HAVRE. Michael Noble. Sculp- 
tures. — Musée des beaux-arts 
(42-33-87). Jusqu’au 20 avrlL 
LYON. Les techniques de la gra- 
vures au dix-huitième siècle. — Mu- 
sée des beaux-arts. 20, place des 
Terreaux. Jusqu’au 16 avrlL 
MARCQ-EN-BÆQSÜL. Tapisseries 
médiévales. — Septentrion, fonda- 
tion Prouvost (78-26-37). Jusqu'au 
9 avrlL 

NICE. Bartung. — Galerie Sapone. 
55. rue de France (88-54-27). Jus- 
qu’au 16 avrlL 

NOIES. Yves Reynier. Aquarelles, 
collages. — La Galerie, 13, rue Ra- 
cine (21-76-50). Jusqu'au 20 avrlL — 
Salon international d'art photogra- 
phique. - Musée des beaux-arts, rue 
Cité- Foule. 

SAINT - ANTOINE - L’ABBAYE 
(Isère). Festival des arts contempo- 
rains et de la musique : Hommage à 
Kees Von Dongen s 1077-1968. Fon- 
dation Rey-Pteferd. Le Monastère 


-65). Jusqu'au 6 m aL (téL 40); Jusqu’au 11 Juin. 

CONSTANTIN XENAK25. Pel&tu- SAXNT-ETENNE. Alberto MaxneUL 
s, objets. — Galerie R. - d'Amé- — Musée d'art et d'industrie (S3- 
court. 4, rue Beaubourg (277-15-12). 04-85) Jusqu'au 30 avrlL 

Jusqu'au 15 avril. SAINT-PAUL-DE-VEN CE. — Ubac. 

Fondation Maeght. jusqu’au 25 m»| 
EN REGION PARISIENNE SOCHACX. D'un paysage à l’autre. 

ARGENTBUIL. Edouard Pignon : Paysages franc-comtois et boorgul- 
; Plongeurs. — Salle des fêtes Jean- gnons. (Œuvres de S. Suri. Gette, 


EN REGION PARISIENNE 
ARGENTBUIL. Edouard Pignon : 
les Plongeurs. — Salle des fêtes Jean- 
Vilar (961-14-74). Jusqu'au 26 avrlL 
CERGY - PONTOISE. Yves-Michel 
Allen et : peintures et dessins. — 
Jean Terrait ; les métamorphoses ou 
la réalité eu déroute. — Théâtre des 
Lmmals. sauf lundi, da 17 h. à 
29 h. : sam. et dim.. de 35 h. à 19 h. 
( 03&-33-33). Jusqu’au 8 avrlL 


IselL Messager, Richard). — Maison 
des arts et loisirs. Jusqu'au 23 avril. 

STRASBOURG. Dixième biennale 
de Paris. — Musée de l 'Ancie nne 
Douane. Pont du Corbeau. Jusqu’au 
30 avrlL - Hommage à Henri Loux : 
1873-1907. — Musée alsacien. Jus- 
qu’au 9 avrlL 


Concert/ 

LUCEEfSS E ÎS-g.Sr S :lI 4. ; Jg?** d « 

SÆsa^B^iaapas: 

Æ AUÆMAXDK, » i. 3, : • «î; Sr r - ^ T - “i 

Lynne Davis, orgue (Bach). ■ 

SALLE CORTOT, 21 b. : Trio Ravel DEHANCHE 2 AVRIL 

EGLISE ISîT-EUSTACHE, 20 h. 45 : E ^7lSa)?î^to î 31 . DE GKENEtLE ' 

Ensemble de cuivres Ecce Muslea ORSAY (M8-3s^2t j-i h . 

^ C a" tGabrieu * Pate8 - ™^ S!sS£ > aât2^ î sSS" 

aSSSiïSt (225-29-14), 21 h. : 

Autour du clavecin, avec H. Drey- HuÆ^BMbian? d B ° KS ' Seger ‘ 

SSPiS ^ETA^b^l Sieà 

clair. Telemann, Gemiulani). torpiej.^ci Dom^ (bS?SS 

JEUDI 30 MARS Bac b^) Th ° mas (Tto,on > < &iSiin ' 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES EGLJSïT ST- LOGIS DBS INVALmSS. 
(225-44-36), 20 b. 30 : Orchestre 16 b. r J. Blandford, orgue (Bach, 

national da France. dirT-. L. _ Messiaen). s vsaca ' 

Maizel (Beethoven). LUCERNAIHE, 2ib . : voir la 29 

SALLE BERLIOZ, 20 h. 30 : L Bor- 19 h. : S. Tomiura, M. PumüHrihi 
sarello, violoncelle et J. -J. Balet. «.J? 6 B - Oda (piano et chant) 
piano (Bach. Brltten. Beethoven. EGLISE REFORMEE D'AUTEUIL, 
Mendelssoùn, Stravinstyl. “ Deborah Jean Nathan, flûte. 

EGLISE DE LA MADELEINE, £“ Jre<l Graœann. orgue (CJFJ3. 

20 h. 30 : Orchestre et chœur du Sf 0 **» -T.-S Bach. Rûsslnl. Chopin, 

c Surrende » de Cologne, dlr. E Mozart. Alain). 

Masaha BianSeobourg (Haydn : EGUSE AMERICAINE. 18 h. : Y. Ta- 

La Création). feashashl (piano 1 (Bach. Beethoven. 

FACULTE DE DROIT. 21 h. : P „ Lisat. Franet, Barber). 

Ejchberger, piano (Beetboven^ EGLrSE SAINT-THOMAS D'AQUIN, 
Mnussorjfsky). Ii b. 45 : E. Lamandier (mezxoi et 

LUCERNAIRE, 21 h. : voir le 29. A* Bedols (or gue) (musique lta- 
10 b. : a. Eoba. piano. ^ ,À etloq du 3JV« siècle). 

SALLE CORTOT. 21 b. : Yoahlnobu THEATRE MARIE-STUART. 17 h- : 


amussorjfsKy). u a. ta : s. Lamandier (mezxôi et 

LUCERNAIRE, Cl h. : voir le 29. 4 1 Bedols (or gue) (muslaue lta- 

19 b. : a. Kahn, piano. nJ. teQoq du STF® siècle). 

SALLE CORTOT. 21 h. : Yoahlnobu THEATRE MARIE-STUART. 17 h. ; 
j5 rB ,? a * 1 '-S mtare CBacb, Gluliaal. «i^SSSaîSJ** Paris. 

Wallon, Ponce). CONCIERGERIE, 17 h. 45 : voir le l«. 

s alle L 18 . 30 : Orchestre LUNDI 3 ivttn 

SSSSFOSZSr* rGrte& cong^co b. 30 : 

VENDREDI 31 MARS »S?SS. S^fLd^ïS 

Radio-France, 20 b. : La Grande rmSS^ÜS; Prokoflev). 

Ecurie et la Chambre du Boy 21 b. : voir 1 b 29. 

Dlr. J.-C. Malgolre (Rameau : (violoncelle). 

Hlppolyte et Aride). S^LE CORTOT. 20 h. 4P ; Jacqueline 

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - Grenade». Albenix. de 

PRES, 22 h. ; Gabriel Fumet (de ® fc Vatriean 

Bach à V’arèse). (aoprano et piano) (Schubert. EUn- 

EGLTSE SAINT - JEAN - DE - GRE - 

NELLE, 20 b. 30 ; Trio à cordes. î?&- 45: Orchestre 

J.-M. llolard (Chevalier SalnT^ ïw 0 ?£ lllt ' Den,a ' Dlr ’ : Pierre Menet 
Georges). (Bach: concertos a doux, trois es 

EGLISE SAIN TE-CLO TILDE, 20 h 30 * P [Bnt »)’ 

Thomas Daniel Schlee, orgue (Lan- “îîïïSr®’-,* 1 ^* 1 - z DFbuaa Jensan. 
plais, Toumem!re.„). 2°*®°. (Bach, Brahms, Martin u. 

EGLISE SAINT-LOUIS DES INVALt- c 

DES. 20 b. 30 : Chœur et orchestre R ^£°^Î 11 A t?, ce fïrand auditorium), 
du V Kurrende > de Col™ 25**? : Cotrubas et G. 

(HaSndel : le Messie). ^ rls , (Schubert, Faurt. Ea^gco, 


«•fi*, ou . uuttui cg ureueatre *va v aâ — 

du e Kurrende * de Cologne : ,i U i n 5_ Cdtnîbas et G. 

(HaSndel : te Messie). (Schubert, Faurt. Eqç®co, 

salle cortot. 20 h. 45 1 nichas- Sl^rSiS'- 
tre da l’Ecole normale de rmislone A ^^5SL? CUL ? T î !üa *■ Mathieu 
D lr. : M. Ades (Mozart. VlvâdL 21 •’ A. Kremskl 

Brltten. CorollL Rossi ni). S»SSSÎ-2 B,!tonil * s d ' lr « 1 - cymbales 

LUCERNAIRE. 21 h. : voir la 29 tibétaines, gongs). 

19 h. : V. Tagrlne (piano). ’ mardi 4 avril 

Eglise saint - etienne - du - lucernairc. , p 
mont, 21 h. : cathédrale des An- f I o J 8 30 : Trto RIfil8r 
d?3 (musiques andines). (Martin. ^Srhurninu. Schubert). 


MviiA, u. . uatnBaraiB aes An- v tuhiur 

d?3 (musiques andines). (Martin Schubert). 

T T^To ÏSUSSÏÏÏIëSl «feffSAfg» «-»- 

L 3 communauté européenne, Dlr.: m*fc£a£? 


GALERIES 


E. Heath (Wagner), dlr. : Claudio 
Abbado (Mahle*). 


SB, ^valdl. TchaïkoW 
Bach. Vilia-LobOs-.l . 


r-fVoFîÇf 1 ?.- POLITIQUE FRAN- 
ÇAISE AU XX» SIECLE. — Galerie 
kf Sevrlfn. 09. rue de Sèvres (337- 
■— -26(. Jusqu’au 30 avril. 


292-20-14 CHABLDT 1*» 522-47-02 1 
129 bis. boulevard de Cllchy (!3 e ) I 
Son banc d'huîtres . poissons. ' 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 lieares sur 24 


KSïhr ^ : voir le 29. 

3 avril '■ Jusqa au » h. : NL'F. Lonviaux et & Berer 

Æfs ttssAiM* JGrrf^asasai?» h. : 


S O R B O ,VjfE amptil Hltt[lleu . J*» ««m-ELTSBES. 

« h 30 : Quatuor Loweugîi^ rt r Pert " 

GBSÏr. ÜOreaa <CttaUSKltt - S ^®®£g fc: Duodep,ano 

SAMEDI iw AVRIL detoMto, CSchubax 

EGUSE ST-JEAN DE GRENELLE. Ooa?h Dameaé - Baubat- 

LUCERNAIRE, 21 b. : voir Je 29. R^l^r^v^k- 


Escure (Bach) SSÎTiMwffT.* (B£Ch ' . CarttlU. 

LUCERNAIRE, 21 h. : voir le 29 . HADIO^FrSS^E 
» h. r NL-F. Louviaux et & Berer 20 11 *nd»tO«nm>. 
(guitare es note trareralère). gJ^uL < ÿ c! S?® P^Ibar- 

EGL1SE DE LA MADELEINE Î7 h ■ S^’. m A*. RQS «a : JaDOS 


SSgî* «Gâ sz 

wuçknCT. TchaScovsk)). 


sss jffisrsiim* te j. mM ,A sa„£s , ^g- ^ 


L'ALSACE 

LA M.USON DES CHOUCROUTES 
sa boutique de comestibles 
39. Champs-8Iy5ées - 359-44-24 


AU PIED DE COCHON 

Le fameux restaurant des Halles 
Fruits de mer - Grillades 
6, rua CoqoIU^re - Cen. 11-75 + 


LE CfiAffl CAFE 

BANC D'HUITRES 
POISSONS - GRILLADES 
4. bd ces Capucines - OPE. 47-45 


- PY RAMIDES : de CaJder, ciel 

Pczio. Eijuo, Laclna. P. Raynaud. — 
Galerie de Varenne. Cî, rue de Va- 
ran ce. Jusqu'au 15 avril. 

•MOUVEMENT ET REFLEXIONS : 
Arradon. , Bollinger. Cavell, Glor- 
c . ü,n Æ V de ', Sculptures. Galerie 
de rualreralte. 52. rüe de Sasssno 
(720-79-78). Jusqu'au 6 arriL 


M Va,dJ ' ^arpeouer. HaSn- EGLISE SAINT- SE VERIN •*, h ■ . 
»WcK W CARDIN (266- 17 - 30) Ctoquantenalre Sf^Ondra 1 Mar- 
21 h.: Ara No«u Dlr.: Ch. i23é ?* 2M. 


ESPACE P. CARDIN (266-17 - 30), 
31 L. : An Nova. Dlr. : Cb. Bruds 
(Nletzsrbe). 

CONCIERGERIE. 17 h. 45 : Blandine 
l’erlot (claveda) (L. et F. Coupe- 
rln. Bachi 

«MîMSF SAINT-MEDARD. 20 h. 30 : 


Loriod. maltrlfie d« 
Radio-France CMoæiaen) 

Eglise des billettes" 21 u' • 

. Ensemble 12 (Haydn) ' 

A ^lV^3 SCÜLPTEUR **' M * TmKD - 
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Les salles subventionnées 

W7^OT-30) r le 39, à 20 11, 
J* 1 A 4 MUt»!» Ce huwi? 

i’Wé»; 1» SI* 3« «s 
: Balïïta ; la 2 à 18 h- 30 : 

SAU* MTAM (073-57-50). In 39 et 
^ » - Werther. 

i2P SSFVCTflS*™ pM-w-ao», 

î“l ,r .a.f â 2Q b. 3Q, ta 2 6t 5, à 

M ü. 30 : loft Femmes fi&v&xttas ; la 

4, a 20 11. 30 ; Ig» Aotnuxa de bonne 
roi ; on ne badin* pu «ns 
l’Mnour; te 5, A 20 h. SUTla N*- 

ta i PUubbbb Canfldencs. 

c IL ï,° T (737 - 81-15), Grand 
ttttàtRÿ le 29. à 20 h. 30 : la Walt 
«ta rote (dernO. — Sun* Comtes CD. 
Soir, LJ. 20Ü.3D, m«t Hlm is h. : 
Par-delà le bien et le «n»l r . 

OSEON- (323-70-32), les 4 Bt 5. à 
30 [h 30: la Manifestation. 

PETIT O DEON (325 - 70 - 32). (LJ. 
18 h. 30 : Paradox* anr le c atnt- 
ole n : 21 h. 30 : Bausneau. 

TBP (030-79-00). le* 4 et 3. à. 20 h. 30 : 
Ma ît re Fua tÛa et son valet MattL 

PETIT TEP, ta 29, 31, 1". 4 et 5, 
à 20 h. 30, le 2. à 15 h. : Dana ta 
Plaines du Jour ; le 2. 4 10 h. 30 : 
Bmamt a a rec l'équipe d'anima- 
tion du TEP. 

Les salles municipale s 

CHATELET (223-40-00) (D. soir. L. et 
Ma), 20hJ0, mat. *am., à 14 h. 30, 
A14h.30etlBh.30: Volga. 

NOUVEAU CARRE (277-88-40), ta 29. 
l* r . 2 et 3, A 15 h. 30: Cirque A 
l'ancienne ; CD. soir, L.», 21 tu. 

. mat. rilm.. 16 h. : la Thôhalde ou 
ta Fréree ; le 2, A 17 h. 30 : 

XJbre-paramra. variétés : ta 39 et 

5, A 14 h. : Metercdte verte ; le 8. A 
20 h. 30 : Arts et techniques du 
i»iwftii« . st de la télévision ; (D, 
L.), 20 h. 45 : yiddish stary ; le 3. 
.& 21 11: Quatuor G. Fumet (Mo- 
zart). 

THEATRE DE LA VILLE (214-11-24). 
ta 29. 30, 31 et 1«. A 18 h. 30 : Ro- 
land Petit ; ta 4 et 5, à 18 h. 30 : 
Félix Bluka ; (Dl, LJ. 20 h. 30 : 
mat. sam, A 14 h. 30 : ta Derniers. 

Les théâtres de Paris 

AIRE LIBRE (322-79-78) (D, L.), 

20 h. 30: Parade: V, A 18 h. 30 : 
ChannoM de femmes ; J. et 8 a m , 

A 18 h. 30 : la Mateon de l’inceste. 

ARTS - HEBEBTOT (387-23-23) (D. 
BOlr, L.), 30 h. 45k mat. Jim. A 
15 h. et 18 h 30 : SI t'es beau. Va 
co n. 

ATELIER (605-49-24) (L.), 21 h, mat. 
Jim- A 15 h. : la Mouette. 

ATHENEE (073-27-24), 21 b : l'Aigle 
A deux têtes (dernière le 31). 

BOUFFES-PARISIENS (073-87-94) (D. 
soir, I*.). 20 h. 45, mat. dlm, A 
25 b. : le Petit Ftte du cheik : ta 
30. 31. 3. 4 et 5. A 14 b. 20 : -ta 
Fourberi es d e Scapln. 

CARTOUCHERIE DE VTNCKNNES. 
Théâtre du SoteO (374-24-06) (J, D. 
soir. L.), 30 h. 30. mat. asm. et 
dlm, 15 h. 30 : David Copperfield. 
— Théâtre de la Tempête <328- 
35-38) (M6r, J, D. soir). 20 h. 30. 
mat. sam. et dlm, 13 h. 30 : Dom 
J uan (de rnière le 2). 

CENTRE CULTUREL DU XVII» 
(237-88-81), 20 h. 30 : Meurtre dans 
la cathédrale (dernière le 31). 

CIT 8 INTERNATIONALE (689- 
38-69). la Galerie (D, L.), 30 h. 30: 
la Comtesse d'Iteraxbagnas. ta 
Femmes savantes. — La TTmmmiiu 
(D,' L.). 21 h. : le Tsntomlme 
blanc de peur. — Grand Théâtre 
(D, LJ, 21 h: Yvonne, prlnceese 
de Bourgogne. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. soir. L.). 20 h. 45. 
mat. dlm, 15 h. et 18 h. 30 : le Ba- 
teau pour Iilpaîa. 

COMEDEB-CAUMARTIN (073-43-41) 
•(JJ. 21 h. 10, mat. cUzdl. 15 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

DAUNOU (281-68-14) (J, D. soir). 

21 h, mat. dlm, 15 h. : ta Cou- 
cous. 

EPICERIE-THEATRE (272-27-05) (L, 
Mar.), 20 h. 45. mat. dlm, 15 h. : 
les Sets à Ipéca. 

ENSATT (874-44-30). ta 3 et 4, A 
20 h. 30 : Amour pour amour. 

GAITE-MONTPARNASSE (633-16-18) 
(D.), 20 h. 30 : ta Mirabelles. 

BUCHETTE (326-38-99) (DJ. 20 h. 45 : 
la Canta tri ce chauve, la Leçon. 

IL TKATRINO (322-28-92) (D.), 

20 h. 30: L ouise la pétroleuse. 

LA BRUYERE (874-78-99) (D. noir, 
LJ. 20 h. 30. mat. dlm, 15 h. : 
Angèle (dernières). 

LUCKRNAIKE (544-57-34) L — (D. 
soir, LJ, 22 h, mat. dira, U h. 30 : 
la Belle Vie ; J, 3, Mar, 18 h. 30 : 
ta Eaux et ta Forêts : (LJ. 

20 h. 39: ta Ecrits de Laure: — 
IL — (D. eolr. L.). 20 h. 30. mat. 
dlm, 17 h. : Zoo Stoiy, Boite Mao 
boite. 

MADELEINE (255-07-09)' (Mer, D. 
soir), 20 h. 30, mat. dim, t 15 A 
et 18 h. 30 . Trois pour huit. 

MARIGNY (256-04-41) (J, LJ. 22 h, 
mat. i A 15 h. : Mi«.m- ari«i*w 

MATHURXNS (265-90-00) (D. soir. LJ. 
20 h. 45, mat. dlm., A 15 h. 30 : la 
Dame et le Fonctionnaire. 

MICHEL (285-35-02) (D. soir, L). 

20 h. 30, mat, dlm-, A Z3 h. : Lundi 
la fête. 

M1CHODEKRE (742-95-22) (D. soir. 
L.), 20 h. 30. mat. dlm, à 15 h. et 
18 h. 30 : ta Rustres. 

MOGADOK (285-28-80). Les 30 et 31. 
A 14 h. 30: ta Femmes savantes, 
les4et5.A14h.30:le Médecin 
malgré lui, les Précieuses ridicules. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (D. 

eolr, LJ. 21 h, mat. sam, 17 h, 
dlm, 15 h. : les Peines «le «sur 
d’une chatte anglaisa : ta 31, 3. 
4 . A 14 h. 10: l'Avare. 

MOUFFETARD (338-02-87) (D, LJ, 
20 h. 30: ta Assiégés. 

NOUVEAUTES (770-52-78) (D. aotr. 
jj, si h, mat. dlm, A 15 h. 30 et 
18 h. 30 : Apprends-moi. Céline. 

ORSAY (543-38-33) L — Les 29. 30. 
31 et 4. A 20 h. 30: Harold et 
Mande. Lel»».A20 tu 30. le 2. à 
15 h. et 18 h. 30 : le Rhinocéros. — 
U (O. soir, LJ, 20 h. 30. mat. dlm, 
A 15 b. el 18 h. 30 : Esther. 

PALAIS - ROYAL (742-84-29) (LJ. 

20 h. 30. mat. «tim . A 15 b. : 1a 
Case aux folles. 

PARIS-NORD (228-43-42). 20 h. 30 : 
le Petit Soldat de paille (dernière 
le l«n. 

LA PENICHE (205-40-30), 20 h. 30 : te 
P s ycùqpompe (dernière le 31). 

PLAISANCE (320-00-06) (DJ. 20 h. 45: 
l'Alchimiste (dernière le 4). 

PORTE SAINT-MARTIN («07-37-53), 

21 h. : Pas d'orchidée pour mtes 
Blandlsh (dernière le l» r ). 

PRISENT (203-02-55) (D. soir. L), 


Dan/e 


La danse \ 


THEATRE-) 3 (589-05-99) le 4 à 21 h. : 
INDEPENdanse. 

ESPACE P.-CARDZX (266-17-30) la S 
A 20 h. 30 : Chhau (dassea mes- 
quèee de l'Inde). 

CENTRE MANDATA, A partir du 4 A 
21 h. : Carmins Burans (dansé par 
Iris Seaccherl). 


20 h. 30. mat. dlm, A 17 h. : la 
Tour de Netde. 

RENAISSANCE (208-18-50) (DJ, 

21 h, mat . an, A 15 h. le Jour- 
nal dlm fou. 

SAINT-GEORGES (878-65-47) (J, D. 
soir). 21 tu, mat dira, A 25 tu : 
le Coq en pftts. . 

STUDIO DES CHAMPS - ELYSEBS 
(723-35-10) (D. 8Qlr, LJ. 21 h. 15. 
mat dlm, A 15 tu 30 et 19 h. Mes 
Der nière s -Clifc ntea. 

. STUDIO - THEATRE 14 (539-68-U). 
20 h. 30: la .Faussa Kpouse (der- 
nière le 1**% 

THEATRE D'EDGAR (322-11-02) (DJ, 
20 h, 45 : l'Espoir gravé. 
THEATRE EN ROND (387-88-14) (D. 
soir, EJ. 21 h, mat. dlm, A 15 h. : 
Ma rie-octobre. ' 

THEATRE DU MARAIS (214-14-84) 
(DJ. 20 h. 45: Tueur sans gages. 
THEATRE MARES-STUART (508 - 
17-80) (DJ. 18 tu 30 : Gros Câlin : 
20 h. 45. mat. eaxn, & 16 h. : Got- 
cba ; 22 h. 50 : Banjo, le tambour 
de sole. . 

THEATRE DE MENILMONTANT (636- 
97-67). le !•». A. 20. h. 30, le 2, A 

15 h. : Ja Passion. 

THEATRE OBLIQUE (355-02-94) (D. 

soir. IO. 20 h. 45. mat. dlm, A 

16 h- : la.Turteto. 

T HEAT RE DE PARIS (280-09-30) (D. 
soir. lj. 21 h, mat. dlm, A 15 h. : 
Hôtel particulier. 

THEATRE 13 (589-05-99) (D. soir. L, 
Mar.), 30 h. 45. mat. Hlm, a 15b. : 
lak ov Bogomolov. 

THEATRE 347 (874-28-34) (D. SOIT. 
LJ. 20 h. 30. mat. dlm, A 15 h. : 
la Ménagerie de verre. 
TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir, U, 31 h, mat. Htm , à 
15 h. et z& h~ : la France, mateon 
fondée en_843. 

TROGLODYTE (222-93-54) J, V, 
Mar, à 21 h. : l’Amythocr&te : 
sam, à 14 h. 30 et 21 h, nim t 
15 h. 30. mer, A 14 tu 30 : Gugo- 
acne. 

28. RUE DUNOIS, ta 30. 31. 1" et 
2. à 21 tu : la Nuit Juste avant la 
forêt. 


Dans la région parisienne 

ARCUEH, C-C-C. (657-11-24) le 31 
A 21 h. : Danielle Ttjrchon d’Avat 
(Rameau. Beethoven. Chopin. 
Brahma, Liszt) ; église Salnt-De- 
nys, le 4. A 21 h. : Ensemble de 
cuivres Da Caméra (Adson. J. des 
Prés. Pnree ll— ).' 

ARGENTEUIL, salle J.- Vilar (961- 
25-29) le 31 A 20 Ju 45 : Marie- 
Paule Belie. 

ATHIS-MONS. église Salnt-Deate. 


RENAISSANCE 

. Vérc Ko rené 

IROGER COGGIO! 

LE JOURNAL 
D’UN FOU 

de GOGOL 

NOUVELLE VERSION SCENIQUE 


le 4 A 21 h.' : Orchestre de ch a m bre 
B. Thomas (Baoh, Vivaldi. Rosslni, 
Telemann, bootmI). 

AULNAY-SOÜ8-ROIA, - égUse Sslnt- 
Sulpioe, le l* A -ai h- : -Ensemble 

. G. de Machsut (la Cha nson part- 
. sienne du xn* an Xvi» dèols>. 

BEAUMONT-S UR-OISK, église Salnt- 

- Laurent, ta 1“ A 31 b- : John 
Llttleton. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, église, 
le 30 A 20 h. 30 i Orchestre de 
chambre B. TbomM (Telemann) : 
; TBJ3. (603-60-14) ta 31 et 1» A 
20 h. 30, le 2 A 15 h. 30 : Bouos. 

BURES-S UR- YVETTE, <907- 

' 74-70) -le 30 & 21 h. U CSestlne. . 

CERGY-PONTOISE, Esmo (030-40-57) 
le 4 è 20 h. 45 : Octuor de Parle 
(GaïuppL Brahms, Beethoven). 

ChaMPiGNY, le Soleil dans la tète 
(888-64-79) ta SI et l«r A 21 h- : 
j.-p. Parre. 

CBATKNAY - MALABSY. C. A.O.M. 
(660-38-70) le 31 A 21 h. : Trio 

. Martial SolaL 

CHATOU, Cinéma L-Jouvet (966-20- 
07) le 4 A 21 h. : Tate-toi et 
chante. 

CHELLES, C-C. (421-20-36) la 31 A 
20 h 30 : Maran Berg. 

CHOISY -LE-ROI, thé&tre F^Eluard 
(890-89-79) la 1«. A 21 h. ; CL Reva 
et J.-C. BuasL 

CLAMABT . C.C. J. AJ-LP. (645-11-87) 
le 1“ A 20 h. 30 : Ballet national 
du Sénégal. 

CLICHY, Théâtre Ru te bœuf (606-53- 
80), ta 30 et. 31 A 20 h. 30 ; le 29 
A14h.30et20h.30:le Molière. 

COLOMBES, MJ-O.-Tbèâtre (782- 
42-70) la 31 è 20 h. 30 : Un soir 
A Vienne, par les Concerta La- 
moureux (Strauss. Schubert, 
Mbzart). 

COMPÏEGNE. Chapelle Saint-Nico- 
las. le 29 A 21 h. ; la Mari on es- 
copero. 

CRETEIL. Maison A.-Malraux (899- 
94-50) le 29 A 20 h. 30 : Axa Nova, 
dlr. : C. Bruck (Nietzsche) ; le 1« 
A2Oh.30.lB2Al5h.3O: ta 
Fraises musclées ; le 4 i 20 h. 30 : 
ta lanxèata de l'école normale de 
musique de Paris. 

KPINAY. HJ.C. (822-41-40) le 31 A 
20 h. 30 : VI* Renomtres ciné ma— 
tographlqnee d’Eplnay. 


ERUONT, MJ.C. (959-43-31); le 1* 

• à 21 h. : Prencescg sollevaie. 
EVRÏ, Arènes (077-93-50) 1* i«r.fc 
21 h. ! Léo Ferré avec l'Onâtatre 
symphonique de I’EbbcuuA (Bee- 
thoven. Ferré) • stadio, .le 2 A 
16 b. : Jacquw Douai ; Hexagone 
. ta 30 et 31 A 21 h. : l'Atènament 
fontenay-le-fleubl cæ Pahio- 

; Naruda (460-20-65) le 1» A. 21 b. : 
la Petite Soeur, d'Odile Qiret, 
FONTBNAY-LSS-BR1S, église, lè l* 
A 20 h. 30 : -Octuor de Puis (G&- 
luppL Beethoven, Brahma). 
FRESNES, Conservatoire (866-08-10), 

' le 29 A 20 h. 30 i Harmonie de 
\GD0Sje; le 30, A 20 h. 30 ;. C. 
' Bernard et L. Bouta? (Bach) ; 
le 31 A 2) h. 30 : •Autour de 
C. Francs ; h 1* & 8 h. 90 : 
Jeunes Musiciens suisses; le 2 A 
• 13 L -: Blues et aegro spirituals; 
le 3 à 20 h- 30 : D. Lasur ; la 4 
A 20 h. 30 : A. Jodxr st B. ZU- 
gutto. ' 

GOU8SAINVILLE, TbfiAtra P.- 
Naruda (988-99-52). le 31 à 21 h. : 
Orchestre symphonlQue Pro Art» 
de Parie, dlr. R.-P. Choutesu 
(Hajdn). 

LA CELLE-SAINT-CLOUD, TbôAtre 
municipal (989-20-00), le 4 A 
20 h. 45 : Orchestre des concerts 
Laxnoureux (Haydn. Mozart, Schu- 
bert. Strauss). 

MAULKOFF. Théâtre 71 (655-43-45). 
ta 29, 31, 1* et 2 1 21 h. i 
Simplex. 

MEUDON, C.C. (628-41-20),' le 1« A 
Il h.' : Voltaire où L'honneur da 
l'homme. 

NANTERRE, Théâtre des- Amandier» 
(721-18-81). le 4 A 14 h. 30 et 
20 h. 30 : Jacques la Fataliste: 
NECILLT- PLAISANCE, Bgltee. lï < 
A 20 h. 30 : Quintette A vent de 
Parte (Mozart. Rowdni. Mtthaud, 
h tu mit, Hlndenfl Ui). 

PALAISEAU, Ecole polytechnique 
(907-79-88), le 31 A 21 hL, ; Danses 
■ indiennes de Sezalheila. 
RXS-ORANGXS. Balle R. -Desnos 
(906-72-72). le 31 A 21 h. : B. et. 
R. Pasquler. R. Pidoux (Brahxna. 
Mbsart. ^•>nniw»>ii, de - Palis, 
VlHa-Loboa. Varcse, E. Satie). 
EgUse du Plateau, le l«à 20 h. 30: 
P. Voulue- (Bach, Vivaldi, Mozart). 


LA FRANCE 

DE GISCARD 


L’AHMBE PRB4D LE POUVOIR ET 
ENFERME LES COMMUNISTES AU 
CHAMP DE COURSES FAUTEUIL- 
A MULHOUSE. QUATRE HOMMES ET 
UNE FEMME TORTURENT UNE JEUNE 
RUE POUR S'AMUSER- 
04 V0IOŒ, TOUTE UNE FAMILLE 
DE PAYSANS SE SUICIDE— fl 
A PARIS, UN BEBE MEURT DANS & 
LA RUE. FAUTE D'HOPITAUX- 
A THI0NVILLE. Mgr. LEFEVRE $6 
PROPOSE AUX METALLOS LA. 
CONSTfTUTlON D’UN COUVER^ 
NBABHT DE SALUT NATIONAL fl 

SOUS LA PRESIDENCE DU CHRIST_L 

Interdit aux moiiw de 18 ans J 
peu- scène de violence ^ 


| Unffimde 

i DIrahif KDLLATOS 


BALZAC - SAINT-LAZARE PASQUIER - LA CLEF - OLYMPIC ENTREPOT 


ACTORAT PRODUCTIONS et GEYSER présentent: 
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Un film de GILLES CARLE 
CAROLE LAURE LEWIS FUREY 


KOSNY-SOOS-BOIS, Salle d« fêtes 
(528-04-46). 'le- 31 1 20' A 30 : 
v Dnkrtatù Cedron. 

SâJNT-ÙKNIS, Théâtre G.-PhlUpe 
(243-00-59). les 30, il d K * 
20 h. 30, le 2 A 17' h. : SÿthataÜ- 
SAiNT-CY», Zdtee (045-11-10), le 
1«. lût: Groupe TOCal de 
Yrawse. - - 

SAINT -MA UK, tU.C. (883-41-00). la 
le i n t : Lsa J e an n e. 
SANNOIS, ' Centre ' Û.-de-Bergerac. 
le 1* i h b. : Alain .Kremskl; 
le 2 a 20 h. 30 : Xneemhls vocal 
Garnier [aire d'opéra). 
8ARCBLLBS, Forum des Cbolettea 
(900-64-55), 1» 31 à 21 h. : Tffl 
BulemplegeL - - 

SABTBODVUaLE, Théâtre municipal 
(914-23 -TT), le l«r A 21 lu, le 2 A 
15 h. et 21 h. : Martin Bden. 
E^ta Ralnt -Mfttttn. la 4 6 21h. : 
Sébastian Maroto. 

SAVTGNY-SUB-OKCB, Salle muni- 
cipale, le 31 è 20 b. 30 : te 
Grand ; Départ (mime). . • 

SCEAUX, De a Gémeaux <860-05-641. 
. Ii St à IL h. A; Damay et A. 
■ imtamid.' 

SUCY-fiN-BHJE. Bail» , d» JMflS 
(902-25-15), Il 30 4 21.5. ; Bt U 


musique devient danse. GgUse 
Saint-Martin, le . 1“ A a h. ; 
Orchestre de chambre, dlr. J. 
Simon -• (Vivaldi. Baoh, ' -Tarelli, 
Tardai). 

BXJRE8NKS, Théâtre fm : 

.- 38-80), la 4 à 21 h î- Léo Ferré 

- et l'Orchestre symphonique de 
i 'g«MBBB (Beethoven. Ferré). 

V TOUW1.W Théâtre Montanater 
(530-71-18), le 4 à 21 h î MlChèlO 
-Fena et Robert Geay. de l’Opéra, 
M. Jarxv, J.-P. Csiderlnl et G. 
Frtedmann (Bataclan,- d'Offen- 
baeh : Tmfalgar, de R. Gtjsdnnjj* 
Eglise - Balnte-Jeanna-d’Arc. le 29 

’ à 21 h. : Ensemble vocal B. La- 

- blsude (Mozart). ~ * 

XX VB8INBT, CAL' ( 976-32-75) . _ te 4 
i a L : célimare le Bien -Aimé. 
VmX PAEgB, Ç.C. 1427-05-05). le 4 
• A 21 h- : Joan Pau Veidtor. 
VXNCENNKS, Théâtre Danlel-Sorano 
(374-73-74), ta 29. 80. 31 et; 3 i 

- 21 b. ; le 2 A 10 h. : Oncle. Vania. 
VTXHY. Studio-Théâtre (880-85-20). 

ieo .30. 3l et l«r â 20- h. 30t 4e 2 
tlltL: Théâtre de ch a m bre. 
YKSRBS, OXXS. (948-38-06). le 1» 

- â 21- tu : Georgm . Dandln; te -31 

à 22. h : -ta Trtteaax de la 
c h t o w iij ... 


Pour tous mnsclgnements concernant . 
rensemfalo dos programmes ou des salles 

> LE HORDE IRFORMATIOHS SPECTACLES - 


(de 11 heures à 2 ! heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


’ (PUBLICITE) ' 


« THEATRE DE 


de Michel Vinaver - Mise en scène Jacques Lassalle 
Après Kroets (Travail à tTne des plus heureuses sur- 
Domicile), après Kundera (Ri- prises du théâtre depuis loi- 
sibles Amours), et avec ces temps- Rarement tant de chn- 
deux nièces- de vinaver réunies ses ont été dites avec si peu. de 
souB ce vocable, Jacques Las- mots, et parlent tant de nous. 
sftQë QfÀr-mp décidément sa ' c. alexandkh (L’Express) 
maîtrise dans^ l'art de conduire. - 

comme une. musique de cha m - vinaver ne proclame pas, il 


brê, le thé&tre du quotidien. Il 
7 a, da»s la sobriété savante de 
ces deux pièces, dans La pudeur 
de ce langage minimal, dans les 
trous de cette parole, dans le 
discret affleurement dtr non- 
dit, quelque chose d' infinim ent 
rare ; une façon amicale, ten- 
dre, fraternelle, d’écouter la 
parole de ceux qui la man i e n t 
ma) pour la simple raison que, 
sur la scène de l’histoire, ils ne 
l'ont pas encore prise. 

> G. SANDIER (Politique Ptebdo) 

La vraie rencontre au théâtre 
n’arriva pas - souvent, - Dans 
Théâtre de Chambre s’exprime 
une telle harmonie entre deux 
écritures, celle du texte et 
celle-de la scène, que la petite 
musique théâtrale qui nous 
parvient est plus qu'agréable. 
Elle est forte. C’est même une 
des plus fortes entendues cette 
saison. 

J.-L. MINGALON 
(Le Matin de Pari») 

Ce théâtre est de cristal, 
vibrant mate fragile. Pour que 
la connivence sTnstalle entre 
scène et salle, -elle doit d’abord 
régner sur le plateau. . Vinaver. 
a eu la chance de rencontrer 
un complice en la personne de 
Jacques Lassalle,: qui s’obstine 
pour sa part à fouir le vécu le 
le 'plus proche,, à c envisager 
la banalité quotidienne comme 
. Vvlixmc réserve d’un fantasti- 
que familier a. H pilote ; là- 
dedans sa barque, et les acteurs 
lui savent gré d'y garder leurs 
fl-î w? , r j»a choses dé la vie se. 
disent sans éclat, dans l’atmo- 
sphère feutrée des chambres 
pâles, un rien fanées, construi- 
tes parYannlsKokko®.Su- 
perbe. 

J. POULET (Fiance Nouvelle) 


Vinaver ne proclame pas, il 
laisse entendre. Ces deux piè- 
ces portent au plus haut l’art 
de soggèrer- Et dœa Lass a l le, 
c’est la pleine maîtrise des 
moyens. Je refus de: l'inflation 
des signes. Ce « théâtre .de 
chambre » est ce qu’il a pro- 
duit de plus fort et juste dans 
l’Intensité contenue. 

ïrP. LEONABDXNI 
(L’Humanité) 

Au coure de la mêm e soirée, 
nous passons de l'émotion vraie 
et de la mélancolie poétique et 
bouleversante, au rire pudique 
et désanchanté- Les comédiens 
ont manifestement l’air heu- 
reux de jouer pour nous ce 
théâtre-UL Et comme lis. ont 
raison l 

L. ATTOUN 
(Les Nouvelles ' Littéraires) 

Deux pièces qui sent des 
merveilles de délicatesse, de 
nuances, d’émotion— Pas un 
mot de trop, l'attendrissement 
sans cesse, et le rire à tout bout 
de scènes, courtes comme des 
séquences cinématographiques. 
La perfection. 

B L GALET (Quotidien de Fuis) 

[ : L 'événement théâtral de la 
saison. Ici l’intelligence. - la 
rigueur Infaillible de Lassalle 
fûtes d’ondes tre m blan t es, de 
choses très subtiles et tendues 
à craquer, implosent littérale- 
ment un spectacle de tendresse, 
d’amour, disons-le, magistrale- 
ment interprété— 

M. BOUE (L'Humanité Dimanche) 

An Théâtre Joan-Vilar, . Parc de 
ta Mairie. 94400 Vifrjr. Location : 
680-85-20. Pour onze r eprésenta- 
ttans ; Su 30 mars au 16 aura ; 
soirées à 20 tu 30, les 30 et 
31 mars, et 1, T, S. 1S.1A.1S avril r 
matinées d 17 heures, les 2. 9. 
16 «MU. - 


En v.o; : ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - QUARTIER LATIN - 14 JUILLET BASTILLE - 
En v.f. :MONTPARNASSE PATHÉ - RICHELIEU - CUCHY PATHÉ - SAINT-LAZARE PASQUIER - GAUMONT SUD 
MULTIClftf CHAMPIGNY - PATHÉ BELLE-ÉPINE THIAIS GAUMONT EYRY - C2L VERSAILLES 



REUSSRONT-IjS A RETROUVER 
LEUR AMI 


» 


««MANUEL ZARZO - ■ ' f 

&ôwio4iAG^'6CARPQU'SCOLArPR>âKkur«èaiiltFAUSIO SARACB'®;'- 
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CHAILLOT i704-24-21> 

1S t, 23 MARS 

cois ■ : pl Gmd ^ i,nl( l llK rmn. 

SÜP'Æ"» 'ÜS»! B Kfc 

fe* J- «te ïff 

2? U P* “JP '*%>**. de L. Mc Carey ; 
£ cilae° * MUll0a 1:01 ljr 1 -*» de 
JEUDI 30 

la' h ?■« E - Chrlstcasen : 

20 h 3 -n*. tewreta». de *- Michel : 

• f - uia - !•» argonaute du 

ï^c^lque occidental, de y. iehj,-.ka ; 
“ “■ : Expédition vers i’â®e ül- 

Pierre, de T. ToycLoml. " Ul 

. VENDREDI 31 
la h\o : to « p3,li * °' e Vltfor: 
dl v ?L~- d’Amazonie, 

ito'a& KS" **. les HaMtnnts d « 

M h W ."E. 0 ^ d « J - Dahlyam»; 

• |s Eushmen. nomades du 
T e9 t^M^ nd ' in: la îa ^a sèche. de 
T. Suglyama ; ua Chasseur de ba- 
Jelnes dans l’Arctique, de S. Noro ; 

jJ Rên “-Z 16 Ca?0rai de 

. SAMEDI 1-r AVRIL 
„,;. 3 : ,. Octobre, les tLr jours 

lwent nonde, de SAl. 
SKÿ,! è? *• 30: Guerre es 
pals che- les i an imam ?, de Y tj-o- 
toŒI : Chasseurs pygmées. de "t sm. 

ggSëi. =«..*». 3 »; Blàfc mÆ£ 

CiuerXi£^3 d Amazonie. de Y Toro- 


DIMANCHE 0 

15 h. ; BalL Ile des Dieiuc. de y. 
IciiiohA : Funerais by culture at an 
unespiored région of musianj. de 
T. Suc! yac. a : la Vaüéo des vines 
e: des rose?, de Y. Icilôka: 

«J*- & ; A la recherche d'une 
tribu inconnue en Amazonie, de 
Toyotomi : Mystériques mlgra- 

t:aas. de Y. Ichloiia et J. üshlrnma - 
-0 h. 30 : Descente d’une rivière 
fus ua radeau de bambou, de EL 
Ohira ; les Troblaads, Iles des 
femmes, de V. lob iota : 22 h. 30 ■ 
Huit et demi, de p. Fellini. 

LUNDI 3 

KciJuhw. 

MARDI -1 

ü ' : BnrbareUa. de R. Vadim ■ 
19 h. : Seapit .lier expédition Irom 
J5 ol i c:i c rl - E - de 8. N”cïo ; 

r? **• ,30 : Shsrlc caliirg «a. de 
a. Jcr^ObA. 


Les exclusivités 


ADIOS CALIFORNIA fit- ~S ) (•> • 
r w U11 « -0pera ' a * « 073-31-37». ‘ 
L iVU ANT DE ? OCHE iFr.J ,*1 - 
D.ü.c. Marbeuf. s» 1 225-47-1 ni 
L’AMI AMEECAN- . AuJ“fo , A- 
La CleL 5* <337-'W-eo’ } 1 ' 

L o^ OIR o V, ° LE <Fr -> »*) : U.G.C.- 
Opé.-a. 2» (2r;i_5Q. = o > 

t'EXCttADfEMENT 
,lFr.j : La Clef. 5* (327-90-30) 

ANNE ET ANDF (A.. v.L, • Éklzae 

Î 5 -* ftSafi * 0 mat -.Cambroaae; 
T -iA_‘ en mat. 

L ?. E VIEILLE (it. 

'-o.i . Le Marais, 4« (275-47.35) 


A «ïîfi£ DXrN PASSE (A.. T JÛ.) : 

- vldeoaton- 6* (325-60-34) 

2 BARBEROUSSE (Jap^ v.o.i : Grands- 

- B ri™ , fA “ A : Publlcls Saint- 

; g 3 %& fgfljaS: 

mount - Galaxie. ■ wri.T» .A, 
Paramottnt-Mauiot, 1T° (753-24^24)! 
LEBOrS DE BOULEAUX (Pol.. vol- 
Quintette. 5-. |033-35-4oTÎ uj£cï 

ipSk,:' ►-SSSU-^îS: 
il 3 S! 5 : S-'SSüV, 1 *’ J “ ,u “ î; 

BRANCALEOXE-. lit. v.o.) : Le Ma- 
rais. 4* (278-47-86). 

CINQ LEÇONS DE THEATRE (Fr.) • 
H? Sp d “ Art8, ° P (272-62-98) 

LA COCCpfELLE A MONTE-CARLO 
!*■; T -»0 : Marbeuf. 3^ r 225-47-1 9 1. 
?L dcr ?i’ 1 “' 1343-19-23). Murat. 
(SOS-TL^ 3 " 75 '- S0Cr4tan - 19 * 

C ?Rv'. IE ^ ;r r. SE .. , ' AlRE REFORMER 
■Fr..'. . Ermitage. (359-15-71 
Cameo ^ 'T 70-29 ' 891 ' Athéna. 

oq'^Sr^iTÎ 81, , MRUBar, 14» 
(320-89-521. Mistral, 14= (539-52-43;. 

L ^r n CRABE-TAMBOUR (Pr.) : 

U.Q C.-Opém, 2e (261-50-32). Elr- 
sée-Polat-sbow. 8» (225-67-23). 

LES DERACINES (AI". T.o.) : Palais 
des Arts. 3* (272-62-98). 


DIABOLO MENTHE (Pr.l • Impérial. 
* ‘742-72-52). Studio RlPoll. 4e 
(-1--8J-2.), aiarignan, 8 1 » (359-92-82) 
ELLES CEUX (Hong., v„oi : Salni- 
André-dea-Arts, 6« (326-48-18). 
EM3LANUELLB 2 (Pr.) (■•): CaprL. 2<f 
(508-11-69) ; Paramount-Marlvaut 
2« (742-83-90) î Publlcls Champs- 
Elysées. 8® (720 - 76 - 23) ; Paîï- 
rr.ount-Galaxle. 12*-’ (580-18-03) ; 
Para muant - Montparnasse, 14* 
(326-^-i7) ; Paramount-Molllot, 
li" (753-24-24). 

rQ £ lS -,l A ^ : Hautefeullle. 

SlSTî? ! S&S„ l 3 ë; 
S ' 8 £ 2 %?: ! aSXÏ£æ£SiS: 

îlon. 15" 1825-42-27) ; CUchy-Pa- 
«•â é. 18» (523-37-41). 

ET VITE LA LIBERTE (Fr.) : 
Richelieu. 2" (233-56-70). en mat. 
FAUX MOUVEMENT (AIL, 7.0.) : 
Studio Glt-Je-Cœnr, &• (326-80-25) 
FORCE DE FRAPPE iDaiL, Tsl • 
Pleine, 6» 1633-43-71). ’ 

i% ■■ 

T c >^ c sS“.. m,-î?-^ ra 

XA GUERRE DE L’ESPACE IA., 
va.) : Merbeuf, 8» (225-47-19) • 

Haussmann, 9* (770-47-55). 
HOLOC.4UST 8000 fit, va.) .•) ■ 
E.ysées-cinéma, s» (225-37-901 ; 
U.G.C. Danton. 6" (329-42-62) 

VS : Rex. 2» (236-83-93) ; U.G.& 
Opéra, 2» (261-50-32) ; U.olc. Gare 
de Lyon, 12" (343-01-59): U.G.L. 
Gobe Uns, 13" (331-06-19) ; Mls- 


: SeCrétaa - 13" (231-56-66) : Qac- 

L'HOMME ARAIGNEE (A, v.f.) : taM U 0 *®" 

CaprL 2" (508-11-69); Pubiicls r Wepfe.- 

Champs-EIysées, 8* (720-76-23) - fcStta ,32? L, ^KCaoat-Gaiïi- 
Paramoont-Opéra, 9" (073-34-371 ’■ «rf** 4, 20 

Pararaaunt - Gobellns, 13* (TOT- ROMANCES ET CONFIDENCES o* 
12-28) ; Paramount-Montp amasse, „ ?■?•) " Biarritz. S* (723-89-23). 

j-j” (336-22-17) ; Panam O Un t - Or- B® NEPTUNE (A, c.o.) • 

lé ans, K- (540-45-91) ; Convention U.G.C. Danton. 8" (32fM2-fiz) - 


ÛTlsr - (ï3o-ï»-uej: 

« J u» J^ ln .~ Bollge » (606-34-25). 
HOTEL DE LA PLAGE (Pr.) : Om- 
nla. 2* (233-39-36) ; an mat.. Parla. 

■ Cllchy-Pathé. 18" 

(322-37-41). 

H, ETAIT UNE FOIS.. LA LEGION 
(A, VJ.) : Richelieu. 2* (233-36-70) 
92-B2| OJrée ' CM#rl B naB * ®" (359- 

LTN C OMPKTS at. v.o.) : Quln- 
|rtte. S* (033-35-40) ; Monte-Carlo. 
8" (225-09-83) ; P J.M SMnt-JBC- 
quss. 14* (589-68-42) : V_f. ; impé- 
rlaL 2" (742-72-52) ; Montparnasse 
|3. 6» (544-14-27) : Saint-Lazare 
Pasquier. 8" (387-35-43) ; Gaumont- 
Convention, 15" 1828-42-271 : Mu- 
rat. 16» (288-99-75). 


saa&. 


Ihérésa 



1 Les films nouveaux 

i; NOS HERO S REUSSIRONT-ILS 

e ^ RETRQüVEK LEUR AMI 

MYSTERIEUSEMENT DIS PA - 
RH EN AFRIQUE ? film italien 

» E .n t ST e ,f e l2. a ’ K’°' : Quintette, 
f! : Quartier Latin, 

”7 ® . 1328-84-63) : Hyaées-Lln- 

coln. B" (358-36-14) ; 14-Jull- 
let-BMÇiUe 11" (357-90-81) ; 
VS. : Richelieu. 2" (233-58-70) : 
Saint - Lazare Pasquier, 8* 
(387-35-43): Gaumont- Sud. 
14" (331-51-16) ; Montpamasse- 
Pathé. 14" (326-05-13) : Cll- 
T.SSS athé ' IS * (522-37-41). I 
LANGE ET LA FEMME, film 
canadien de ailles Carie : 
Omni a. 2" (233-39-36). eu sol- 
rée : la Clef. 5» (337-90-90): 
Balzac. 8" (359-52-70) : h. ap^ 
OJympic. 14» (542-67-42). 

NENE. film Italien de Salvatore 
Sam péri (*•) (V.o.) : Ciunv- 
Ecolea. 5" (033-20-12); Blamtz. 

B» (723-69-23); Stildlo 
paU, 14" (320-38-98). VJ. - 
U.G.C. Oiwra. 2» (261-50-32) : 
U-G.C. Gare de Lyon. 12" 
(343-01-59) ; Blenvenu5-Mont- 
pamaase. 15" (544 - 25 - 02) ; 
Convention Saint-Charles. 15" 

- 23 ■ 00) ; Secrétan, 19* 

I 206-71-33) . 

V !. RA ROMEYKE N’EST PAS I 
DANS LES NO RAIES, film al- I 
leraand de Mas WlUutahl I 
V-oj Panthéon, 5" (033-15-04) I 
(débat le 4 en soirée) ; Olym- I 
Pic. 14" (542-67-42). | 

LA FRANCE DE GISCARD, film | 
français de Dlmitrî KoÜatoa. I 
Ch&telat- Victoria. 1«" (508- I 

W'H}» I 

RECHERCHE DE J 
MR GOODBAR, film amërl- i 
cam da Richard Broofcs (■•) | 
£2;i . v Qulntatte, 5* (033- J 
35-40) ; Luxamboorg. 6" (633- I 
P7-771 ; Balzac. 8" (359-88-70) : I 
Concorde. 8* (359-92-84) ; V.f. ! I 
Richelieu. 2" (233-58-70) ; I 

Montparnawe 83, 6" (544^ 1 

î*-gïi Lumière. 9" (770-84-04); ! 
Nations. 12« (343-04-67) ; Gau- I 
mont-Canvantlon. 15» «828- ! 
42-27) ; Cllchy-Pathé, 18" I 
(522-37-41). ‘ I 

I LACHEZ LES BOLIDES, -f ilm I 
américain de Bon Howam. I 
YJû. Boul-Mlch. 5" i033- I 

4 5-29) : Publi cia-Matignon, B» I 
l ^9-31-97) ; Max-Under. 9* ] 

■ .fW3-34-37) : Paramount- 1 

Bastille. 12" (343-79-17) ; Para- I 
mount-Galaxle. 13" (580-18-03); f 
Paramount-Orlêans. 14» (540. • I 
45-91) ; Paramount-Montpar- [ , 

nasæ i4" (3£C-22-i7; ; ConTen- 1 

«on Saint-Charles. 15" (579- I 
C-0 0) : Paramount - Maillot i 

JJ* (JS8-24-24) ; Paramount- i 
Montaiartre, 18" (606-34-25). I 
LES TROIS CABALLEKOS. Ulm 
américain de Walt Disney. I 1 

■ BeL 2" (236-83-93) : I J 
Rotonde. 6» (633 - 08 - 22) : I — 

U.G.C. Odéon, 6" (325-71-08) ; I 6 
i* ,®°» ale . 8" (265-82-66) ; I „ 

Ermitage. 8« (359 - 15 - 71) : I E 

Qate de Lyon, 12» I 
.^3-01-59) ; U.G.C. Gobellns. I 
_ (331-06-19) ; MJstraL 14" I ® 
(539-52-43) : Magic - Conven- | 

^oEJSS^ ,s Napoléon ' G 


n- (Miwo-ssT àortii. x^TsS: 

s' S«?cS^!grà. ! oiiia - 

y. : Studio Medlcls, 

(633-25-97) ; Paramotmt - Elv- 
8" (359-49-34). *** 

b TEXDK£ POULET (Pr.) : Par». 
mount-Gpéra, 9» (073-34-37) 

- SPîSÆiP””®» 

: “gÆrej 1 ?, fSid^SSS 

« 7 ^ 2 f W2J ’ ° l7Znplc> 

LE TOURNANT DE LA VŒ f « 
væ) : Hautefeullle, 6* (633-7<U3av 
Concorde. 8" (359-92-82) ■ tS 

Pathê, 14" (326-65-13). 

TRAS OS MONTES {Port. V jo 1 - 
Action République, il* (B05-5i-33)" 
VA VOIR MAMAN, PAPA nu " 
VAILLE (ÏMY^'aÆ. t Si 
r^ } iî Vendôme. 2» (073-97-52) - 
Lord Byron, 8" ( 225-04- zn • rr r~r*’ 

* <»«SiS«i 5 f*i 

Æ“(wS-74). Qana ° at ^ Bnil,etta ’ 

LA VTE DEVANT SOI (Pr) - p-r, 

mount-Mariraux. 2« (Tc-âa^î?: 

Templiers, 3" (272-94-s^T 4 ?^, ; 
Alpha, 5" (033-^47)7^ ‘ 

VIOLANTA (Suis., v. lt.) : 14-JuHJet- 

ssn «sjswaijBr 

LA VOIX DE SON MAITRE (Pr) - 

"®sw- Asrsa- tr 

V ?pA GE ,aaD VN DES MORTS 

h i. : ^ 50 ^fô-w); 

LA^ ZIZANIE (Pr.) ; Berllbt. <<■ 

; ^chelleu. 2" ^233- 
56-70) ; George V. 8» (2B-M_4*yT 

AaiMssade. B" t359-IMBïTlBWn% 
Germain Studio. 5" (033-42-7?) ■ 
Bosquet. 7» (551-44-ii) i y<^,4^L’ 

*■ (VH-77-44 ) ; MMûJSSnS 

*t£î2 04- 8 ^n r ? 87 '^f' A3 ii Nation*. 12" 
Fauvette. 13- (331- 

, Gaumont -Sud. 14* 

42 3 bs? 1 " 16 ui : Cambr °nne. 15* (734- 
L.-96) . Victor -Hugo, 16* (727- 
49-75) ; Wepler. ls* (387-50-701 ■ 
g^ont- Gambetta, ( 20"^°(797- 


— — . « ■ .» 

• • - .vuï|iîj 

; - •.-v i > • 

•. ' ■ : »r-îïi4fV-‘»: 

i s . s 4 , r : b % 

- »nia%’4,tA:r 4*r. •• L ^ 

, 1 -.v WWW 

: V 

'=** ■ ■ 

'• - »’*v***3j?v 
’ r ni 

r l • 

PWWîMOLi^ ^ 


' ^ . i -•i f. 4 ^-..*" 

" "" " * " 1,1 ; * 1 . '«y» k i urc â*,rri~ 



Variété/ 


Les co médies musicales 

M â G iP°S ^,28-80) (D- soir. L.) 
14 >T' -« ^ n , at aam * et aim. L 
14 h. o0 . Valses de Vienne/^ 

Les chansonniers 

D |?h’^ S ni ( 60 f 10 ' 2 « (Mer.) 

™ A" 1 " * « î- 50 : 
des HEURES (606-07-48) 22 h. : 
ï.^3 ou crève. 

C 4Ss» Ü '»? E >, LA BpraHJrçra (278- 
ri 21 h - m&t ' lüm ' * 15 h. : 
soir on actnaUse. 

Le music-hall 


.■ ~ ÿK 0 iot 

■*• "■'» «Sf- rT*-. jiiï-W- i T 1 a 

' ’ té.V 3 #\5’«4gî-.-. 4 

“ r ^ ^ ^ s •> 1 - ’ ■ .■ 

• r “ r :• 

. . •» ,-S» r "■< '■ '' SJ -- •' -r 

t 4 >*> 

X- 

-i l' .te 


IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Quintette 
te^tO^-SWO). CollEfe TS 

JESUS DE NAZARETH C2t„ vSA 
: Madeleine, 3» (073- 
56-03) ; Bilboquet. 6" (222-87-23) - 
Murat. 16" (288-99-7 5). * 

JESUS DE NAZARETH Ht., vn.-vj.l, 
partie : Arlequin, 6" (548-82-25) ; 
VS. : Fronça- Blysées, 8" (723- 

71-11) ; Madeleine, 8" (073-56-03). 
JULIA (A- v.o.) : Colisée. 8* (359- 
39-46) ; Saint - Germain Villag e 
5* (633-87-59) ■ vS. : Impérial, 2* 
742-72-52) ; Saint-Ambroise. 11* 
(700-89-16) ; Montparfaoiae - Pathé 
14* (326-65-13). ’ 

SANG (Fr- ver*, ang.) 
(•) : Blaxrita, 8" (723-69-23). 

MAIS QU’EST-CE QUELLES VEU- 

XÆNT ? (Pr.l : Bonaparte. 6* (328- 
_ U- 13) : Marbe qf . s* (225-47-19). 

LA MAEERRSSE LSGITIIHE (lt, vx» ) 
<**> : Ü ’?’ C - Danton, e* (329- 

S* l54lÆ! BnUfr ‘ MOnt P arQa8 “’ 

*■ RJ*® 1 * (Sav^ v.o,) ; cinoche- 
fl * («3-10-82). ûe 

?S 5 ^ ! °* ymplc - «“ ( 542 - 

1 ss* , V 5 ff",‘* 6 gaa: ■ 


ANTOINE (208-77-71) (D-) 20 h. 30 : 
Devoe. 

BOBINO (323-74-84) (D. soir, L.) 

Z) h. 30. mat. dlm. à I4 h. 30 ; 
T. Le Luron. 

ELYSEES - MONTMARTRE (606-38- 
r 1^ .. 21 h. : Oh Calcutta ! 
G aleri e 55 (326-63-51) (d. aoir. l.) 
-1 h, mat. dlm A 15 h. 30 : c. Re- 
nard. 

GSHNASB (770-16-15) (Mer- D. soir) 

jh?uiu £■?*£. ^SIl : Coluche 
OLYMPIA (742-25-49) 21 iL, aam. A 
4“ k- e . 6 ^ : Johnny MntM. 

‘ L à Partir du 4 A 

A^h t 7ii t 2 S >JS *>• M e* l w 

P %"J. SW! 

^ï.«WfS 

tfiaçîïigiî 

Marie- Josée VUar iVî? h* 45 ■ 
Chansona pour vote. 5 ’ 

THEATRE MOUFFETARD (336-02- 

»«r ( MuS 

jggg. />&/»% rocjfr g/ fait 

PALAIS DES ARTS (*72.62.Qm a 
AWRICAN CENTER (033-99-92) A 

Br4)^ni H00ta “^ T 
F* J?anSi^, S HL : Sde?' HB ' 



EPINE THIAIS CHAMPfENY 

amieres mZrrWrzukwS am Km * 


FOUR oui Mjff7AaMr m S^f l : 
le Seine. 5" (325-gsJXu w * 
POURQUOI PAS (Fr ) (i) f 

te 1033-20-121 ; t}gc" 
Opf-ra 2*. (281-50-32). U,C ’ 

JSP* MOU CHOOIS (Pr) 

ïoo^ûiî,®^ 7 n6 - v -^) : 

^nd^ ( 35 lVig s : 7 I ;r. : 

I^un. 12* (343-01-59) UM cï 

(828-2^-M) , * &S5C " COI1VOTMOQ ' 15* 

jSwrâw ; >■ b '‘“- 

ÆS”-»S ^ 

(Sk 3 ^^ Un ? 2 . t " ;ElTC ’ G:,aClle r te 

S£l «s?, 

re-82). Français, B* (77D-33-88) ; 


Oarïe utucit Cona. et 

23S, SL. : fc 30 » a «- : 

Hgâêras'fîa 

LSJ 1 - 30 ; «5---.y 

e 2SmÏÏ5? , 5*t à 2! h, n n : ' 

Quoraodo VaUea. Vulmn oirt'- 

SS *' v aa - "’SStü jSI 

(583-11-00) 

T^f le M^SS 1 Jg* ££»*■ 

VErn JournalTa 21 hTav^ifl / 

Sm 31 * ■ 

& r.foîre&s 
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Cinéma. 


Les festivals 

roger CORM&N (7.o.) : La Rane- 

l*6b, 16- (283-64-44;, «a alter- 

nance : l'Empire de la terreur; 
la Malédiction d’Arkham: TOM-* 
hle cas du docteur X; ta Train 
des épouvantes. 

COMENCINI (VAl : La Pagode, 7« 
1705-12-15), Mer_ □. : Mon Dieu, 
comment sols- je tombée ü bas ? ; 
J-. L. : la Rogazza; V„ Mar. : 
Un vrai crime d'amour ; 8. : A 

çbecal sur la tigre. 

FELLINI-PASOLW1 (v.o.) : Acacias. 
17- (794-07-83), 13 b. 30 : Feinm - 
Borna; 1S b. 30 : Huit et demi ; 

18 h. : Batyrtcon ; 20 b. : Amor- 
cord ; 22 h. : les Milia et Que 
Nuits. 

LITTERATURE CONTEMPORAINE 
ET CINEMA (v.o.) : Olymplc. 14« 
(842-67-42), Mer. : l’Homme qui 
voulut être roi ; J. : le Groupe ; 
V. : Justice ; S. : l'Honneur perdu 
de Kathartna Blum : D. : Jules et 
Jim ; L. : ta Visage du plaisir ; 
Mar. ; la Méprise. 

HITCHCOCK (v.o.) : la Clef. 5- (337- 
90-90), Mer, J.; Frenzy : v, a. : 
la Mort aux trousses ; D, L.. Mar. : 
Psychose. 

CHATELET - VICTORIA (va), 1» 
(908-94-14). 13 h. 30 : le Dernier 
Tanso & Parla; 15 h. 45 : Taxi 
Driver ; 17 h. 43 : Au-deia du bien 
et du mal ; 20 b. 10 et 22 b 20 : 
Cabaret ; V. A 0 h. 20 : Valentlno ; 
S. à 0 h. 20 : A bout de souffle. 

C. CHAPLIN (v.o.) ; Mac-Mahon, 

17- (380-24-81), Mer, D. : la Ruée 
vers l’or ; J. : les Temps mo- 
dernes ; V, Mar. : le Dictateur ; 
S. ta Kl a : L. : la Revue de Char- 
iot. 

MARLENE DIETKICH (Vjo.) : Action 
Christine. 6* (325-85-78) ; L, Mer. : 
Ange ; J. ; Morocco ; V. : Blonde 
Vénus ; S.. Ma. : Déair ; D. : 
Shanghai Express. 

RICHARD BROOKS (v.o.) ; Action 
La Fayette, 9c 1 87 8-80- 50) ; J. : 
De sang-froid ; V. : les Pré res 
Karamazov; D. : Doux olsean de 
Jeunesse ; L. : Dollars ; Mar. : le 
Carnaval des dieux. 

ROCK - CONFRONTATIONS (V.o.) ; 
Salnt-Séverlo. 5* (033-50-81). 

BOITE A FILMS (v.o.), 17* (754- 
51-50), I : i3 h. <-f- S. à 24 h.) : 
Lct u bc : 14 h. 30 : The song 
re mains the song ; 17 h. : les 
Damnés ; 19 h. 4â : Un après-midi 
de chien ; 22 h. : Chiens de 
paille : V.. 4Mb.: Fran- 

kenstclu Jr. — n : 13 h. ; Qui a 
peur de Virginia Woolf 7 ; 15 b. 15 : 
le Lauréat ; 17 h. 15 : Easy Rider ; 

19 h. : l’Heure du loup ; 20 b. 30 : 
Mort à Venise : 22 h. 30 : Phantom 
of the para dise ; V. et S, à 
24 h. 15 : Délivrance. 

>1. DURAS : Le Seine. S* (325-95-99), 
12 h. 20 : India Son;; 14 h. 30; 
Baxter, Vera Baxter. 

TERRE A TERRE (VJ).) : Action 
République. Il* (805-51-33) ; Mer.: 
Jaguar : J. : Chronique d'un été ; 
S, V. : Enquête sur la sexualité; 
D., L. : Si J'avais qastre droma- 
daires ; la Solitude du chanteur 
de Tond : Mar. ; les Intrigues de 
d. Cnusky. 

LES NOUVEAUX MAITRES DU 
CINEMA ITALIEN tvj3.) : Studio 
Galande. 5- (033-72-71). Mer, J. ; 
la Dernière Femme ; V, S. : Allon- 
sanfan : D, L. : Drame de la 
jalousie; Mar. : Miracle à ma- 
lienne. 

I. BERGMAN (vj).) : Champolllon, 
5- (033-51-60). Mer, S., Mar. : la 
Source ; J, D. : ta SUeace ; V, 
L. : la Nuit des forains. 

Les grandes reprises 

AMERICAN GRAFFITI (A, vjj.) : 
Luxembourg. 6° (633-97-77) ; Ely- 
aees- Point Show, 8» (225-67-23) ; 
V.r. ; Omni a. 2* (233-39-36) ; Rlo- 
opéra. 2» (742-82-54) ; Mon t par - 
na.aye-83, 6° (544-14-27) : Nations, 
12" (343-04-67) : Gaumont-Sud, 14* 

1 351-51-16) ; Cllchy - Pathè. 18- 
(322-37-41). 

AU FIL DU TEMPS (AU, v.o.) : 


MONTE-CARLO v.o. - QUINTETTE 
v.o. - P LM SAINT-JACQUES v.o. - 
MONTPARNASSE 83 v.f. - IMPE- 
RIAL PATHÉ v.f. -ST-LAZA RE PAS- 
QU 1ER v.f. - GAUMONT CONVEN- 
TION v.f. - 3 -MURAT v.f. - CYRANO 
Versailles - C2 L SAINT-GERMAIN 
CARREFOUR Pantin - A RT EL 
Corbcil - ULL1S Orsay 


f incompris 

Chef-d’œuvre 

LE POINT 

COMENCINI 

Œuvre majeure 

■ LE MONDE 

[incompris 

i Superbe 

TÈLÉRAMA 

COMENCINI 

Élégant 

LE FIGARO 

[incompris 

Admirable 

PARISC^DP 

COMENCINI 

Sensible 

LE MATIN DE PARIS 

[incompris 

Intelligent 

L’AURORE 
un film de 

I l IGI COMENCINI 


AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, VJ.) ; Denfert. 14° (033-08-11). 
LE BAL DBS SIRENES (A, v.o.) : 
AetiOB-Lû Fayette, 9» (878-80-50). 
LA BALLADE DE BRUNO (AU, 
Vjo.) : Lucernalre, 6* (544-37-34). 
CASANOVA DE FELLINI (IL. v-oj 
(•) : Lucernalre. 6*. 

2601, ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 
va.) Btoodvray. 16* (527-41-161. 
EASY RIDER (A, v.o.) ; André- 

Bazin, 13* (337-74-39). du 2 au 4. 
ELMER GANTRY L8 CHARLATAN 
(A, v.o.) : Action - Christine, 9* 
(325-85-78). 

L'EMPIRE DE LA TERREUR (A, 
M.) (••) ; Styx. 5* (633-08-40). 

LE FABULEUX VOYAGE DE 
MARCO POLO (A, vS.) : Grand- 
Pavois. 15* (531-44-58). 

LA FETE SAUVAGE (Fr.) ; Grand- 
Pavois, 15*. 

LA FILLE DE LA 5* AVENUE (A, 
v.o.) ; studio Bertrand, 7* (783- 
64-40). 

FTVE EASY PIECES (A, Va) : 
Studio Dominique. 7* (705-04-55) 
tsf mar.). 

FLESH GORDON (A, vx).) : Para- 
mount - Odéon. S* (325-59-83) ; 
Paramount-Elysées. 8* (359-49-34); 
vf. : Poramount - Marivaux, 2* 

(742-83-90) ; Poramount - Galaxie, 
13* (580-18-03) : Pnramoont-Mont- 
pamasse. 14" (328-22-17). 

LES FRAISES SAUVAGES (Suède, 
væ.i : A. -Bazin. 13*. jusqu'au I n . 
FREAKS (A, vjï.) : Action-Ecoles. 

5" (325-72-07). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08). 

LE JEU AVEC LE FEU (Pr.l (*») ; 

Actua-Champo. 5* (033-31-60). 
LITTLE BIG MAN (A, - v_o.) : Noc- 
tambules. S* (033-42-34). 

MON ONCLE (Fr.) : J. -Cocteau. 5* 
1033-47-62). 

ORANGE MECANIQUE (A, v. r.) 

(**) : Hûussmann. 9* (770-47-55). 
LE PIGEON (It, v.o.1 ; studio 
Bertrand. 7" (783-61-661. 

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.) ; 

Klnopanoroma. 15* (306-50-50). 
PORTIER DE NUIT (It, v.o.) (**) : 
DanmesuU. 12* (343-52-97). 
PROVIDENCE (Fr, v. angl.) : Stu- 
dio de la Contrescarpe. 5* (325- 
78-37). 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO- 
MESSE (PoL. v.o.) ; Palais des 
Arts. 3* (272-62-98) ; Studio Cujas, 
5* (033-89-22). 

LS TOUR DU MONDE EN 88 JOURS 
(A, vj.) ; Grand-Pavois, 15*. 

UN AMERICAIN A PARIS (A, 
(v.o.) ; New-Yorker, 9* (770-83-40) 
(sf mar.). 

Les cinémas de banlieue 

YVBUNES (78) 

CHATOU, Louta-Jcruvet (968-20-07) : 
l'Incompris ; mar, & 21 h. : Tais- 

cafés-théâtres. 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.), 

19 h. 30 (D. Gorse: 20 h. 45 : la 
Crosse en l’air (Prévert) ; 22 b. : 
la Femme rompue ; 23 b. 15 ; West 
Side Story (B. Vltse). 

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.), 

20 h. 30 : Haute surveillance ;• 

22 h. : les Frères ennemis ; 

22 h. 30 : les J.V.S. ; les Mystères du 
confessionnal (Jusqn’au I**). 

BLANCS- MANTEAUX (277 - 43 - 51) 

(D.), 20 h. 30 : M. Bubier ; 22 b. : 
Au niveau du chou : (D, L.) 

23 b. 30 : Ab I lu p'tltes femmes 
(Perrault). 

LA EEETONNERŒ (272-24-81) (D. 

L.). 21 h. : C’est pour de rire. 

CAFE D’EDGAR (322-03-98) (D.). — 

I : 20 h. 15 : E. Rondo ; 21 h. 30 : 
Popeck ; 23 h. ; les Autruche*. — 

II : 22 b. : la Vie de Jeunesse. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51). (B, 

LO- 22 h. : Plantons sous la suie : 
20 b. ; le Cræbeûr de phrases. 
CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93) 
(D, L.). — L : 21 h. 45 : Par -delà 
les marronniers. -—IL : 20 b. 30 r 
la Matrtarche (sauf les 30, 31 et 
1°) ; 20 h. 20 : Nlco ( les 30, 31 
et 1“) ; 21 h. 30 : F. Chatel ; 23 h. : 
Mary, Mary. Maryllne. 

COUR DSS MIRACLES (548-85-60) 
(D.). 20 b. 30 : J.-P. Bombai; 
22 b. ; Fromage ou dessert (Jus- 
qu’au 1er) ; France Lén (à partir du 
2) ; 23 h. 30 : les J.VB. Dzl Cro- 
quettes (Jusqu'au la-), Christian 
Kusner (a partir du 2). 


toi et chante. — Olympia (966- 

- 11-53) : Emmanuelle 3 <**). 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE, 
U.G.C. (972-60-96) : LAchez les bo- 
ndes ; Va voir maman, papa tra- 
vailla; Fleah Gordon. 

LA CELLE- SAINT-CLOUD, El ys Ses H 

(969-69-56) : LAchez les bolides; 
Flash Gordon. 

LE CHESNAY, Parly H (854-54-00) : 
la Zizanie ; Holocauste 3000 (**) : 
A U rechercha de Monsieur Good- 
bar (•") ; Nène (**) ! American 
graffiti. 

LES MUREAUX, Club A (474-04-53) : 
la r-iwaii* ; Lâches les bol i d es. — 
Club B (474-94-46) : Sauvez ta Nep- 
tune ; Ad Los California. 

LE VE S INET, MédlolS (986-18-15) ï 
Tendre poulet. — CLnècal (976- 
39-17) : la Grande Coursa autour 
du monde ; Orfeu Negro : Sa 
majesté des mouches ; François et 
le chemin du soleil. 

ELAN COURT, Maison pour tous 
(062-81-84) : la Ballade de Bruno ; 
les Petits CAlins: Un après-midi 
de chien. * 

MANTES, Domino (092-81-84) : Ren- 
contres du troisième type : Va 
voir maman, papa travailla ; West 
SI de Story. — Normandie (477- 
02-35) : la Zizanie. 

POISSY, U.Q.C. (965-07-12) : l’Amour 
violé : Va voir maman, papa tra- 
vaille ; La prof donne des leçons 
particulières ; la Zlganle : mar, & 
21 h. ; la Planète saurage. 

SAINT- CVR-L’ECOLE (045-00-82) : 

Coure après mol, shérif ; la Mort 
d’un pourri. 

SAINT - GERMAIN - EN - LAYE, 
C2L ((963-04-08) : Rencontres du 
troisième type ; l'Incompris. — 
Royal (963-09-72) : Sanvez le Nep- 
tune : une étoile est née : Hercule 
contre Moloch. 

VELlZY, Centre commercial (946- 
24-26) : la CocclnBUe à Monte- 
Carlo ; la Zizanie ; Rencontres du 
troisième type : A la recherche de 
M. Qoodbar (*•). 

VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) : 
Va voir maman, papa travaille ; 
Jésus de Nazareth : Ren co ntre s du 
troisième type; Sauvez le Nep- 
tune : l incompris ; les Trois 

Caballeros. — C2L (950-55-55) : 
Nos héros. — Club : ta Bus en 
folle ; Délivrance ; mr«u»«rf?»TTr a 
deux voles; le Nouveau Monde; 
Duel. 

ESSONNE (91) 

BOÜSSY - SAINT - ANTOINE, Buxy 
(900-50-82) : Comment se faire 
réformer ; Hôtel de la plage ; la 
Coccinelle A Monte-Carlo. 

BURES-ORSAY. Les Cils (907-54-14) ; 
American Graffiti ; Va voir marnnr, 
papae travaille ; l’Incompris ; les . 
Trois Caballeros. 


LüCEKNAIRE (544 - 57 - 34) (D.), 

22 h. : C. Dente. 

PETIT CASINO (747-62-75) (D, L.), 
21 h. : Du dac au dac ; 22 h. ; 
J.-C. Mon tel la. 

PETIT BAIN-NOVOTEL (858-90-10) 
(D.), 22 h. 30 : Spectacle B. Vlan. 
LES PETITS PAVES (607-30-15) (DJ, 

21 h. 30 ; Flash dingue : Bonbons 
acIdnlM : 22 h. 30 ; J. ftwamez 

LE PLATEAU (271-71-00) (D, LJ. 

20 b. 30 : Sado et Maso sont sur un 
bateau ; 21 h. 45 : R. Favey : 

LE SELENITE (033-53-14) (Mar). — 

I : 20 h. : Huis clos; 21 h. 15 ; 
M. Truffant ; 23 b. 30 ; ta Péplum 
en folle. — H — 20 h. 30 : les Bon- 
nes ; J.-P. Chevalier ; 22 b. 30 ; 
Ab ! les petites annonces. 

LA SOUPAPE (278-27-54) (D, L, 
Mar.), 21 b. : la Dame an bidule ; 

22 b. 30 ; J.-C. AsMffln. 

LA TANIERE (337-74-39) (D, L, 
Mar, Ma-.), 20 h. 45 ; Lydla Khrl- 
pouchine; 22 b. : le Souffleur de 
vera. 

THEATROSPHSRB (228 - 51-99) (D. 
soir, LJ, 20 b. N), mat. dlm. A 
18 b. 45 : Huis olos ; 22 h. 15, mat. 
dlm. A 17 b. 30 : l'Architecte et 
l'Empereur d’Assyrie. 

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) (LJ. 
— I : 20 h. 30 : Zartong ; 23 b. : 
J. Coutureau (A partir du 5). — 

II : 20 h. 30 : Oantelhemls ; 

21 h. 45: Plurielle; 23 h. ; Sugar 
Blues. 


EVRY, Gaumont (077-06-23) : Noa 
héros ; A la recherche de M. Qood- 
bar (•■) ; Va voir maman, papa 
travaille: la Zizanie; Rencontres 
du troisième typa. 

GKIGNY. France (906-49-98) r la 
Guerre de l'espace ; la coccinelle A 
Monte-Carlo. — Paris (905-79-60) ; 
Orea ; Un moment d’égarement. 

PALAISEAU. Casino (014-26-60) : les 
Liens de sang (•) ; Tendre poulet. 

R1S-ORANGIS. Clnoebe (906-52-72) : 
Pierrot le fou ; tas Fualla ; Doua 

, Flor et ses deux maris; - toute 
nudité sera cb&tiée ; Otalla de 
Bahla; Les Indiens sont encore 

loin. 

SAINTE - GENsHtt-* - DBS -BOIS. 
Perray (016-07-36) : la Zizanie; 
Betsy ; A nous les minettes ; Com- 
ment se faire réformer. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES, Tricycle (793-02-18) : la 
Zizanie ; A la recherche de 
M. Goodbar (**V; Reneootrea du 
tralslèma type. 

BAGNECX. Lux (664-02-47) i Com- 
ment sa faire réformer. 

BOULOGNE, Royal (605 - 06 - 47) ï 
Emmanuelle H (**). 

LA GARENNE, Voltaire (242-23-22) : 
Hôtel de U plage; Préparez vos 
mouchoirs (*). 

GENNEVnXTBRS. Maison pour tous 

(793-21-63) : Bobby Deerfleld. 

LEVALLOIS, Sadoul (270-22-15) : le 
Miroir; Prépares vos mou- 
choirs (•). 

M AT, a K O FF, Palace (253-12-69) : 

Tendra poulet ; l'Amour violé ; 
Fanfaa la tulipe. 

NANTERRE, M.C. (721-18-81) • 

l'Homme du dernier siècle: les 
Poules bleues de l'automne (Mfcr.) ; 
Ven. -. BUent Runnlng : Sam. : 
Fbase IV; Dlm. : la Guerre des 
Etoiles; Jeudi ; Apocalypse 2024. 

NEUXLLY, Village (722 - 83 - 05- : 
Lâchez tas bolides. 

RUETL, Ariel (749-48-25) : Va voir 
papa, maman travaille ; la Zizani e. 

— Studio (749-19-47) : La prof donne 
des leçons particulières ; D était 
une fols la légion; A nous les 
minettes. 

SCEAUX Trianon (661-20-52) ï les 
Aventures de Bernard et Blanca; 
Jeux interdits. . 

SUS BS NES, Théâtre Jean-Vilar (772- 
38-80) ; Violence et pasBlcm. 

VAUCRESSON, Normandie <970- 
28- Kl) : l'Amour en herbe; Une 
Journée particulière ; ta. Ma! tressa 
légitime. 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 

AUBERVILLIERS, Studio (833- 
16-16) : New-York. New-York ; les 
Aventures de Robin des Bols ; 
THérétlqu» o* 2. 

AULNAY- SOCS- BOIS, Farinor (931- 
00-05) : Rencontres du troisième 
type; la Zizanie; Sauvez le Nep- 


tune ; la Coccinelle A Monte-Carlo. 
— Prado ; Bbrmim II b II (**) S 
L'une chanta, l'autre pas. 
BAGNOLET. Ctnoche (360-01-02) : 
E ll e » doux î Anale - 
DRANCX, Trianon (284-00-10) : 2m - 
• manuelle H ; Les Chariots fout 
l'Espagne. 

EPINAY. Epicentre (828-89-50) : n 
était une fois la Légion ; Attachez 
vos ceinturas 

LE BOURGET. Ariaüa (=84-17-85) : 
Rencontre* ou troisième type ; Va 
voir ■ maman, papa travaille ; la 
Zizanie. 

PANTIN, Carrefour (843-38-02) ; 

lmcompria ; Fiesh Gordon ; Lâ- 
chez les bolides ; l’Homme- Arai- 
gnée ; . Isa Trois CabaOeroa: La 
Sôres. danna des lecon * parti cu- 

BOBIGNY, Centre commercial (830- ■ 
69-70) l’Amant de poche ; la 
Maîtresse légitima ; La proT demi» 

- des leçona particulières. 
MONTREUIL. Méllte (858-45-33) : 
l'Amour violé; les Trota Cabalta- 
roe ; Va voir munen, papa tra- 
vailla. 

ROSNY, Artel (528-80-00) -î ta Coc- 
. clneUe A Monte-Carlo ; Comment 
m faire réformer ; Tendre Poulet ; 
l’Hôtel de la plage ; l'Homme- 
Araignée 

VTNCBNNES. Palace (328-22-56) : 

.Tendre Poulet. 

VAL-DE-MARNE (94) 

CACHAN, La Pléiade (253-13-58) ; 
l'Amour viol' (*) ; mar. ; Branca- 
Ieone. 

CHAMPIGNY. Pathé (880-52-97) : VA 
.voir maman, papa, travaille ; Ren- 
contres du troisième type ; Nos 
béiez ; A la rechercha de IL Good- 
bar (*•). — BolelL dans la tête : 
Adoption . - ... 

CRETEIL, Artel (898-82-54) : l'Hom- 
me- Araignée ; Nène ; l’Incompris : 

■ Comment s» faire réformer ; tas 
Trois Cabasltaros; Sauvez le Nep- 
tune 

CHOISY - LE - BOL CMAC (890- 

89-79) : les Aventures de Robin des 
Bols ; Valentlno. 


LA VARENNE, Poramount (883- 
59-%} : iAcbaz 1 m bolldea; les 
Trota CabaUaros : Flash Gordon. 

JOINVILLE-LE- POPîT, Jacques- Pré- 
vert : la Loi du silence ; Hôtel de 
la ptageL 

LE PERREUX Palais du Pan: (324- 
17-04) : les Trois Caballeros- 

MAISONS- ALFORT, Club (376-- 
71-70) : la Zizanie ; l'HÔtal de ta 
plage; l'Amour vidé (•). 

NOGENT-SUR-MARNE. Artel (871- 
01-52) : N eue (*•) : l'Homms-Aral- 

. gnée : Holocauste 2000 (**) : Sau- 
ves 1e «Neptune». — Port : Jésus 
de Nazareth (deuxième partie). 

ORLY, Panunonnt (728-21-69) ; Fleah 
Gordon. Léchez les bolides. 

THXAIS, Belle-Epine (686-37-90) : 

A la rechercha de M. Goodbar 
(••). Nos héros. Va voix maman, 
papa travaille. In Zizanie. Iphi- 
génie. 

VILLEJUIF. Th. R.-Rolland <728- 
15-02) : l'Œuf du serpent. 

.VILLENEUVE-SAINT -GEORGES. Ar- 
tel (389-08-54) : Hôtel de la plage. 
Holocauste 2000 (*•). La prof 

donne des laçons particulières. 


VAL-IPOSE (95) 

ARGENTEUXL. Alpha (981-00-07) : 
Comment se faire réformer. La 
prof .doône des leçons particulières, 
va voir maman, papa travaille. 
Qui a tué 1e chat. American graf- 

. TUL L&chez les bolides. — Gamma 
(981-00-03) : Nos héros. La Cocci- 
nelle & Monte-Carlo. La Zizanie. 
L'Homme- Araignée. 

CERGY - PONTOISE, Bourvll (030 - 
46-80) ; Rencontres du troisième 
type. Les Trois Caballeros. Sauvez 
le Neptune. 1 a Zizanie. 

KNGHHEN, Le Français (417-00-44) t 
Nène (■*). Va voir maman, papa 
travaille. Rencontras du troisième 
typa. La Zizanie. Jésus de Naza- 
reth (l*v partie). — Marty- : A la 
recherche .de M. Goodbar (••). 
Hollywood-; les Trois Caballeros. 

SARCELLES, Ftanadas (990-14-33) : A 
ta recherche de M. Qoodbar. La 
Zizanie. Léchez les bolides. Les 
Trois Caballeros. Deux Super-files. 


SEUL A PARIS 
AU RACINE 


Et si demain ?. 


U.G.C. NORMANDIE r.o. - U.G.C 
ODÉON v.o» - BRETAGNE v.f. - 
HELDER v.f. - MAGIC CONVEN- 
TION v.f. - MISTRAL v.f. - U.G.C. 
GARE DE LYON v.f. - U.G.C. GOBE- 
UNS v.f. - ALPHA Àrgenteuil v.f. 


T0GNAZZI 
MELATO 
GALABRU 

le nouveau 



QWA TUE 
UCNflî? 


PUBLICIS MATIGNON 
PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT OPÉRA 
MAX - LINDER . PARAMOUNT 
MONTMARTRE - BOUL J MICH 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT BASTILLE 
CONVENTION SAINT-CHARLES 
VILLAGE Ncuilly - PARAMOUNT 
ËLYSÉE5 2 In Celle-Soiat-OoiHl 
PARAMOUNT La Vorenna 
PARAMOUNT OHy - ARCEL Cofbdl 
CARREFOUR PanHn 
ALPHA Argenteuil 
FLANADES SorceDez 


ELYSÉE S POINT SHOW (v.o.) - LUXEMBOURG (v.o.) - RIO 
OPÉRA (v.f.) - OMNIA BOULEVARDS (v.f.) - CLICHY 
PATHÉ (v.f.) - LES NATION (v.f.) - GAUMONT SUD (v.f.) 
MONTPARNASSE-83 (v.f.) 
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Un Tocqueville de chair et de nerfs 


— Les collaborateurs, le perean- 
ma nages ^ rt les amis do la revue «Per»- 

pectlvæ», ont 1 a tristesse tTimnon- 

— On nous pile de fai» part du cor le décès de 


(Suite de la première page.) gner qu'avec l'infidélité il ne peut Mlle Brigitte TOURRET, Mme Jacques G AS 

j, ,, , , , , ^ plus y avoir que de la froide qmî- __ Dl ^^ FOftT ï I?R . éptra8e de leur prt<aden 

?*■ M savontes tié. » Suit une savante dissertation, qui a eu Ubu nutimitC raml- survenu le 28 mars 1918. 

assiduités ne récompenseront pas d ‘ oCl jj que Mary est la ?ud, % il mare un à Caen. 

Kergolay. A plus de quarante-anq MU | e personne du sexe qui « règne «r&i 

■?"* “ “* age «“■ Stendhal you- y Qme » d'Alexis et qu'il y a J® &. «ZmIÜ '« ta ra&toW 

lait graver en guise d avertisse- des distinctions qu'H fout savoir : 1 Ingénieur général du 

ment sur la boucle de sa ceinture, accepter même si l'on se refuse mlnw do la France d|< 


mariage de 

Mlle Brigitte TOURRET, 
avec 

M. Dominique FO&TXER, 


Mme Jaegnes GASCUEL. 
épouse de leur préslden t-f ondateur, 


— il tombera sur un gai tendron oux concessions. B 

dont les «espérances» se fane- ... .... — 

ront plus vite que les charmes. Tocqueville qu — on nous pria d'annom 

j cru ? Mais ses dérèglements, sur décès de 

« manooen^ de leur nntrimninn lesquels nous n'apprenons rien de M. Gérard CANTHAC. 

«managers» de leur patnmoine . . le 21 ma» 1978. à Paris. 


7. rua Maréchal-Gain énl, M. André G dlIJAN XOW, 

14000 Caen. officier de la Légion d'honneur, 

14480 Creully. ancien élève de l'Ecole polytechnique. 

— Ingénieur général du corps des 

mines de la France tT outre- mar, 
président (Thonneur de 
ueces La Rochette- Cenpa, 

survenu Je 27 ma» 1978, des suites 

— On noos prie d'annoncer le d'une longue maladie. 


Décès 


_ ~„„ n - ar SZ a* u.,- nnirimnin- lesquels nous n'apprenons rien de M. Gérard CANTHAC. 

« managers » de leur patnmo.ne ^ fc . « mars 1978. fc Paris. 

et leur gendre, modeste hobereau, J" _“ ur * " * , inn 

se voit dans l'obligation de pren- . . "L — Nicole et Ralph Memran, 

dre en charge l'intendance de leur ° f,9 ‘. ne pl ^ obscure que le simple Aviva et Amnon Kaplanau, 

domaine. La part qui lui en revient ^^4^5 SMR 

iTfa^bïe^^rTSJJ g^î^uMTriUer. 

b ata ire, earf a son ami qu il a Sonia et Jean-Pierre Wasser m an n . | 
un « revenu d appoint » qu il cher- f . | t0 ur d félicités avouables oot doaleur de fal» part dn 
che tout naturellement dans les I* décès. & l'âge de trente et un ans. de 

demi-sinécures d'une industrie en ff _V ^«que^ tous lisent!- Bougnat* . _ 


cartes^ de visite anstocraîiques. jj po ulsu i t ainsî : € De — On nous prie de faire part da 

Ça, c est la véritable mésalliance m ■ ■Smnt.nnc jinumc nui n» décès de 

du siècle, et Tocqueville, consulté M- «> DRELICH 


Les obsèques seront célébrées en 
régllsa Notre-Dame de 1‘ Assomption, 
rue de l'Assomption. Paris (16* J, le 
Jeudi 30 mars 1978, à 8 h. 30. 

15, avança du Recteur -Poincaré, 
7S016 Parla. 

20, avenue de Gravelle. 

94 Charenton 7 le-Pont, 

U bis, rue du. Polnt-du-J oux, 

02 Bonlogne- 


— Le conseil d'admlnlstratlan et 
le personnel de la Société La 
Rochette-Cenpa 


— On non» prie de faire part dn ont la ds *Umjait da décès 


de leur président d'ho nneur. 

M. André GUHiANTON, 


i- . - , vent agiter le cœur, il n'v en a Ronmonf ofOcier de la Légion d'honneur, 

admlssibfo de fa contracter — e! seule _ que je ne connaisse «nn. le 34 ma» 1978 an ktbbonto gSS^.££^d f'ÏÏÏ^S 

s'il n'avait pas les relations qui ***■ part da tous sec amis qui 



s'il n'avait pas les relaHons qui Delà part da tous ses amis qui 

pourraient v aider... n'a rien que ,e le Ç° n| : o,ve tr « bien et que ron% connu ot estimé A Paria et î 7 ^S,,! 978 ’ d 8 “ t, * a 

d'outre à lui répondre que ce qu'il “J^ê André GulUanton. ... L î? scro ? t 


d'outre à lui répondre que ce qu'il £?" 'motion m, le représente oi taB. 

dira, dans des circonstances iden- SSS^L ÏÏSSeHa nîi ïM 

tiques, à son compagnon d'Amé- inspirer vos «ifants et la mère leur8 enfants, 

,J!„r <•* VOS enfants. Aussi, c est la lo Mine Nalgec 


— Mme André GulUanton, 

M. et Mme Patrick GulUanton et 


— M. Jacques Krieg. 

-,r-— TL,-- -- — M. et Mme Yves Krieg;. 

d ?üî nMSferfe» « “■ et Mme André Delambra et 

Les obsèques seront céleoreea w i-np» pnfantx. 

l'égUaa Notre-Dame de rABajompUon, jj. ^ tjtrw Bernard. Poujaaux et 


«= «» aiiunu. ™», fc«i 'u iu nu» Nalgoon et aes enfanta, 
rique, Gustave de Beaumonr - neces- seLf , p | anc h e de ^, 1 ^ que jW ont la douleur de faire part da 

site fait loi, meme si c'est déchoir d ^ s Vavenir . er J ' décèa dfl . 

que de se renflouer en briguant l u /i . , . , . 

S^S d i dm “ n pT^: 


rué de r Assomption, Parla tm, h,™ 

le jeudi 30 mars 1978, & 8 b. 30. j Su géants et petite-enfante. 

2 et 4, rue Louis-David. Et toute la famille. 

INé le 18 septembre 1902. M. André ont la douleur de faire part dn 


' GulUanton était ancien élève de l'Ecole décès de 

Qutmpedé. Reims, vniinn^ pafytrrimkjoe. Ingénieur au corps des 

□rient. Parla. ZetaubuL mines, 0 occupa diverses fonctions dans M 

le secteur public, da 1927 é 1947. Il fut née 


yruiti uurn a*» icüuui neiaufi- ___ rv, le seciBUr public, Ofl 1*1/ ■ «M/. Il nn 

ne II es le dispensent. Ma«3. même «LSîJf. On noua prie d'annoncer le décès nolammwt çommRselre fédéral aux aff»!- 

v ce « malheur » qui survint : les de res économiques de l'Indochine de IMS 


Mme Henri KRIEG. 
née Charlotte da la Paix 
de Fremlnvllls, 


— M. et Mme Jacques Rouaey, 

■ U. et Mme Dominique Rouaey. 
ses enfants. 

Guillaume, Sabine. Emmanuelle. 
Victoire, David, Judith. Baptiste et 
SattJ. ses petite-enfants, 

Mme Henri Rouay, 

M. et Mme Emile Roussy. 

M. et BDne Pierre Dteterle. 
ses frère, beau-frère et beUea-amura. 
ont 2a douleur de faire part dn 
décès de 


M. André ROUSSY, 
directeur honoraire an S énat. 


Tocqueville n'wjrenï |» Anfanï 


moins a en juger par une corres- 
pondance qui laisse en blanc les 
vingt-deux dernières années de sa 
vie: l'ère des polytechniciens tech- 


« Je n'ai pas de parti » 


WL Léon ESKENAZI, 

commerçant en tissa, 


res économiques de l'Indochine de 1945 • 

é 1M7. Ingénieur conseil é la Banque rappelée & Dieu le 26 ma» 1978, dans 
dé l'Indochine da IMS è 1950, M. Gtrîl- sa soixante-dix-septième année, mn- 
lanton Ait P.-D.G. de la Compagnie nord- nie da sacrements da l'Eglise, 
africaine de celluto» de 1950 â 1961, La cérémonie religieuse sera célé- 


Tocqueville en fut-il vraiment treize ans. 


1 ’ africaine de celluto» de 1950 è 1961, La cérémonie religieuse sera cflé- 

«turvenu Â Qnlmnerlé 17 rua du pois président de la Société des usina brëe le Jsndi 30 mars, & 16 heures, 
(te'sohnnb^ SataWam^de 1961 i 1965. En 1966, H en l'égUse Satat-Solplce. sa paroisse. 


est nommé président de la Cellulose du 
Rhéne et de Le Roriiette-Cenpe. puis 


Le dard de la passion 


28 mars en l’église Notre-Dame da président d'honneur e n 1 97TI d e celte der- 
Qnlm parié, suivies de l’inhumation ‘4£îL“S^ é ‘ Andr é GulU anton était 
au Cimetière de Trévoux ofnaer ae la Légion <rnomeorij 


De la part de : — - On nous prie d’annoncer le 

M. et Mme Yves Fomdlnler, décès de 

M. et Mme Maurice Ea fce naz l , „ , .. ______ 

Mlle Marie-Pa ule EahenazL M. André HüVEUN, 

M. et Mme Je an-Fr a ngola 


nocrotes n'était pos encore arrivée, affecté? A Kergolay qui lui an- Lee obsèquaant en Ure le mardi ^ 

Le fétichisme des diplômes ne sévi- nonce la quatrième grossesse de d^ D nShStlS SS société. ML André GulUanton 4 

ra en France qu'avec la République. femme, Tocqueville répond que, au cimetière de Trévoux offlctor de la Légion dTamneurj 

sans doute, la .naissance . à venir ~ ~~ _ 

Le dard de la passion dlStrai .^ ,e J par flî t5 d S^! r 2 efSe ïSea Fonidimer, décès de 

^ en juillet de cette même année, m. et Mme Maurice Eafcenaxl. „„ _ . ^ __ 

_ * . , , ... le bébé Thibo ud, mars 11 ne lui Mlle Marie-Paule Eafcenazl, ML André HUVEUN, 

Pourquoi sottarder aux penpe- . [nco^goi d'enchaîner Je an-Fr a nçola 

fies de la « vie Dnvee » de Ker- . 3 , Majchizafc, survenu le samed i >3 mare 11 

] y T™ il- A'nhnrA rvirro mu wn 50,1 un€ m,se en Sai^e - « Tôchez Mlle Anne -Marie Bikanaal et De la part de : 

goJay . Tout d obord parce que son d < erl rester fà. » Louis engendre M. William Patin, Mme André Hnvelln, son épot 

drame est de n être jamais sorti ______ i___T_ _. aes enfants. Sa famille et tous aes amis. 

du « privé ». Malgré ses aspira- j “ ,dUr ! e ixx "f ne * et Alain. Pascale et Sophie Ralrenaitl, Les obsèques aérant célébrées 

tion« aux * oeciinotiorv: «ntellee- devrait prendre mieux, désormais, Karlne. Carole et Géraldine vendredi 31 mare 1978, fc 8 h. 30, 

lions aux c occupations mtellec- MS c précautions ». Vain conseil, Majchreah. l’égllee Notre - Dame -da - Grâce 

tuelles », la aussi il restera un _ encore deux fils. Même 865 pettta-enfants, Passy (HL rua de l’Annanolati 

étemel soupirant. Ensuite, perce Et de toute la f ami lia. 75016 Paris), suivies de llzdnxmat 

, Tl «j. -aT 1 Qvec ,es "’Oy® 05 «*»if 11 disposait, au cimetière de Mont-Balnt-Léj 

que, a ans le meme regisrre, i | u j euS sent procuré la dames- Cet avis tient lieu de faire-part, 70120 Combeanfautalna. 

nous fait entrevoir des aspects md ticité nécessaire à me ligne dw> T>ralt« dn rellglamr Cet aVlB Uent Uea d0 

de nombreuse géniture, peut -on se and^ ïgSfbSSÜTS&f 1 ? "S 34. rue VltaL TMte m. 

méconnus — de son correspondant figuref ufJ êtw QUSSÎ inq(jier et dCR1J?lir de x?lre ^ da décès da 

privilégie. Sans doute, depuis, smon occaparé par sa vocation essen- Révérend Père Paul FERRAND — Mme Aimé Jayet, son éponw 

avant, ie « Contre Sainte-Beuve » “ l'xtnii- 4m des Pères de Slon. Pierre-Alain, Dents, MEade-A 

de Proust savons-nous aue les tra- ffi - que TÇ c ^ u ^ ,,Ifl * était, épa- vlce-pi^l(lent de DRAC, ’ , Bénédicte, ses enfants, 

ae rrousr, savons-nous que les ira nau, au milieu d une marmaille ? ancien aumônier militaire 1914-1918, zjst familles Malleret, Andrieu, 

vers et les tourments domestiques mhnl survenu le 27 mare 1978. Et toute la famille, 

d'un créateur ne sont que le rebut ,,. e voca ‘, K3n „ r° Douter par obsèqaes en l’égUse Notre-Dame font part du décèa de 

dp son œuvre Mois il est Mut- l i nteJJigence de l'une et de l'autre des Blancs - Manteaux 12. rua des 

'SSiTlwS- r i,ié F'-nçe coupée en - J«u M. ahné JAYET. 

nnflni Ip nnrtmît miî rî«niip dp «p ceux par 1/07 qui transpire aes [Né en 1886 é Salnt-Pams eux-Tertres mmnn ta es mar. iiim u r 


NI fleure ni courennea. 

96, rue de Bennes, 

75006 Parla. 


— Le colonel Bernard Martine* et 
sa famine. 

ont la douleur d'informer du décès 
da leur épouse et parente, 


hlchrsafc, survenu le aamrdl 23 mare 1978. Mme Bonard MARTIN EZ, 

Mlle Anne -Marie wfewnagt «t De la part de : née Brandsea Simo, 

L William Paxln, Mme André Hnvelln, son épouse, . _ • 

•s en f ant*. Sa famille et tons aes ««i« survenu le 23 mars 1978, à Paris. 

Alain, Pascal* et Sophie Ralmuucl, Les obsèques aérant célébrées le .. La cérémonie dhmdnèrettan aura 
Sarlne, Carole et Géraldine vendredi 31 mare 1978, i 8 h. 30, en lieu le 30 mare 1978, fc 10 11 45, au 

ajchrvafc. l’église Notre - Dame - da - Grâce de columbarium dn cimetière dn Paro- 
is petite-enfante, Passy (10, me de l’AnmmolatLan. Lachalse. 

Et de toute la famille. 75016 Farte), suivies de 1 Inhumation 

an cimetière dfi Uont-Sftlnt-LëgeE, NI flsozs ni couironcs. 

Cet avis tient lien de faire-part, 70120 Combeautautatoe. If présent avis tient lien de f aire- 


Alain, Pascale et Sophie Halrenaal, 


Et de toute la famille. 


survenu le 23 mare 1978, à Paris. 
La cérémonie d’incinération aura 


Cet avis tient Ueu de falxe-parL put. 


NI fleure ni couronnée. 

Le présent avis tient lien de falre- 


34. rue Vital, 75016 Paria. 


. — Mme Aimé' Jayet. son épousa, 
-Pierre-Alain, Denis, Marie-Alix 


Et toute la famille, 
font part du décès de 

M. Aimé JAYET, 


7, avenue Stéphane-Mallarmé. 
75017 Paris. 


— Mme Gabriel Nicolas. 

' Lé docteur Françoise Nicolas, 

Mme Jean-Marie Nicolas, 

Les familles Nicolas. Le Plohie, 
Audlffren, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part da 
décès du 


. lN * . J ^t arn b^ er ^ I survenu le 25 mare, dans sa dn- 


ment le portrait, qui risque de se , par .. 1 ' INé en 1M6 è jatat- Parres^ ux-Tertres aurvenn le 25 mare, dans sa dn- 

fi_ pr a inmnie rlnnc !pc «nnniwk ,es premières lignes de c la Demo- (Alite), le Père Paul Ferrand est entré quaate-cLnuulème adnée. 

figer a jamais dans les manuels attendra la fin de 1850 |BS pèrra ^ Slon «i 1902 et fut q ^S|^lSe»sere célébré en 5^“ 

scolaires, d un Tocqueville replie " ane . entonné en 1911, é Louvain. AumOnler vagit- salnt-lSxTOnt, 68 bis, boule- 

sur lui-même, presque anémique P° ur “ ™‘? r sur son l u '*25"? e “Jf* • militaire de la IM» dl^ta «nfanterto rSlde Strasbourg, où l'on sa réu- . 


incolore. 

La vérité, que cette correspan- 


n'aï pas de traditions, je n'ai pas s Joué un rôle Important entre les deux 
de parti, je n’ai pas de cause... *), 


lo venre, que cerre «irr^ 3 n- nQUS QVOns ^ 

dance drape dans les crconlacu- inîégraI de , Q , ettre ^{fique 1 

fions bienseontes de I epoque, est envoyée de Sorente à Kergolay, qui - M. jaequi 

bien differente. Elle nous montre, transcende ^ le haut de mfimô m. et Mme 

dernere les détours d écriture de xcrets . i|s étQienf fl , Ie ?T ifES 


s joué un rue important entre les deux m fleurs ni couronnes, 

guerres. De 1937 é 1957, Il a été curé Offrandes acceptées pour des 

de l'éÿlse Notre-Dame des Blancs-Man- pt pour la re cher che médl- 

teaux é Paris.] cale. 


latéral, ces deux volumes de 
< confidences », sans lesquels 


dernere les détours d écriture de que fes qu * j|s étaient (I) 

rigueur, un lacqueville de chair nous rouvrent tout un p]an \ entente et peut-nis. 

er de nerfs C est, en premier lieu, . otéro , ces deux volumes de “ ‘ 

un «activiste », celui qu on devine . confidences », sons lesquels 
a travers scs descriptions fascinées ^ l’épaisseur du 

du mouvement perpétuel de la véaj ^ mien- 
société américaine, et qui pousse 

ici l’apologie de l'élan vital jus- ALAIN CLEMENT, 

qu'à répudier comme « souverai- 

nement immorale », per le détache- (Il C’est fc dessein que nous 
ment anti-terrestre qu'elle prêche- S'ISSStJSSJl^f^ sentiment»!» » 


— M. Jacques Gascuel, 

M. et Mme Philippe Gascuel et 
leurs enfante, 

M- et Mme Henri Gascuel, leurs 


15, avenue Baudoin, 
92600 Asnières. 


Le docteur et Mme Bernard Weber 
et leurs enfants. 

M. et Mme Alain Gascuel et leurs 


nous manquerait l’épaisseur du enfanta, 

vécu tacauevillien Les familles Paul et Léonce 

vécu TOcqueviuien. Cauchy, Jacques Allier, Paul et 


— Le président-directeur général. 
Le conseil d'administration, 

La direction. 

Et tout le personnel - 


an nou» w peraumei i . 

de la Compagnie nouvelle de cadres I V1 rf e ^5: 


officier de la Légion d'honneur, 
«-a — survenu le 27 mars 1978, fc Salnt- 

SmS ŒouiL 

, r^nT Une cérémonie, religieuse aura lieu 
i »u- j end j gg ma» 1978. & 14 betues, 
?rw_- en l’égltee de Saint-Cloud, place du 
lü e* GénéraWe-Gaulle. 

Les obsèques se dérouleront le 
samedi l* r avril, fc 10 h. 30, fc GtxU- 
d _ lestre (Hsutee-Alpea). 
mû™ «3. rue de BusenvaL 
92310 Saint-Cloud. 

Ch&let * Marie-Françoise », 

03600 Gumestre. 


— m™ Simone. NI coud, née 
Bonhenry, aon épouse, 

M_ Mine Alain Nlcood et Jean- 
Christophe. 

M. Jean-François Nlcood, 

M_ Mma Daniel NI coud, Julian et 


(CJ7.CJ 


ont la triâtes» de faire part du ] pegts-^mfM^i. 


U. Gilles Nlcood. «a enfante et 


Al AI Al /-i r U njT Robert Gascuel, Louis Janln. 

ALAIN CLEMENT. gea nombreux nmi«, 

ont la tristesse de Taire part du 

{11 C’est fc dessein que nous décès de 


J , . do Tocqueville et las curieux eatre- 

I « imitation de Jesus-Cnnst ! » !lcs QU . eUe M nn ô avec celle de 


“SfiSE SSS^ ^ i»r»1ce religieux sera célébré 

C'est aussi un cœur qui n'est pas kergoriaf- ancien 'secrétaire général 

fermé au dard de la 1 »^ Si * ^ de ^ .»gSa«V - rA-oclrtlon^^lmlnlrtreteur. 

son mariage, en 1835, apres six complètes, tome XXXI, conta pan- La cérémonie religieuse sua célé- _ *■ _5 r W chevalier de Tard» ' national 

ans de fréquentation, avec Mary daares d'Alexis de Tocqueville et de brée 1 p vendredi 31 mars 1978, fc fAl Uerj le mwae Jour, dans le ca- _ 

Matlev une Anaîaise sens titre ni I*°uts do Kergolay. Texte établi par 10 h. 30. en l'église réformée du d0 survenu fc son domicile. 22, rue du 

MOtiey, une anglaise stms Tarera Andrâ Jardln . introductloa et notes Luxembourg. 58, rue Madame. 75006 n „ nSm jJriM 

fortune, demeure a tous les égards de j eakn -Alaln Lraonrd. 2 volumes, Paris. . wn ^ Hrrtor-Malot. fTSto Wn* 1^ MlÏÏa 

une énigme, et dont le projet cppa- 495 p. et 337 p~ éditions GalUmard. L'Inhumation aura lieu & Bolsset 76013 Pari3 - l es obsèques civiles auront lieu 

a v,rnnlnu ans avant les 1978, 200 F les 2 volumes. Le soin (Gard). “ ,n cimetière de 

rait a Kergolay, aeux ans aranr es apporté pftr ^ 3U manuscrit. — Les docteurs Michel et Cécile SSitodl JUmiM hTiS 

noces, • une erreur, une chose qu il l'appareil documentaire et critique «Je suis le chemin, la Kleffer. leurs enfants et petit-enfant, * j_ sorte nzlnclDale. avenue 

curait fallu nécessairement écor- de M. [«sourd, sont au-dessus de vérité et la vie.» Le docteur et Mme Henri-Jean - v 

tcr*ï, il a été précédé dans les ««**■ Jean xrv. 6. Ktefler et leurs enfante. 

années 20 d’une langue histoire, 

d'amour avec une Messine, Rosalie 

qu'elle reçût fa " cnnsécratian "de Viasa vous offre : 

l’état civil : Kergolay y veillait. 

Cest lui qui dirigea l'cplcrce vers ^ .. 

les bras d'un «homme vulgaire et VVJh | 

sans esprit» que Rosalie épousa J B ■ IIU ■■■■ H 

per n 'empêche n» I II II H H 

d'amorcer fin- 

consolable une correspondance à w — 

l'encre svrrpathioue ns Kergolay d- 

&sèmi Paris-Caracas 

son cmï qu’il était incapable de 

contrôler sa « nature înflcmma- *Samui^ fl ra mm n «a n «a n 

ble», prompte contre tout roi- (hMI lltf C SCR B 

sormement, « a s exalter de temps mw — - — " 

en temps jusqu'à l'aveuglement et 
à une sorte de folie ». « Comment, TVfrrcrrifî 

se demande- t-H en 1843, pervien- Départ de Paris M h 15* En outre ^ Viasa, desservant Yxatjl) 

drai-je a arrêter cette espece de Pmvêe *3 ïi 40" FèS prirœipaJes captefes d'Europe ' ^ Æ^Ê 

'^nu'eii^ Sanwfi vous offre de nombreuses liaisons vêts ie Venezueia 

^««"ÎŸ.TïS “K^! 6 " 50 - aïecl. confort deiDClO. 

ans?. Mary s'irsurç* centra «c ^,^° S ■ > ^WSÜr 

écarts. Et le brave Kercoîav prend .-arer 

la plume pour lui remonter le 

moral et lui faire la leçon à M 

manière. « Vous croyez impassible, -frA^**** 

PWaTJGEflUVENBZÜ EtAD^I^MO^^^ 

votre être se révoffa pour tém=i- ~t- 


décès de • 

M. Aimé JAIET, " 
Ingénieur principal fc la SJJ.CJ, 
chef du service des transporte 
spèciaux de la CJÎh. 


20 . rus Hecto r-Malot, 
76013 Paris. 


vérité et la vie.» 

Jean XIV. «. 


Le docteur et Mme Henri-Jean 
KtafCer et leurs enfants. 


Viasa vous offre : 


M. et Mme Loden. Nlcood, son 
frère et sa belle- «but. 

Les famines parentes et aillées,. 
Ses amis, 

ont la doolenr de faire part du 
décès de 

AL Roger NICODD, 
m r yiLrfn-n rwtT civil. 


2 vols de jour 

Paris-Caracas 

dont un sans escale 


Mer cr e di 

Départ de Paris M h 15* 
/toute 13 It 40” 

S m b bB 

Dépat de Paris 16 h 50* 
Arrivée 20 h 05* 

* Meuer k 


HIEST1G£IXJ VENE^IELA DANS LE MONœÆêM^ 


En outre Viasa, dessavant 
f« prinapafes càpteles dturopft 
vous offrs de nombraBes Daisons versieVeneaida 
avec 1e confort des DC10. 




AvîacionSA. 


.136357840 


Darmoy). 

La famille ne .recevra pas an 

flnmlfllfc 


— On noos pria d’annoncer le 
décès de 

Jean-Louis BEY, 
survenu A Paris, te 26 mare 1978, 
•t «n« »■ i - 1 ng fi yp fu™ année, 

La cérémonie religieuse aura lien 
le Jeudi 30 msn 1978, fc 36 .heures, 
au temple de Menglon (Drôme). 

De la part de : 

Mme Je*n-Latlls Rey, 

De ses enfante. 

U. al Mme René Lanfranca. 

KL Jean-Michel Rey, 

De sa mère, 

Mme Michel Rey, 

De ses frères et sœur, 

M. et Mme Robert Rey et leurs 

M. et Mme Dominique Daeher et 
leurs entente. 

M. Alain Rey. 

De la famille Oddon et des famil- 
les parentes et aillées. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

c Bans fléchir, continuons 
fc affirm er notre .espérance 
car C est Adèle calnl qui a 
promis. 5 


— Mme Paul Ripert, 

Mme Roger Rlpüt. 

M. et Mme Pxtrliâc Le Nenaon et 
leurs enfanta. 

M. Jacques Ripert et son nia, 

M. et Mme Bernard Guyot et leurs 
enfanta, 

IL et Mme Georges Ripert, 

M. et Mme Georges Coochood. 

M. et Mme Raymond Martel. 

Et tonte sa famille, 
ont la douleur de faire part dn 
décès da 

AL Roger RIPERT, 

président de chambre honoraire 
da la conr d'appel de Riom, 


secrétaire général honoraire 
do Groupe français 
de l'Union Interparlementaire, 
officier de la légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
officier des Lettres et des Arts, 
chevalier dn Mérite agricole, 

survenu le 26 mars 1978. 

La cérémonie reUglsose sera célé- 
brée au temple do Nenllly, 18, bou- 
levard dTnfcmnazm. le Jeudi 30 mare, 
& 9 heures. 

L’Inhumation aura Ueu au cime- 
tière de Ponraerollefl (Var). le ven- 
dredi 31 mare. & 9 h. 30. 

«Mon Ame bénit L'Eternel 
et n’ooblle aucun de ees 
bienfaits. » 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

Salnt-PaSr. 27140 Gisore. 

58, boulevard Ferelre, 73017 Parla. 
[M. André Roussy a été bibliothécaire 
en chef du Sénat, de 1MZ à 1966.] 


« A ceci nous avons connu 
l’amour $u Christ : c’est 
Lui qui a donné Sa vie 
pour noua. » 

Saint Jean. 

Mme André Royer, sa mère, 

M. et Mme Louis Royer, 

Mlle Marie Royer, 

M. Pierre Royer, 

M. et Mme Michel Royer, 
ses frères et sœnre, 

M. et Mme Bruno Royer, 

• M. et Mme Benoit Etayer, 

M. et Mme Guy Froidure, 

M_ et Mme Jean- Pierre YUette, 
M. et Mme Patrick Jasller, 

M. et Mme Pascal Royer. 

Mlle Régine Royer, 

M. Frédéric Royer, 

Mlles Monique et Agnès Royer. . 
ses neveux et nièces. 

Ses douze petits-neveux et Tiiftces. 
L’Institut médico-pédagogique Cla- 
parède & NeulHy, 

ont la douleur de faire part du 

décès de 

Mlle Cécile ROTER, 
su r v enu le 28 mars 1978, 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le 31 mars. & 15 h- 45, en 
l’église Saint - Antoine - da - Padooe 
(Yvellnas). 

■ 33. avenue Debàsseux, 

78150 Le Chesnay. 


Mme Clément Taillade, 

M me Justin Taillade. 

Mlle Jacqueline Taillade, 

M. Fassaris et Mme, nés Tail- 
lade et leur fils. 

Mme Jean Taillade et ses entente, 
M. Gaston Bousquet et Wmw, née 
Tamade, et leurs enfants. 

Son épouse, sa mère, ses entente 
et petits-enfants, sa sœur, son beau- 
frère et oncle, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

SL Clément TAILLADE, 
député honoraire du Tarn, 
survenu le 27 mars 1978, iim» aa 
soixante-neuvième année. 

Lb obsèques ont lieu ce Jour, & 
15 heures, en r église Salut- Michel, 
fc Cordes CTam). 

NI fleurs ni c o u r o nn es. 

Château de Lester, 

SU 70 cordes. 

INé le il avril 1909 A Btsye-tes-Mlnes 
(TfcnO, dément Taillada, «recteur da 
contentieux, a été membre des ceux 
Assemblées nationales constituantes- Bu 
fc WiwnMte nationale «a TM6, n y 
avait siégé au groupe <to M.R.P. Jus- 
qu'en 1*56. date fc toqueOe fl c'avait 
pas 4M rèéluj 


— Mme André Verger. 

IL et Mme Phülppo Malinvaud et 
loure enfanta, 

M. Michel Verger, 

M- Henri BrQle, 

Mme Marguerite Brille et ses en- 
fante. 

ont la douleur dé faire part dn 
décès de 

SL André VERGER, 
officier de la Légion d’honneur, 

«avenu le 27 - mars 1978, dans sa 
aoixsate-doazUkma 
La cérémonie religieuse sera célé- 
brée te jeudi 30 mare 1878, fc 8 h. 30. 
en l’église Ncare-Daxne-de-Grâoe de 
Passy, 10, rua de rénnnmHaHm i 
Paris (18*}. 

La présent avis tient lieu de faire- 
part. 

27, avenue "da raminn. 

75016 Parts. 

K upiare de l’AIbonl. 

75016 Paris. 

L-?I Bnae 1111 Général-Mangin 
75018 Paris. 

12. me Dabeneyme. 

75003 Paris. 


tTn SCHWEPPES lemon 
sans pulpe? 

Un « Indian Tonie » «mng bnflas?" 
Cesl impossible. ... 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
agenda 

Pnop. COMM. CAPITAUX 


Lattgra 

UdgneT.C. 

43,00 

40,19 

10,00 

11,44 

30,00 

34,32 

30.00 

34^2 

3CL00 

34^2 

00,00 

91,52 


nnnoncci ciaxsses 


ANNONCES BICAORSS 

LeméacoL 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27.45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5.72 

IMMOBILIER ' 

20D0 

22JBB 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20 t 0Q 

2238 


P ' 


emploi/ inlcmolionnuH 


UK DES PLUS IMPORTANTS 


GROUPES PETROLIERS AMERICAINS 

engage à Paris pour V Algérie. 

dais sa filiale française [contrats 2 ans renouvelables) des 

CHAUDRONNIERS TUYAUTEURS 
Techniciens Supérieurs 
Spécialistes de l’Entretien 

dans Industries : gaz, pétrochimie, raffinage. 

Sont absolument indispensables s 

an minimum 5 années d'expérience pratique acquise dus tm service 

d'entretien, de pot équipements pétrochimiques, gaziers ou ï chaudières, 

échangeurs et toutes catégories de canalisation 

et quelques années de pratique du commandement : chefs d’équipe ou CAL 

d'atelier entretien dans cea branches. 

Ha pren d ro nt la raspoiaa b lHtg delà 

FORMATION DE LA MAIN D’OEUVRE ALGERIENNE 

du ssMce entretien d’un grand compare industriel , Ces instructeurs recevront sur 
plaça l'aide et la formation pédagogiques nécessaires. 

Salaire : 8 AlO.OOOFn par mois vmagaenJanca 4* Indemnité fartlsltalr a mensuelle 
en' dinars. Logement fourni gratuitement. Résidence proximité grande ville. 

SenkHU ptlmaîw «t «.ennilafrp. Wnmliwirr nmtigll. 

Age et diplômes indifférents. 

Conoahanee »« Hinn»Wff , 


Ecrire * vec C .V. manuscrit détaillé 
et photo sous référence 2353 A : 


Nous sommes un importai! fabricant 
d'accessoires pour sailes de bains 
et recherchons un 

RESPONSABLE DES VENTES 

Nos produits sont bien connus chez les profes- 
sionnels d'articles sanitaires et nous enregistrons 
constamment une augmentation du chiffre 
d'afFaires. Notre service commercial actuel, 
administration et expéditions, a déjà fait ses 
preuves, par contre c'est dans le secteur des 
ventes que nous voulons améliorer la situation. 

Nous offrons à un représentant qui réussira dans 
le service extérieur, possédant si possible une 
bonne expérience dans le domaine sanitaire 
(grossistes sanitaires / installateurs / plombiers) 
l'occasion de faire une carrière comme respon- 
sable des ventes. 

Veuillez envoyer les dossiers de candidatures 
av. ph. ss rëf. 9003 à Trüservice Rufenacht SA, 
4, place du Cirque, CH- 1204 G EN EVE/SUISSE 


Y STRAFOR 

, recherche pour son ' 

ASSOCIÉ ESPAGNOL à PRMFELUNE 

ta 

directeur 

commercial & marketing 

de son activité 

mobilier de bureau 

(CJL30MT.) 

\ U dura une resparuabzlrfé globale allant des , 
prévisions de Vantes aux résultats dexpkntn- | 
Ootl en passant par ranimation de la fores de : 
Vente (une vingtaine dereprésentantsrépartis 
en S succursales 

-c ouvra nt disante 2 secteurs rihdô'rfé-J. 

Ce poste conviendrait à 

DIPLÔMÉ ZyÈTUDBS SUPÉRIEURES 
COMMERCIALES, 30 azismixtinumt. possé- 
dant bonne expérience de la Ven ta étay ant 
assume des res p onsabilités Marketing et 
Gestion. Connaissance langue espagnole 
indispensable. 

Les dossiers de candidatures - sous réC 1479 
1 à préciser sur l'enveloppe - seront traités 
canûdermeUement par 




JO, ma data Paix -75002 Paris. 


Le Monde présente cette rubrique 
dans ses Paies d 7 annonces [lundi, 
mardi et mercredi). 

Cette classification permet aüx 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés kors de France 
leurs appels d? offres <f emplois. * 


GSAv.Kléber *76118 PÀ3US 
DISCRETION ABSOLUE 


Lctonon - Good Job cpportmltv 
for a servie» Manager 
a firme daaHng ta construction* 
heew jnechFnery b ta need of 
an experlenced service englneer 
havhg held ménagement pasirtpn 
In the servie* deperlmenr of e 
caterpNIer dealer. Knowledge of 
englbti b reoulred (arable lan- 
guage b e ftirther omet). Setary 
commeneuete wltti qualification. 
Aopdcatton mW be treeled ta fuit 
confidence C.V. and re r crence 
to be sert lo : PO Box N. 110200 
BEIRUT - LEBANOK 

IMPORTANTE 

SOCIÉTÉ 

recherche pour 

OUTRE-MER 

PROGRAMMEURS 

SCIENTIFIQUES 

TEMPS REEL 

P.U.T. Informatique 
ou dlpKkme équivalent. 

Trais b dnq ans d'expérience. 

Nation* rite française exigée. 

! Ecrira avec C.V. détail W, photo 
et prétentions, sous n* 55.139. 

COMTESSE PUBLICITE, 

20, ev. de l'Opéra, 75040 PARIS 
CEDEX 01. qui transmettra. 

‘ SOCIETE DE TRANSIT 
ET DE TRANSPORTS 
TUNISIENS rechercha 

JEUNE CADRE 

TFCHNICO-COMMWTAl 

pour gérer et commercialiser 
son servie» de transport 
EUROPE -TUNISIE 

Poste à Tunis. 

1 Env. C.V. et photo sous rtfér. 
VEUC (ment ionn ée enveloppel. 
EMPLOIS ET CARRIERES, 
30, rue Vemet. 75008 PARIS. 


Importante Société Engineering 

recherche pour mission 

au MOYEN-ORIENT 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRICIEN DIPLOME 


pour déplacements de 2 
du Mofen-OAant. 


(Bërézeuce OU) 
an» «tan» n n n grande villa 


INGENIEUR 
OU TECHNICIEN 
DE CHANTIER 

(Référence 82.) 

pour eurralUauee de chantier au Moyen-Orient 
d’une durée de 2 b 3 ans. 

Ces deux postes néc e s si te n t; 

— une expérience en centrale thermique à vapeur 
de grande puissance; 

— écrire et parler couramment l'anglais. 

Adresser currte. vltae et prêtent, ss le n» S&8M b : 
CONTESSE PubU 20. av. Opéra. Parla-1*. qui tr , 


Un constructeur de ps équipements 

filiale de CREUS0T-L0IRE 

recherche 

ACHETEUR 

de haut niveau 

Ce poste conviendrait b nn 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

35 ans minimum, possédant une bonne expérience 
de la mécanique générale et du bureau d'études 
acquise dans les équipements lourds. 

Mission : Rechercher et développer un réseau 
de sous-traitants à l'étranger 
L'anglais courant est nécessaire. 

Ce poste, basé dans la Loire, nécessita des dépla- 
cements b l'étranger. 

B peut évoluer b moyen terme sur la fonction de 

CHEF DU SERVICE ACHATS 

Adresser C.V. manuscrit et prétendons b n° 4.150. 
COFAP - 40, tue de Chabrol. 75010 PARIS, 
qui transmettra. 


GESTION 2000 
pour cnantler U.RS.S. 
unité d'ammoniaque 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

Coordonnateur, affaire, méthode. 
Anglais exigé. — 2*6-42-01. 

OFFRES D'EMPLOIS outremer, 
étranger par répertoires Hebdo- 
madaires. Eer. Outre-mer Muta- 
tions, *7, r- Rlcher, Perla (9*1 

OFFRES d* EMPLOIS INTER. 
NATIONALES dans le mensuel 
œédaL MONDEMPLOIS (M 33] 
1*. rue OauzeL 75009 Paris 
(AM i en 10Q P - é nwb «g F) 

COSTA-OEL-SOL 
4 MARBELLA 
rechar d ioM 

CHEF : Cbarcoflei^TraBar 
paUssMr-Trtfteur 
pour affaire ira Importants. 
Sérieuses référence» exigées, 
aetmre étevé + prime*. 
Appt 4 disposition la 1» année, 
voiture fournie. 

Ecr. rt« tOS. • feMonda ■ RutL. 
5, r. des Italiens. 75*27 Perl»** 


An egenev based In Beind. Le 
benw raoulres * «jppfy/frjrt» 
sort office* wtth consfoerab** 
exserience af senior administre 
thre levH Jn xupgly procure 
ment, werehousing eod srocfc 
contraL Expérience ta tram 
port administration aaaJor oon 
aeerattoiu hlohlv dexirabie, stso 
exoerlence In orafting toppfv 
and/or transport proced u re* 
5eienr and eUowancn range : 
U A. S 2X000 to UA I 29.JOO 
(net of Mx) accortilng ta ouall- 
fkwtlon* end expérience plu* 
othec beneflts. For former in- 
formation wrlf» ta dbecior al 
pereonneL c/o U N RW A Liaison 
Office. PS n. CH-izn Généra 10 . 

SWITZERLAND. 

Qoore re fweace 
EVN/3/78 
on ail 


OFFRES «TEMPLOIS outre-mer. 
ét ran ger par répertoires hebdo- 
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta. 
Hans. 47. r. Rlcher, Pari* (9*1 


□ 


REPRODUCTION INTERDITS: 


emploi/ régionaux 


mini informatique 
de gestion 


Impartant» Société prod uits 
chimiques recherche 
pour région LYONNAISE 


DÉLÉGUÉ 


m m 


ingénieurs 


v u II 'UH 


Pour développer la vente de nos- systèmes de gestion 
auprès des P.M.E. 

Nous recherchonsdescancndats deformation supérieure, 
possédant une première expérience professionnelle et 
décidés à s'engager dans une activité de venta à haut 
niveau. 

Postes à pourvoir à : 

AMIENS - REIMS - LILLE - DIJON - STRASBOURG. 

Pour un premier contact, envoyer C.V., phot o et rému- 
nération actuelle sous réf. GH - OLIVETTI France - 
Direction du Personne! et des Relations Humaines 
91 , rue du Fbg. Saint-Honoré - 75008 PAR iS 


Olivetti 


DIVISION 
SYSTEMES 
DE GESTION 


REGIONAL 

usceptibie d'assurer co ntact s 
directs avec une clientèle 
«TADMINIST RATIONS, 
COLLECTV VITES 
INDUSTRIELLES, 

■ de gérer et d é v el opper 
un reseau de grossistes. 

Le candidat recherché 
est un vendeur expérimenté 
et un gestionnaire. 
Formation agricole souhaitée 
mais non lnülSpensaW*- 
Résldence sur secteur 
Impérative. 

Adr. C.V- photo et prétentions 
SOUS n* X878 à P. U CH AU SJL. 
B.P. 220. b 75063 PARIS 
CEDEX OX gui transmett ra . 

FREYSSINEl 

MTBWATHHIAL 

(S.T.U.PJ recherche 
pour son etablissement 

aar 

CHEF DE GROUPE 
COMPTABLE 

Expérience indispensable de : 

— Gestion analytique par Infor- 
ma Uque d'un centre de pro- 
duction industrielle ; 

— CompfebflRé prix « revient 
en mécanique etaêrals. 

Ecrire avec C.V., 
références et prétentions, b 
FREYSSINET, 
an service du personnel, 

66,. route de la Reine, 

92100 BOULOGNE. 


ETABLISSEMENT D’ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

TOiAnn-Alp M 

recherche b tempe plein. 

PROFESSEUR DE STATISTIQUES 
et ^INFORMATIQUE DE GESTION. 

— Focmatlan universitaire an Grande Ecole. 

— Expérience Industrielle et pédagogique indis- 
pensable. 

Activités cnmplémentatroa de recherche on de 
conseil. 

Evolution possible vers Responsabilité de Projets 
ou de Département. 


E n voyer C.V. et prétentions 
au Départem. Recrutement 
du GO MBS, 19, nie de la 
Paix. 75002 . PARE (aoua 
référence 2203). 


Important établissement public Bordeaux 
recherche 

ASSISTANT® EN GESTION 

FONCTIONS: 

. «Assurer notions CMtteStnâMdnel auprès des 
petites entrepris es. 

• Animer cydes de formation et réunions 
dTnfotnvationx. 

• Effectuer des vMtewconeeBs en e n treprise. 

• Susciter par la prospection te* cemfldatspoten Bah 
à ta volonté de gérer leur entreprlsa 

PROFIL: 

La souplesse do poste nécessite : 

• IntalHg s nce ouverte et grands facsirè 
dbetaptation. 

• Borne coraiafeBance des tacfcntqiias modems* - 
de gestion (ESC—). 

• Contact faefle i tous les niveaux. 

• Quaaésdb rgi l w Bo n etd hnÉ uaflandeflrtugta. 

• Capacité d’intégrer les proMéom hnnatas eux 
donnée* techniques. 

•Mtiontédlonover par la contact parvenant 
avec la terrain. 

RÉMUNÉRATION: 

SOJSOOP+ 

Envoyer C.VÜ+ photo & H 8289 AooneeHmi 
Bordeaux. 


Importante Société 
leader dans sa branche 
plusieurs établissements en province 

recherche 

CHEF DE FABRICATION 

pour unité de 850 personnes, petits matériels 
électromécaniques de Brada série. 

Formation : Baeslsnement Technique Supérieur 
(CNAM. etc..). 

Plusieurs années d'expérience tndustrlelle avec 
réussite prouvé» dans poète similaire. Forte per- 
sonnalité, qualités certaines d'organisation es ds 

coordination. 

Env oyer C .V. détaillé.' photo et prêt, b n« 33_99S. 
CONTESSE Publicité; 20. av. de l'Opéra. Paxls-l*'. 


A®© 


En pteim expansion, une Importante entrvprt** 
do Sud-Ouest fabricant d'apparâlllngee électriques, 
x^ebtfchfl’. 

2 INGÉNIEURS D’AFFAIRES EXPORT 

_ q ui se ront chargé» (ft missions b l'étranger. 
Csa postes conviendraient b ingénieurs da forma* 
non elecrratecbniqtxe parlent fFfhit umwi t i'anelaJt 
en courent Cen tnchniqneâ d« dletrUmtloa d'élec- 
trlclté SC T. se b.T. et possédant une expérience 

commerciale. 

Adresser C.V. détaillé -f photo + prétentions & 
OlUes SANTUCCL bous référence ING/ AN. 


28 ANS BONI CREATION DS POSTB 

TRACTION CKM ŒRLDEON (GROUPE BEC.) 
rechercha pour le développement de eon départe- 
ment éleetoonlque da traction da LYON. 

UN INGÉNIEUR RESPONSABLE 
DES TESTS AUTOMATIQUES 

MISSION ; 

mettre b la disposition de U production et 
du service qualité las moyens da testa des 
cartes et des composants électroniques. 

L’INGENIEUR SERA CHARGE : 

• de la définition des méthodes de conception 
des canes aux services études. 

• de l'établissement des programmée sur calcu- 
lateur de test (A.T.B.). 

• de l'encadrement d'une équipe da programmeurs. 
FORMATION : Ecole d'ingénieur en électronique 
PJ.Q. - LNJ3JL. etc*~) 

Anglais lu et parié. 

EXPERIENCE : 2 années de conception on de testa 
de cartes électroniques. 

QUALITES NECESSAIRES 2 " . 

— Sens du' dialogue : n devra assurer la liaison 
entre le service «Test* et les service: Etudes. 
Production. Qualité. 

— - Boom de l'analyse. 

— Lieu de travail LYON. 

— Horaire flexible, cadre agréable. 

— Rémunération en fonction du profil du candidat. 

Nous nous engageais b la plus grande (Ua cr ét lo n 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, 
prétentions : Service du Personnel 

TRACTION CSM OBRUKON 
AVENUE DU BEL- AIR. 6910# VILLEURBANNE. 


SOCIÉTÉ IMPORTANTE 
D’ÉQUIPEMENT AUTOMOBILE 

redherehs pour 

SERVICE CENTRAL ACHATS 
100 KM SUD-EST PARIS 

JEUNES INGÉNIEURS 

Désirant faire carrière dans le TECHN.-COMUERG. 
Formation assurée. 

Aptitudes naturelles Indispensable» ata relations 
humaines ex b la négociation. 

Libres tréa rapidement. 

En voyer curr. vltae, photo et prétentions, N> 55.624. 
CONTESSE PubL. ZD, av. de l’Opéra. PARIS (1 er ). 


oseatagramc® 

SORETEX 


T ^ t 


recherche 

pour son activité MANUTENTION 

Chef 

de département 
commercial 

Dans le cadra du développement de cette 
nouvelle eethrhd «Manutention», tournée 
vers l'industrie, to responsable commercial 
sera chargé de définir les objectifs des équipes 
de vente et de leur apporter toute l'aida 
nécessaire sur le plan technique ou c omm er- 
cIsl. 

Db formation Eupértmire,tEdmrqoa de préfé- 
rence,! e cantfidat è ce poste aura une bonne 
connaissance du marché et de sa orientations 
eauene». 

BaséS Angers, sa Sffigede (a SocJétô,B mira j 

des iiaisans étroites avec Thyssen4lâmten- i 

tion - la cormaisssnt^ de la langue allemande ; 
sera donc appréciée. . '■ 

Ecrire S Directi on du Personnel 
Ascenseurs SORETEX. BP 128 
49001 ANGERS CEDEX 









Page 28 — LH MONDE — 30 mars 1978 • 


offres o*emploi 

DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. CQMM. CAPITAUX 


U ligna 

La ligne r.C. 

43,00 

49.19 

10.00 

11.44 

30.00 

34.3Z 

30.00 

34,32 

30.00 

34.32 

60.00 

91.52 


annonce cuwccs 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/n coi. 

TA 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27.45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

54» 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20.00 

22.88 

AGENDA 

20.00 

22.88 


REPRODUCTION INTERDITE 




offres d’emptoi 


Importante Société de Services 
recherche 


INGENIEUR 

électricité 
et/ou mécanique 




• Formation en expérience complé- 
mentaire en économie souhaitable. 

• Allemand ou anglais apprécié 

• BQ JttüE rninimirm. 

H sera chargé de réaliser des études 
te dmico - économiques Mf struc- 
tures de productions industrielles. 




Les candidats peuvent adressa: leur CV 
sous référance 14337 & S2ÏJ3L-PA 
100 avenue Charles de Gaulle 
92522 Neuffly Cédex 




Leader sur notre marché, notre CA en constante 
progression atteint 500 millions de trama» 
1,200 personnes, 4 unités de production. 

Notre équipe informatique a mis en place un 
système de télé-traitement. 

Ses performances lui ont tain la promotion de 
la nlunart de ses membres. Cela nous amène 4 
lier un 


INGENIEUR 


éventuellement débutant, n devra bien connaître 
les méthodes WA&NXEB, L.CJ 5 . et L.CfL, 11 s'inté- 
grera à l'éqnlpe d’ 

ANAIYSTES-PR0GRA1 

Sérieuses possibilités de carrière au sein d’un 
groupe International. Angtaia apprécié. 

Lieu de travail : RPKEL-MAT .MAISON. 

Merci d'écrire sous référence C 230-3 à : 

w 

SERVICE 


■r 


piacoplatre ftWÏH IlTHMBIff 


02306 Ruell-Mnlaalsou 



emploi/ régionaux 


SOQÉrt M MATftia D’IRRIGATION 

(EN PROVINCE) 
recherche 

DIRECTEUR DES VENTES 

Il devra : 

— prendra 1» responsabilité des ventes, en 
France, des produira rubriques ou 
importes par la Société, dans de bonnes 
conditions de pris, en étroite collabo- 
ration avec le PJ3.0. ; 

— développer un réseau de vendeurs. 

n aura : 

— une très bonne cosnalssance de la com- 
mercialisation du matériel d'irrigation : 

— une bonne connaissance de la clientèle 
potentielle : 

— une solide expérience de l'animation de 
vendeurs ; 

— la volonté de se Goutter â fond pour 
cette fonction qui peut lui assurer une 
situation de premier plan. 


Envoyer C.V. détaillé, lettrp 
manuscrite, photo récente et 
PRETENTIONS M Départ o- 
tement Recrutement du 
COME3- 19. rue de la Pals. 
73CÜ2 Paris tsous rtfér. 22W| . 

Discrétion absolus 
et réponse assurées. 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


gan 


CABLERIE NORD-EST 

recrute pour son service 
RECHERCHES ET DÉVELOPPEMENT 

UN B.T.S. PHYSICO-CHIMISTE 

Quelques années d'expérience. 

Asgab souhaite. 

Adresser curr. vltae es prétentions à : N° 53.62 L 
COMTESSE PubL. 20. av. Opéra. PARTS-1", qui t*. 


DIRECTEUR BUREAU EXPDRT 

Tins de Rhône- Provence 

Formation supérieure - 30 ans minim u m - Tri- 
lingue anglais, allemand. 

Dynamique - Expérience confirmée pour distribu- 
tion et marchés allemands, voyages fréquents. 

Lieu de travail Strasbourg. 

Adresser lettre manuscrite. C.V, photo et pré- 
tentions sous référence 2600 & 

GERMINAL FORMATION 
JL rua Salnt-AUiniatAn. 73002 PARIS. 


3&me Groupa Français d 'Assurances et de Capitalisation recherche 
dans le cadre de son expansion et pour ses importants départements 
informatiques, dans un environnement technique motivant 
(matériel IBM 370, base de données, télétraitement) 


* gan vie 




3. POUR ENGAGEMENT IMMEDIAT 
OU POSSIBLE JUSQU'EN SEPTEMBRE 


1. POUR LA DIVISION EXPLOITATION 
SITUEE A MORANGIS (»1) 

Matériel IBM 370, C1CS/VS, DOS 


m 


P.RO.GR'A’M ME'UR 


Ctéf- M 17) 

GRANDES ECOLES 

Expérience du materiel IBM 370 sous DOS, Cl CS. 
Poste permettant a un ingénieur ayant environ 
2 ans d'expérience d'évoluer dans sa technique 
(passage de DOS sous OS prévu). 


(réf.Mis) 

(DUT au moins) 

Directement rattaché au Chef d'Exploitation. 
Responsabilité : gérer les bases des données et 
assurer leur sécurité. 

Expérience : connaissance obligatoire de D!_l et 
de VS AM, pratique des bases de données. 

(réf.M 16) 

(DUT au moins) 

Pour la création de son B.T. d'exploitation. 

Il sera chargé des réfections et des problèmes 
de préparation. 

Une expérience de la fonction est exigée pour 
poste 6. responsabilités. 


a des postes formateurs et évolutifs 

*gan Incendie Accidents 

(LA DEPENSE) 

(Réf. M 19) 

DEBUTANT 

é fort potentiel 

- Grandes Ecoles :Sup Etec,.~. 


2. POUR SA DIVISION DES ETUDES 






gan 


miMfôiïSS 


*gan Incendie Accidents 


S ans d'expérience) 
r 


(réf. M 1 B) 

Pour leur confie ~d«~ poste ‘Intéressants, leur 
permettant de valoriser leurs connaissances et 
leur potentiel. 

Profil f maîtrise informatique ou Grandes Ecoles. 
Connaissances pratiques DL1. 


1 (réf. M 20) 


DEBUTANTS 


é fort potentiel 

Grandes Ecoles: Sup Etoc, IDN informatique, IN5A. 


Envoyer CV. détaillé, photo et prétentions en indiquant la référence du. poste & Madame DEGEV, 2, rue Pillet Wïïl 75009 PARIS. Discrérion'assarée. 


CHRYSLER 

FRANCE 


recherche pour sa 

DIRECTION ORGANISATION 


ET SYSTEMES 


SPECIALISTE BASE DE DONNEES 

FONCTION: 

Au sein du Département Planning et Assistance Technique II sera 
responsable de la conception de bases de données pour des applications 
d'informatique de gestion et assurera un rbie.rde conseil auprès- des 
utilisateurs. 

PROFIL : 

• 28 ans minimum, 

• Diplômé d'une Ecole d'ingénieurs EN SE El HT, ENSIMAG ou équi- 
valent, 

• Ayant acqu fs, su cours de trais années d'expérience, des connaissances 
pratiques dans lés domaines suivants : IBM 370 sous OS, MONITEUR 
DE TELETRAITEMENT, SYSTEME DE BASE DE' DONNEES, 

• Bonne expérience de l'Informatique de gestion, 

• Bonne pratique de la langue anglaise. 

Adresser dossier de candidature (curriculum virae 4* photo) et rému- 
nération souhaitée à : CHRYSLER FRANCE. Administration du 
Personnel Centralisé Cadres et ATAM - 45, rue Jean-Pierre Tlmbaud 
73307 PO ISS Y. 


Schfumberger 


mesure et régulation Europe 

^ recherche ... 

CHEFS DU PERSONNEL 

pour 

- Une société de services de 600 personnes : le poste, basé è Péris, suppose 
une cortaine disponibilité de façon & assurer de fréquents déplacements 
en France 

- Un établissement industriel de tailla moyenne situé en Province. 

Les candidats, de formation supérieure, auront la charge de I '«semble 
des tâches afférentes à la fonction - recrutement, formation, emploi, adm»- 
nistration, relations industrielles. 

Directement rattachés au directeur de ['unité, ils devront s'intégrer dans 
l'équipe de management de la branche d'activité. 

Des perspectives d'évolution leur -seront possibles au sein du groupe 
Schlumbeiger. 

Ecrire à CONTESSE Publicité 20. avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
sous référence 56.018. qui transmettra, an Indiquant vos prétentions et 
en précisant, le cas échéant; le poste souhaité. 


TOTAL 

COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES 

Pour son Département Informatique la Direction Financière (Groupe) 
delà COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES, recherche des 

DIPLOMES DE GRANDE ECOLE COMMERCIALE 

intéressés pari* 

INFORMATIQUE Df GESTION 

Ils seront intégrés i une équipe chargée de l'analysa; de la réalisation et de 
l'implantation de systèmes informatiques dans des unités ou filiales. de la 
Compagnie, et a ccéderont progress iv ement aux fonctions de CHEFS de 
PROJETS. 

Las candidan débuteront dans l’informatique pour évoluer ensuite vers 
des fonctions financières, commerciales ou administratives dans différentes 
unités du Groupe. La pratique de P anglais est Indispensable. De nombreux 
déplacements à l'étranger seront à envisager. 

Si ces perspectives vous intéressent, envoyer votre C*V. manuscrit + photo 
au Service Recrutement 5, rue Michel-Ange 75781 Paris Cedex 16, sous 
référence 78016. 



ingénieurs - commerciales 
gestion 

. Débutants, débutantes ou dotâtes) d'une 
courte ëxpériëftcô -proftferionnfiffe^-üégagés - 
du Service National. 

Nous ouvrons dès maintenant un important 
programme de recrutement de futurs 

INGÉNIEURS- 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

Les Ingénieurs de formation apprécieront 
œs métiers de haute technicité et acquer- 
ront dès connaissances approfondies dans la 
gestion des Entreprises. Les Diplômés 
Commerciaux et de Gestion y me t tr o nt 
immédiatement à profit leurs com p étences 
et acquerront ' une enviable technicité. 

Les Ingénieurs Technico-Commerciaux for- 
més par notre groupe sont mandatés au titra 
de Conseils auprès des utilisateurs de 
Grands Systèmes informatiques IBM. Can- 
didatures et demandes d'information sont 
reçues par M.' JP. ASTOR sous réf. D.O. - 
IBM - 2. rue Marengo - 75001 PARIS 



groupe ordinateurs 


jeune ingénieur 


Une grande entreprise de la proche banfieue ouest de Paris 
vous offre un poste intermédiaire entre la BE et la ' fab r i c a tion : vous 
intégrez une équipe qui génère des surfaces complexes â raide de l'infor- 
matique, puis prépare feurusinage. 

Vous êtes ingénieur Grande Ecole (Sup. Aéro., ECP, ENSJ, AM-J, vous 
avez une borne formation de base en informatique mats, par gopt de la 
production, vous souhaitez vous lancer dans la commande numérique. 
Peut-être même connaissez-vous déjà APT 7 Nous sommes è la pointe de 
cette technique. 

Alors écrivez àJ.THILV, Carrières de rhi fo mi a tiqiifl, réf. 3344 LM. 



ALEXANDRE TIC S. A 

IO. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE^ONDRES 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 
^ DE SERVICES BV INFORMATIQUE 

re c h e r che 

POUR CONTRÔLE DE GESTION 

cadre administratif débutant 

Jeune femme ou jeune homme diplôme de l'ense igne ment ; 
supérieur et titulaire d’une licence, d'une ma&rise (droit, gestion. ■! 
• sciences économiques) où d'un diplôme d'études supérieures dé i 
commerce (option gestion d'entreprises). 0 

Adresser C.V.. photo et prétentions i 
CISL 35, boulevard Brune, 75014 Paris. 







i 





~U4 


tî/'îH 








N^r 5 

J#;- 


WP»R**tH)n recherche 

technique motivant 
t 4 letsiBiténient) 


Automobiles peugeot 

-•-. mm d» ïtamO* .. ■ 

92250 IA GARENNRœtOMBES 

recherchent : 

mmm auto bsbcm/pb 

Ptemmon CAP » Bg - W. *ow «««“* 


SKï 

M 


tïAlWK- 




■wm 


IV1MED| AT 


4 * ,wt#s *° r «"»‘.eur S et evo^^* 

gan Incendie Accident* 

(LA DEPENSE) 


DEBUTANT 

A for*. ootïntiei 
Cf Andes Ecoles ; sua Eiec, 

*gan vie 

*gan Incendie Accidents 

ëmmzmmm 


MfcAWOaiS AUTO DBEL P2/P3 

TnimBt*—~ CBP - BBP - BP. pour tr»»«Ul*r [ 

. cor butes caoitun. 

tQtfJS FOttfURS P2/P3 

Formation CAP * BIP. 

MfcAIKBI-AMIÎlR P2/P3 

< ' ngoB^aum àH A w : eoadan cbrtmp 
Wb> - tûlerl* et cbstulrazman*. 

A6EHTS TKHHKHB MOTOBBIB 

maaitlOD brevet de technicien. 

DESSBUTB» CAWKKSStï 

MzrmAtlQD CAP - BEP. 

AGENT THHIHOUE 

pour masm p&yBico-cMmtqn—- - Be rnce 
1 SSlpdlluilon. - ïoétnMW» DÛT mmnn pbr- , 
jjquJhl - Notion électronique. - Dégagé o»- ; 
" BÛUllM. 

— nrlabta. 42 h. 30. - R**t»nrmnt llbre- 

^gMcH e‘ - CooptitUn. - Awniip» eoettu*. 

■T^Tr ërmr C.V. «B BerTlce da Pereonnel pou* 
!|5S*-îoS üomdM pho» d*w«rtit*). .i 


. . MENSUELS 
Naos HT offrons : 

_ «m foimailM rompus». 

ZTSTt S^precN. 
;■ w ?4STnJSï?Ï ^ 

' fier, n» »«* Pifitncltts Manias! 
■ itl, M VeRiffL uni PARIS. 

' La prH tw nci sera donn a A 
cenflxuts ayant fan •• 

— SOIT sa bom» études; 

, - SOIT la preuve • 
i da taur penonnalttA. 




wSmffîElJïÊM 


- pour asewrer son MMi MU» n « 

. m prévu de recruter en 1978 

- 9 B UIUINUUKS DirùiHATlüBKI 

")|io 'besoins dans ttxninAdlat «ont t 

B ANALYSTES -PROBR AHMEURS 

. 2 an» - d*apSrteace aar mlniortlna 
. . ' çolab, MrrBA. pdp ix. 

15 iNBÉWElIRS INFORMATICIENS 





- oommeraafe 


2 à 4 «os d'expérience ü«n* les «eteure 

mtonaM Energie, Transport, 

. Pétrooliinila. • 

A BNEFS DE PROJET 

-N - ' Ç ^ ^ 'mialmvm d?rnrpieUam dans m rtnU- 
sailon de lofçlclel eystAnw* on d applications 
lnïonnsàqaes .taduatrïeuee. 

» ™ — - 

Envoler a V, photo «t I“^K5 on * 4 ! 

■ CAP- sdgeti logiciel r 

5. rnn tOTflp -Ta» «nne. «« MONTBOOGE CEDEX. 
* nu “™2g^“ p ^ wXB . D iOKLKANS. 




CHEVRON CHEMICAL COMPAKY SAF 

. recherche on 

JNGÉNfTEUS AGRONOME 

S dërSoppenrant des produit» phytoeanltalrcs 

m to-plen International. • 


'««è«8s» »*^sa^«ïsssssùfÆ 
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L' i'-M» l 


m -Lm 


* ? 




m 


: •■oowitruia au t‘ fra a<» fc dM 

. pour H irfomratiqae «t cfiitrawteor : 

. PRINTHONIX.TBUE-DATA, 
DECITEK, tBMI, 
recherche pour étoffer son 
Service CommercraJ 

UN INGENIEUR 
TEim(H»MMERCIAL 

i. •_ Débutant ou ayant una première 
ocpérlanea de venta 

• Ettrnam aimant contaca humains ctensmf- 

' Ueti technique. 

• Saler# Intéressant. ' _ ' 

' Ecrira avec c.^t u«ma crit et pfAt»; i» tTow* 

: l^./12,rtieftoMÎW»>/ 

L - . 92400 COURBEVOIE. a 


t»o£-apu> 




m Sî| 


offres d’emploi 


^ HHCfiTAST GRQWE IWDUSTBIEL FRANÇAIS 

EN METALLURGIE ET MECANIQUE 

recherche 

2 «fi 0 ÜEURSELECTRMNlCI[N 3 

CHEF DE FABRICATION, AJULou éqrfveterrt 
avant 6 A 10 «ns d'expérience « miiMi IrAcniel peur eondnMr une 
SarSt» de n n w" nf * « ” France* teewàchéens a S'étranger, hors Europe, 

«tb gMiftwa» des techniques du groupe. 

LH corridas retenus seront entraîné! eux lonexfens de fabrication, entre- 
«{«i, cnrarble de «iéî.Ui et cbargte des respomabijtés en découlant. 

Anglais nécessaire. 

panpocBvesd euotaiicn au rin du groupa. s^«act222 

j ffwr son activité mStaBurgïe 
psode exportstian hors Europe 

RESPONSABLE «ERC 1 AL OPERATIONNEL 

DE HAUT NIVEAU- DE FORMATION SUPERIEURE 
avant si DOHtble une dizaine d'années d’expérience de préférence dans des 
industries mtaHurgiques eu -récaniques. Après une période de formation a 
iwtecSfcjues « * ne» produit*, U prendra la responsaL^ité de néaoc-er 
des marchés ùnpcrtznts. 

Ultérieurement s'il « fait ses preuves da larges 

Ms fonctions supérieures sont ouverte: en participant a toutes les aeti* 

PoK1 * PARIS Jtrfêmce 1 87 

Athvmr Itttre aussSTtfr meez CV et photo soss m 56010 C OXTE SSE 
ÎS3 tmiO^^deVOpim 75040 Pan» Cedex OU 9“ transmettra. 
REPONSE ET DISCRETION ASSUREES. 


offres d’empîoî 


Société Française des Téléphones 




n»n« le raCra d« révehnl» de ase sçdr.ta i «s 
P3UT rer*2s:t>a ûe se» KJTiMS jféSïieiL notre 
Eocltl* roue yrapow £■ pari Id per »n dnebp- 
de «cuünues ce peinte en cttt ■ ::»•_ oa 
(JvcunSitCue. 

Si vous êtes de 

Jeunes ingénieurs 

IrtWrrtMS !'-CI A) 

EIXCTîîOXICIBSS «S/on gFO RHA TICXSS 
défia ' é- des obUsaUtna aUUta^ee. 
r r; -£»;■£? aprtb : ctsatloi: ta «r~ ce antra 
Société des traraax d'snalyses, de 5roera==«~t=s 
ét Cessais de logiciel (süauistîoa et earaj 

S: Ttro* pobMr P»f con£e une 

rts 2 sas ezs tyttéae IBM, tous pouvez deresir 

ï’ja de nos 

Ingénieurs 

(référantes 10B24 B) 

rvr-f/^ Ce dételopper de* pragraanne» d* remisa 
atami^t, 

Tcus ces pci:** aor.t k pcurrc'j i CGLCM5E2. 

Ecrira scec C7. et pré*-, es prés. !» î^.5^ ^ * 
ERlCSSO!.. DtrectMa du Pera^é~ 

W bd De Va^sr. 22 7C7 COLOMBES CEDEX. 








mi 


nord m PARIS 
rechMTtw poer 
«on servie» 

PLAN et PROGRAMMES 


Chargé o*effe«ni«r «ara 
les «ntraprtsas «tw*» 
a» divers waeiwn» 
d« enquêtas t#ü ÿ2' fc 
économiques nécessaires i 
révalaaiîoo des dosUen 
da protêts de rechard». 

Pour ce posa w» bon» 
culture technique 
que 1» «eût des contacts 
sont nécessaires. 

Las techniques tfenqné t aa 
économiaues P«^rorrt «ra 
acquises par » «*9» 
appnvrié- 

ConnMssanca de fangtoB 
souhaitée. 

Déplacements trtauerts 

à prévoir. 

Adresser C.V. photo rt 
prétentlafis. soin n° 552», 
COMTESSE PU8UCITE. 

i, av. de 

Cedex 81. qui tr«"Ho<rttr«. 


C A A 


leacer européen dans !a distribution du vêtement 

recherche 

CADRES COMMERCIAUX 

Jeunes Gens, minimum 23 ans, libérés des obligation militaires, ayant 
quelques années z expérience commerciale ou cherchant une première 
situation, intéressés et motivés par les fonctions que peut oftnr, a court 
ou moyen terme, une Soâétéde distribution Internationale et moderne. 
Les candidats devront avoir une formation d'études supérieur» (com - 
merdale ou éccnomique). une culture générale solide, parier et écrire 
couramment TAnglais et TAUcmand. ou du moins Tune ae ces deux 

uSmküon des candidats retenus sera assurée par des stagesà Rffiue 
deaoüels des fcr.=ior.s & respansabUité progressive pourront leur être 
connées. g_ 

Envoyer C.V. mcnuscrit et photo à; « 

C&A Direction Générale ^ 

Cedex 12 % 

92801 Paris-La Défense c - 



Jeune Ingénieur Grande Ecole 
ou Universitaire 

ÎKïiS Ï5SÇ Æ“- - ^ 

statistiques avancées et l'Informatique scientifique. 

que et en équipe avec des pro«ramin«ura. 

D. bannes psrapectfves 

réellesopportuni- 

r*Z^ ï Aefr»«SéB* lettre mon. ef CV*détai!lé ô D. PEHN1N, sous la réifé- 

IrJWïpj quoi GcKfc). 92152 ^RE^ES- 

mRCWal Discrétion garantie- 


uharalolre phsrmaeeulique 
Paris recherche : 

PHARMACIEN 

3 S ans minimum 
avant plusieurs années 
d'expérience fabrication, 
opérations pharmaceutiques. 

85 PU, nie Réaumur. 73002 Pans 
I oui transmettra. 



urT Royer-CoUard. nnB& Pam. 

Sto Expert comptai, de révision 
recbercn* 

8EYCEU8 QUAlfflE 

i h 2 ms tfeapér- mlnlm^ 
diptflnw COMPTABLE LU .T. oo 
t^valenL Êcr. Mm HEURT! N 


KSÈE 


CENTRE REWE4fUGUEWN 
5, rue Gastot^atoocf». 

- 92 St-Ooud. recherche 

BWWfW D.Î. _ 

Salaire Xt» F/« t» »*£!* 
+ prtne 7J0 '. repris» 
possible 

TéL pour rende*- vous ï « 2 - 2 W® 
(pot» 5151 


INGENIEURS 

PENSEZ A LA FONCTION ACHATS 

divers, w« *Cr. 

^isssffÿ^s^xsssisss^ 

s ,«<« a-, ht 

U W7N=»i» ÜUBtoonmic. 

Voolia^as que osât en parboniensenible ? . _ .. 

Hmd d’adresser votre doma d» cuxWatw s/râ*. 5M6 a P 
BP ??ff - 7&C63 ?»tis cédex 02 qui tra ns e tlUe . 


Notre dhnsioii Export 
recberche 


UN INGENIEUR 

Réf.269 

Mission essentielle: 

Concevoir - organiser - réaliser toute. *a 
formation nécesaire su Personnel d’un im- 
ponant complexe en Algérie. 

Sa connaissance de la 

et de l'appareil de *°r^ionp^™mteen 
France lui permettra de mener & bien certa 
nSsion. La durée de calte-c» sera d un an 
mais pourrait être prolongea. . 

U candidat aura une solide forrration tech- 
nUjue lui 

promouvoir reruembte du matériel du tuau- 
pe. 

Anglais indispensrfïle. 

Ce poste sera basé on banlieue Ouestdt com- 
port^ade nombreux dépücemanis en Algérie 

Ecrire avec C.V. + Photo + pr**»*»» 

A I» Direction du Personnel 

alfa-uval 

62/70, nie Y.Tourgueneff 78380 Bougiwl^ 


ingénieur-mécanicien 

du plus haut niveau 

RECHERCHES APPLIQUEES 


rémunération de premier ordre 
Nous oonw» un e induarl » *i réputrion mondtale et voilé 

l'éiwtol de notre problfaneî. i mMmM mWir üjplâ- 
Moi» voulons rencontrer un Jom ingéreeuf 

rrrt d"uno grande éTOlo. 

cuHure technique, parlant bmnlon**»*. 

A défaut d'une expérience tris spprofowfi* d*~ 

dS« pour C« Doraira. M. t to T mh^' . l ? |dn “ liqM ' 

irsïswssr^*tssEï»- ^ 

vtr* une fonction hlérarcfiiquB «erie. . 

SI ces peripéeth« vous imérwent. adreswniou» wire Cv 
bien t» donahwn ta nttire de votre 
expérience + une photo «Mit la référance B070. 

Vous pouvez mentionner sous double enveloppe M nom de» 
sociétés suxqodln votre offre ne doh p» être trensnoe. 


’orgarisaHon et pubicié 

2BJEMA8DlGO7S00lfMB/QUTRANSMCTT*A 


mm 

' y?- -i 
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fc£PBO»UCXXOX 11 HBWB 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




FiBalo du groupe CISI rechercha, pour 
l'étude et la réalisation de bases de 
données scientifiques et industrielles, 

un ingénieur réf.oi 

2 à 3 ans d'expérience 

un ingénieur «02 

débutant 

Ecole dT n gé n ieta - ou nwBtriserf i i ifi x ina dq u e. 
Ayant une connaissance pratique ou une forma- 
tion dans les domaines suivants : 

• systèmes cf exploitations sur mrnï-orriinateuTS, 

• système de gestion de fichiers, i 

• S.G.B.D. 

Adresser C.V., photo et prétentions en précisant «jj 
la référence du poste choisi J 

GIXI Ingénierie Informatique | 

ZA de Courtabceuf - Avenue de la Baltique u 
B.P. 11 0 - 9 1 403 ORSAY CEDEX 

Mm ingénierie informatique m^ 


CHEF DES VENTES 

Société leader sur son marché 
recherche son futur Chef des Ventes 

H possèdent uns bonne lornutlon générale 
complétée par un dlptôme cTEnsetgoement Com- 
mercial Supérieur (H.E.C. ou équivalent) et Justi- 
fiera d’une expérience réussie de la rente dans 
le secteur B&tizncnt — produite de second œuvre. 

Notre ratur collaborateur aéra méthodique, orga- 
nisé. H contrôlera et animera notre équipe de 
Technico-Commerciaux sur le terrain et devra h 
déplacer très fréquemment dans toute la France. 

Après u période de formation, n K verra confier 
progressivement la responsabilité du Service. 

Anglais indispensable. 

Adr. curriculum vltae manuscrit détaillé et photo, 
en pré cisant rémunération actuelle, s/réf. 300.378, 
A VELUS FRANCE^ S. av. Ferdinand -de- Lesseps, 
91420 MORANOI8. 

Toutes les candidatures resteront confidentielles. 


GROUPE DISCO- 

Dlstribution Alimentaire 

•"Vous maîtriser tes te ch ni ques de planification des Entre-' 
prises. 

•Vos avez de bonnes bases en Wbrmatkiue. 

• Vois avez déjà une expérience de la vie rfEntrGprSe. 

• Vous aimeriez travailler dans une ambiance jeune et 
dynamique. 

Noire équipe 

Planification et Contrôle de Gestion 
peut vous accueillir. 


Envoyer CU manusoft photo et prétenflonsâ : 
CISCO SA 
Service des Carrières 
Séria 502 - 94577 RUNGIS Céda 






IMPORTANT GROUPE PAPETIER 

recherche : 

UN JEUNE ATTACHÉ DE DIRECTION 

pour le secrétariat général 

(licence ou DJBL5. en Droit des Affaires, 
E.S.C, Sciences FO.) 

14 3 ans d'expérience professionnelle souhaitables. 

Il aé ra chargé de problèmes administratifs, d'études 
JURIDIQUES au sens le plus large. Impliquant das 
contacta nombreux Internes et externes. 

Le poste requiert rigueur. Imagination et initia- 
tives qui conditionneront son EVOLUTION. 

Knv. lettre man. avec eurric. vltae s» le n° 55.633 à : 


cabinet r 
leconte 


4, -rue Amiral Courbet 
75116 PARIS 


BANQUE INTERNATIONALE 
DE PREMIER PLAN 

recherche pour son -Siège Parisien un 

AUDITEUR INTERNE 

ayant déjà acquis une première expérience au 
sein d*un Cabinet International. 

Le candidat retenu sera de formation supérieure 
et aura au minimum le niveau DECS. Une bonne 
connaissance de ibnglale est nécessaire. 

Curiosité, ouverture d'esprit et déair de développer 
son potentiel sont, essentiellement, les qualités 

rrcherehôei __ . . 

Une évolution de carrière vers d'autres postes de 
responsabilité pourra être considérée. 

Ecr. avec cuit, vltae à n" 55.801. CONT E3SB Pu bl, 
20. avenue de l'Opéra, 75090 PARIS CR»KX 01. 
qui transmettra à noue CouseU qui vous garantit 
U discrétion d'usage. 


FILIALE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
en forte croissance 

commercialisant des produits a haute technologie 
auprès des Industries électriques et aeronautiques 
recherche 

UN ASSISTANT 

AD CHEF DD SERVICE TECHNIQUE 

jeune ingénieur électricien on éleeti olachnicSea 

Sa iRlsolon «nudstm A aasuxer lea relations tech- 
niques avec Ica organismes officiels, le support 
technique A la vente, ainsi que la coordination 
avec nos usines de production 

parlé indispensable 

Env. c.V_ prêtent, et photo n» 55882 ÇONTEBSK 
Publicité, !» avenue de l'Opéra. Faria-1«. qui tr. 


Ingénieur Paris 

Importante Société internationale spécialisée dans 
la fourniture de procédés produit chimiques, 
recherche 

dhaf de marché papier en Raison aveetmo équipe 
d’ingénieurs do vante régionaux, H coordonnera 
l'action de la société sur ce marché! supervisera 
les services techniques, assurera la liaison 3t.ee 
ivtronger. 

candidats : Ingénîeure EFP ou Grandes feetes de 
chimie ayant quelques années d'expérience en 

tabrreation/ventes ou tfëturanîs ayant de Jones 
aptitudes commer c ial e s. Ecrire A : 


a tsr, bd HnrfOaAme-vnoo I 


mm SOCIETE SECTEUR AERONAUTIQUE 
recherche’ 

INGÉNIEURS ÉCOLE 
oa FORMATION AÉRONAUTIQUE 

Ayant expérience études et essaie ou support tech- 
nique après vente ou exploitation en compagnie. 
Langue anglaise appréciée. 

Fonction proposée : 

Etude de maintenance des systèmes Avion. Suivi 
en exploitation de matériels divers ou in g é ni e ur 
d'affaire Ingénierie aéronautique. 

Ces postes Impliquent de nombreux contacta avec 
clientèle et constructeurs. 

Ecrire n" T 04114 U REGIE- PRESSE. 

85 Us, rue Résumer, 75002 PARIS 


Im p ort ant e socUti pris Pont de. NeaSly 

recherche, pour compléter son iqmpe de 

caBaborattars juridiques, 

JURISTE 

CONFIRME 

ayant tonnes es jmnâs Bnct s du droit des 
sotiétis et pratique des actes courants a 
contrats conunercùtax • 

H anra tau expérience fan moûts 5 années 
dans zm cabinet juridique ou un service 



ENTREPRISE MATÉRIELS T.P. ET INDUSTRIELS 
FILIALE PUISSANT GROUPE - PARIS - OFFRE A 

JEUNE INGÉNIEUR 

AM - IDN on TP 

débutant ou quelques années d'expérience 
(très motivé par technlca - commercial), 
la possibilité de participer activement an 
lancement d'une nouvelle gamme de pro- 
duits auprès industrie, administration. TP— 

Anglais souhaité. 

CE POSTE DOIT PERMETTRE UN LARGE 
DÉVELOPPEMENT DE CARRIÈRE A CANDIDAT 
DYNAMIQUE. 

Ecrire sous référence XS 422 AM- 


4, rue Massenet. 
75016 Paris 
discrétion absolue 





Importants Entreprise de Travaux Publics 
recherche pour son siège rimé à 
Paris 1 3e srrt- Métra Porte d'Iviy 

COMPTABLE PRINCIPAL ou 
JEUNE CADRE COMPTABLE. 

Il aura pour mission de gérer la comptabilité d'un- 
bureau d'achat de matériel à destination de l'Iran 
et d'établir tous plans de trésorerie. I! sms égale- 
ment chargé du suivi des lettres da crédit. 

Anglais indopanabb. 

Adresser CV, photo et sabfre actuel en rappelant 
le référence C0l15à 
COFRARAN -Service Recrutement 
li; Bd Jean Mermoz 92202 NeuDly/ Seine Cedex 


LES LABORATOIRES DE COSMETOLOGIE 
YVES ROCHER 

souhaitent compléter leur équipe marketing 
basée à PARIS par un Jeune (27 ans minimum) 

SUPde CO ou équivalent 

pour lut confier dans un premier temps les études 
prévisionnelles préalables à son expansion. 

Une aptitude A Paralyse des travaux chiffrés 
appuyée per la connaissance des possibilités et 
contraintes de l'outil informatique en nécessaire 
pour réussir dans ce posta. 


Ecrire avec C.V. + photo 
4- prétentions sous référence 842 
au CEIP 35 Conseil d 'Entreprises 
20, me d» Brest 35000 RENNES 
Les entretiens se dérouleront A Paris. 




C1COMAP 

COMPAGNE INTERNATIONALE 

DE COMMISSION* SUR. 

LES MATIERES PREMIERES 

recherche 

JEUNES COMMERCIAUX 

. dynamiques et ambitieux 
. excellente présentation 
. niveau études supérieures. 

La rémunération liée à la rentabilité 



groupe wmwim français 

Complète sou équipe 

RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT par 


JËUNE 


iINHKMI 


Qtd sara chargé «fw expérimenta tlous cliniqu e» sur 
des molécules nouvelles. 

Expérience dans ce domaine fort appréciée, notiems 
de fltatiBtiques souhaitées, anglais scientifique In- 
dispensable. 

Frets situé en REGION PARISIENNE. . 

Adr esser C.V. man. + prêt. + photo A n* 35JS2. 
CONTSS8E PubL, 20. av. Opéra. FAlUEhl". qui te. 


Importante Association Sanitaire et Sociale 
Effectif plusieurs milliers de personnes 
recherche 

pour son siège à Paria 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Age mlwhwmn 40 «mff 

Formation Grande Ecole Commerciale ou équlvaL 
Expériences diversifiées de grandes organisations. 

Il dépendra directement du Secrétaire Général et 
supervisera Iss services : finan c ier , personnel 
et juridique. 

Adresser curriculum vlta e détaillé, prétentions et 
lettre manuscrite & CEFAREF, références MH 500. 
54. rue de Chabrol. 73010 Paris. 


FILIALE D’UN GROUPE MULTINATIONAL 

rech er c h a 

CADRE COMPTABLE 

— reuwg iiM in glala -ttancsfs. 

— niveau OJ.CA ou équivalent. 
Responsable de la comptabilité générale, de l'éta- 
blissement dea- bilans, des déclarations fiscales et 
sociales. 

Envoyer curriculum- vltae et prétentions à : 

i> :ÜHBBtfD - J. ■ - - . 

438 X Giron or -» 93806 AUUNAY-SOUS-BOIS. 


CENTRE D'ETUDES prfcVersaates recherche 

un Technicien 


(Transferts Thermiques) 

Niveau B.T.S. ou f.U.T. • Pour travaux da 
recherche et développement dans le domains 
CRYOGENIE ALIMENTAIRE •- Quelques 
années d 'expérience • Déplacements possibles 
Ecrira avec CV et photo à 
AIR LIQUIDE 78350 Las Loges an Joas 


GROUPE BANCAIRE PRIVÉ <8* ertdt) 

recbercbe 

COMPTABLE 

(MEME DEBUTANT) 

Niveau technique comptable affirmé 

pour tenue complète une rompu M l lté 
Larges possibilités d'évolution. 

Ecr. avec C.V_ photo et prêt, sous numéro U 29. A 
cor AP. 40. rua de Chabrol - 75010 PARIS, qui tr. 


ETUDE PEGORDEB SO-DE.CO- 
7L rue La Fayette - 75049 Paris 
Métro Cadet 

rechercha 

• STÉNOS-DACTYLOS 
• EMPLOYÉ de BUREAU 
AIDE-COMPTABLE FACTUBIÉRE 

Téléphone : 878-43-78 bu 22-81 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
grande braHore 
NORD DC PARIS 
recherche 
pour prendra la responsabilité 
de ta fraction < prospective > 
de so n . ser vice 
plan et programmes : 

UK IH6&IEUR. . 
MÉCANICIEN 

» ans minimum. 

A ce titre, n sera chargé 
de rassembler tas suggûtlORs 
OU propositions de rechercha 
émanant des Industriels 
ou des laboratoires 
et contribuer 

à la misé en forme 

d'un plan d'orientation- 
des recherches. 

Cet Ingénieur doit avoir 
de bons contacts 
avec ses interlocuteurs 
(Ingénieurs du laboratoires, 
commissions technlques_J. 

On lui demande des qualités 
d'ouverture et de dynamisme. 
Lecture de l'anglais nécessaire. 
Allemand apprécié. 

Adresser CV. photo et préten- 
tions sous r éf ére nc e n- 55891, 
COMTESSE PUBLICITE, 20, BV. 
Opéra, 7504 0 PARIS c odex « 
qui transmettra. 


TONKA RANCE 

recherche 

OUF DE'PRODDIT 
ANIMATEUR 

20 ans minimum 

Pour tournées 
de démo ns tration - 

SKATEBOARD 

D'avril é novembre 
en centres commerciaux et 
plages avec la participa Uon 
de jeunes champions UA 

Formation supérieure 
et bonne pratique 
de l'anglais souhaitées. 

Rémunération menSBelle avoc 
option pour Intégration 
définitive dans la société 
en fin de tournées. 

Poor Informations et IL-V. 
tél. 5384M4 


Mme et ans, handicapé moteur, 
accompagné, rech. Dante de 
confiance, 40 a. env„ posa, pernr. 
conduir e, vu déplacent, logée, 
noorrku de 15 Iule ae 15 sept 
Provence. 

BOUDON - Tét : K7-48-03 



rechercha 


fl.T.1 - A, T. 2 


pour son service maintenance 
studios d'enregistrement situé 
è RUEILrMALMAISON 

FORMATION : 

CAP, BT, bac, BT5, DUT 
- électronique. 

Pratiqua basse fréquence et 
droite logiques, 
expérience souhaités. 

Connaissance de I* ANGLAIS. 

Véhicule nécessaire (frais 
rraibourséa). 

La rtanraératira sera fonction 
de la formation 
et de l'expérience. 

Avantages sociaux (tr mois, 
prime vacances, participation-.). 

Envoyer CV- photo et préten- 
tions A M. FAUCONNET, 

3 M FRANCE, service a P, 
boctf. de l'Oise. «000 CERGY, 
sous référence 29 F. 


ENTREPRISE 
ELECTRICITE 
BATIMENT 
an pleine expansion 
recrute 

conducteur de travaux 
capable d'assener ta direc- 
tion des chantiers d'électricité 

bâtiment La rêaïunéffstfra de 

départ tiendra compte de l'ex- 
périence acquise mafs ne sera 
pas Inférieure è 75.000 F par 
an + véhicule de fraction. - 
Evolution de carrière possible 8 
court terme pour candidat 
compétent 

Ebv. CV. détaillé è Glram, 
29. r. H .-Gautier. 93800 BobigiV- 


Le P.-D.G. d'un groupe 
de Sociétés de Services 
(Conseil et Publicité) rech. taw 

ASSISTANTE COMMERCIALE 

Le travail et le nlv. de rèmunér. 
sont attractifs mais la père. sé- 
lectionnée devra euss] «voir la 
9M>pleste de se plier è certaines 
técties «Taxée, n/2 h. de frappe 
p/]ou r_). La ma R. parfaite de 
l'aitamand et/ou de Tangl- cons- 
tituent d'importants atouts Ecr. 
GUP FRANCE - KB CONSEIL, 
5, r. ClémentMarot, 75008 Paris. 


sté Etudes de Marchés 
BanL Esr rech. pour 3 mois 
CHARGE (El D'ETUDES 
début, ou première e*Pér. prof. 
URGENT. - SALAIRE ELEVE. 
TéJéph. : 88344-20 


/ecrctaire/ 


Secrétaires de direction 


AGENT DE CHANGE 

recherche 

SPECIALISTE CONFIRME 


pour diriger service obligations. 
Discrétion assurée. 

Ecrire u* 81.476 SS. SEODS-PRESSK. 
85 bta. rue Kéaumur. 73002 PARIS. 


M>T CABINET 
DTXPffiTlSE COMPTABLE 
DE PARU 


recherche 


COLLABORATEUR 

NIVEAU PROBATOIRE 
ayant une expérience 
de 2 ans de cabinet. 

Env. CV. h» 56.11*. Contasse P. 
20, av. Opéra, p«uh-ht. o. tr. 


SOCOKEF 

Ceoaexsloaralrc Abfas 
recherche 

COMPTABLE 
T ÉCHELON 

Sérieuses référen ce s exigées. 
Ecrira avec C-V. k 50COREP, 
rn me de Parta 
94W0 VHWtauveBeidWîéorBn 


ENTREPRISE MOYENNE 
proche banlieue Nord-Ouest 
re ch ercha 

DEBWATHJR P 2 

NIVEAU. B.T^. OU EQUIYAL 
Expérience « petite «ertro- 
mécanmne ef «ecTrotriqus. 

Connaissance 
. en optique souhaitée^ 

Ecr. è n° 55755, Ci xdeM O P« Al, 
20, .av. de r Opéra. Parivt« 


SOCIETE FORMATION 
PERMANENTE recherche 

COMMERCIAL 

oneaiselear de Sms 

en rriattan avec tas Hie cr taes 
de Parta et de province. 

— Possédant on dipitaie d'en- 
srisnement supérieur. 

— Agé de a ont mMimsn. 

— Ayant 2 dos min. cTexpéflence 
professio nn el l e de vente, 

Mreu. C.V, photo è DEMOS, 
31 r. Beissy-a'APfrâ, Paris-sv 


WDUSTRIE MECANIQUE 

Cadre agréable, restaurant d'antrepriae, parking. 
' recherche 

pour siège social proche banlieue cud 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

— tria bonne rédacâlce et sténodactylo ; 

— organisée et méthodique ; 

’ — bonne présentation : 

— expérience de plusleoxa nécessaire. 

Faire parvenir C.V. manuscrit détaillé et complet 
avec photo et prétention* sous n» 3801 

PUBLICITES REUNIES 
U2. bd Voltaire. 75011 Paria. 


SOCIÉTÉ DE. BIENS D’ÉQUIPEMENT 

située prés de la Porte d’Orléans 
installations . modernes, restaurant d’entreprise. 

prfrfng 

mXHICKCKg POUR SON PRESIDENT 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

POSITION CADRE . 

• dynamique, . . 

• organisé»- méthodique. 

• diaunguée, 

• excellente rédactrice et ettoo-dacfcflo. 

• langue anglalae ou aUamanda appréciée Trw>t - 
non Icdlspenohls. 

■ expérience 5 ans dans poste équivalant né cas- 
satae. 

Envoyer lettre manuscrite avec O.V, prétentlans 
et photo sous N* ZZQ2-, 

PVBUCn ES REUNIES 

112. boulevard Voltaire. 73QU PARIS, 

Réponte et discrétion at a ur é es . 


IMPORTANTE SOCIETE 
FRANÇAISE 

stage social Porta rechercha 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

STENODACTYLO 
Htingue ANGLAIS. 

Adr. C.V, photo et prte n tiras 
D- 55J9t2. COMTESSE PUBL, 
20. avenu* de l'optas. 

25B40 PARIS CEDEX 01. 


GROUPE DE PRESSE - " 
centre Paris 
raeheiche pr direct ira générale 

SECRÉTAIRE DE DflŒCJM 

ayant rérile expérience prafes- 
stranede el très borne forma ti on 
générale. Excell. sténodactylo 
fixtispeostade. Horaires décalés 
se tarmiiiam a ZI heures. 
Ecr. S.G.P, 13, av. « l'Opéra, 
»xn PARIS. 


ÉDntOR AUEMAND - 

cherche pour son txireau * 
de publicité de Perle 

mium se oimm. 

pwfarfcmem bilingue 
FRANÇAIS-ALLEMAND. 
Lug. materaeoe aHam. préttr. 
Niveau universitaire. 

25 ans minimum. 

CV. avec lettre manuscrite t 
M. MAMIN. T*, ma de Varia, 
75916 PARIS. 


AHRONpES CLASSAS 

TÊIÉPR8HÉES 

296-1 5-01 


Secrétaires 


• F £Ç ° ar * SalntrLarare 
Société maritime rechercha 

«gtata. 

Tété**. 387-2M9, posta 139. 


. SOCIETE ETRANGERE 
D'ASSURANCES 
Gare Saint-Lazare 
rechercha 

pour le période' du 15 avril 
au 30 septembre 1978 

UNE SECRÉTAIRE- 
COMPTABLE 

borate sténod ac tylo, poor coor- 
fier, états coaifdabtas, Man, 
balances, etc, ayant e xp érience 
secr é t ari at et Initiative. 

Se préseoter avec référance s 
au service du perso nn el N.EJA, 
VL- rue de Rome, PARIS «ti. 


Sténodactylo 


BANQUE PRLVH 

- Ué ar ron d fe B emral 
recherche 

sirâQOAcmo 

ayt défè travaillé, bne préserd. 
HORAIRE: 9 h. 30 -13 h. 15, 

M h. 15-18 lu >3. 
SALAIRE ANNUEL : 31 J00 P. 
Tickets restaor. 4- avant seex 
Téléph. de 15 II i 17 h. 30 : 
500-71-30. 

le JEUDI et te VENDREDI. 


Agence de PubSené 
recherch e 

Sténodactylo expérimenté e 
Capable d'évaluer wn patte 
Assistante de pubOcM 
dont te deux années «H suivent. 
Prendra contact av. M. Haenel. 
TéL : 75B-M-22 (Poste 4201 


l • *. 
* .» 



,1-Uk- 
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La L'gna 

La ligne T.C. 

43,00 

49.19 

10.00 

11,44 

30.00 

34,32 

3000 

34.32 ’ 

30.00 

SCLOO 

34.32 

91.52 


OFPneS D'EMPLOI 
■DEMANDES D'EMPLOI 

.immobilier 

automobiles 

agenda 

_prqp. comm. capitaux 


demandes d’emploi : ’ 


ORGANISATEUR INFORMATICIEN 

W ans - Grande expérience dans la conception 
et la réalisation de systèmes de 

GESTION DE U PRODUCTION 

propose sa collaboration en tant qu'aitscb* & la 
Direction Industrielle ou Clur de Projet infor- 
matique. 

Ecrire n° 8853 * LE MONDE » Publicité. 

S. rue des Italiens. 15421 paris i9»j. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

TRES DYNAMIQUE - CONCRET 
Grande expérience de la direction d Un portantes 
équipes de ventes, élaboration et application du 
plan de marketing, sélection, recrutement et ani- 
mation d’an Téseau de concessionnaires. 
Etablissement et suivi du budget. Résultats 
prouvés. Solide travailleur entraînant. 

Recherche poste à responsabilités. 

Ecrire N» T 04124 M - REGIE PRESSE. 

85 bis, rue Réaumur, PARIS l2 r .i. 


CADRE HOMME, 28 ans 

SERIEUSES REFERENCES ACHATS ET DISTRI- 
BUTION - 2 ans 1/2 HYPER-MARCHES (Bazar/ 
saisonnier) - 3 ans DIRECTEUR MOYENNE SUR- 
FACE (Alimentation), 

cherche 

SITUATION A RESPONSABILITES 
Libre rapidement. 

Ecrire sous le n« T 320 lï à REGIE-PRESSE. 
85 bis. rue Réatunur. 7500- PARIS. 


SPECIALISTE 

RELATIONS et COMMUNICATIONS 


recherche 


VACATIONS 

Ecrire n» T 4.102 M,. REGIE-PRESSS. 
85 bts, rue Rèaumur, 75002 PARIS. 


annonce* ciaiicc* 


ANNONCES BJCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lu rr/m col. T.C. 

24.00 27.45. 

5,00 . 5.72 

20.00 223S 

20.00 22.88 

20.00 22.83 


REPRODUCTION INTERDITE 


V 'Immobilier 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


JEUNE CADRE » ANS 
de FORMATION SUPERIEURE 
(Juridique et commerciale), 

2 ans d'expérience dans l acrni- 
nisiration de biens, recherche 

situai «m sérieuse a Paris, 
ou proche banlieue. 

Ecr. n-» 81445 M R*9:l p 'î s “* 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2». 
Technicien T.V. expérimenté ch. 
place stable dans service audio- 
visuel de voiresociMê. 
Ecrire M. VINCENT FERON, 
14, boulevard An aie 1 e- Fr once. 
9 2190 MEUOON. Tél. 027-55-59. 
Dame 43 ans. cxcell. 
connais», secrétariat, 
contentieux 7 ans. in*NM| 
tourisme S ans, capabie f^e^e 
Inlllatlvcs, ch. emptol avec jvs- 
ponsanliltés. Etud. toute pr°P“>- 
Tél. aas-3 i-69. ions les malins. 
“ Fr Maîtrisé de ««lion 
J.t. + D.E.CS. 
ANGLAIS COURANT 
cherche slaqe dans cjtnnel 
Ecrire a Michéle GUETTA. 

25 bd de BeitevIilP. Paris-H*. 

o u ici. : 3SS-W» 

CADRE~35 ans, llccnc. en droiL 
10 ans exp. gestion d’operations 
d’amén.iQcmeni et d’urbanisme 
cl d’assistance a collectivites lo- 
cales. ch. emploi équlv. Lib. s* 
Ecr .n«T«wo/M. Réglé- Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parts 2*. 
journaliste. exp. rtdâcL en cncl 
quat., hebdû, disponible pr ac- 
tion ponctuelle, temps partiel ou 
complet Presse. Pub.. Edition. 
Ecr. n- 2.420. « lo Monde • Pub.. 
5, r. des Italiens. 7541 7 Paris-» J 

Inspecteur vente dans ; 
un quotidien régional région r 
CENTRE-EST, 10 ans d’exper.. , 
parfaite connaissance I 
du réseau vente, recherche 
SITUATION dans le milieu de 
la pr«v> ou branche annexe I 
papetene. librairie, articles de ! 
tumeurs, etc. Faire offre ; 
sons n» 42.230. a HAVAS, r 

Vi”20_nELFORT_CEOEX | 

Mi-doclrt. 39’ j.. dipl. med. irép , 
unie outil, et éduc. saml.. e«p. I 
mni. pri-v., ch. nmpi. en mede- i 
ciné -xk.. a Orléans. rt*>. paris. ] 
eu Picardie. Disponible hn août, i 
Ecr. n- 6JC3. .. te Mande * Pua. | 
.._ r ^0rs italien;. 75477 Pa ns-* , 
j. H.. 25 ans! "De. dnnt pebiie. I 
O.E.A. sociologie, et. Uns prop. ! 
Libre 1 " oct. TB Tri. ^:-42-2c. 
OU écr. n- T 04170 M Pl^ir-Pr.. 
as bis rue Reaumur. Pan s 2 * 
J. H. ~27~am '.diplôme 
Institut droits des ot la ires, 
étudierai! toutes preaosilnis. 
Eerire M. Jean ERARD, 

7. w. Vjvin - 7 500a Paris 
cZ'irc administrât ion twnmw- 
ci. île, H ans, libre immédiate- 
mrnt. ch. situation sédanrair®. 
Ecr. n n 0.227 .« |i? Mende ■ Pub . 

5 r. des Italiens. ?S-i;t Pxri',V 
jT'Pme 14 'i»s. bac - Se. E mT. ■ 

3 ans og-nce comp 1 .. connais*,, j 
dactylo, anglais, eseagn . r«f*. 
place stable sccrfWii*. Ecr. rei. 
n- T «Ha V. REGIE PRESSE | 
J1 Ws. tx/e R f.wmui'. P.tns y - 

PÇRSrwci ■ 

52 ans. formation 'up*.ficure. 
POSHO. ionnue nratioi-e des j 
problèmes ae gestion eu • 
personnel dans cnlrepnse plus ; 
de 2 050 pcr,i.. recrutement, ! 
format , informa!., relations 1 
avec les partenaire; jccio-js ; 
et oroanisnb’S ewér.. définition, 
ef application polît le . -e > 
du oermnef. reclterœ 1 
PARIS eu PROVINCE 
DIRECTION PER50NN6L | 
dons entreprise industrielle 
tertiaire ou organisme 
professionnel ou patron a r 
Ecr. n - 56 034. Contasse Pu» . ■ 
20, av. Caérj, Paris. tir, g. rr. ; 

PROJETEUR- 

cnMP^ntra 

ARCHITECTURE 
33 a.. céUb.. ch. anel. Pari s.; 
France ou étrarwer. Ecrire : ; 
Doiarcrnc j -m., 144, rue <u ; 

Point -du Jour, 92I0Q BQutoww- 
H me « a., passe ccafeïsionrw • 
onrlcM par contacts a niveau 
Supérieur. Sens organisation 1 
e! responsabilités chercha 1 
dos te de confiance. I 
Etudiera toutes proposi liens. . 
Tel. ; CS3-Î2-2J le marin. 


narnaa diplôme 

32 ans. fonderie, m6can. génèr. 
Expér. chef de fabrication et 
formation, recherche 
SITUATION REGION TOURS 
Ecr. Ch. D urand. Husseau. 
57270 Montlpuis. 

EXPERT COMPTABLE 

COMMISSAIRE aux COMPTES 
31 ans. solide rater. dans son 
propre cablnef, reefc. situation 
en AFRIQUE NOIRE 
francophone, OUTRE-MER. 

PI LACHE. 34. rue Saint-Louis. 
17800 La Rochelle. 

j. F. recherche emploi sténo- 
dactylo temp. Ecrire M 81 15? M 
R.-Presse 35 bis, r. Réaumur 2». 

ARTISTE PEINTRE. 45 ans, 
formation universitaire 
supérieure, distinctions 
internationale;;, longue 
pratique direction maison 
culture cherche place stable 
Paris édition, muséographie, 
formation conilnue. Ecrire wùs 
n» 61721 HAVAS-CONTACT, 
15t., bd Haussmann, 75033 Parts. 

Homme 30 ans 


Rftre droite 


PROPRIETAIRE VEND 
PRES PLACE ETATS-UNIS 

SUR JARDIN 

140 dans HOTEL PARTIC., 
grand style, décoration de luxe. 
Télèph. 734-73-88, heures bureau. 

Pr. AUGRE. Cause départ, A 
vdre oPBt 2 p- O «,). Garage, 
tmm. neuf, meublé ou non. Tel. 
entre 12 h 30 et 14 h ou après 
17 h 30 au «WW 
Part, vd direct. 2 P- cft, à ré- 
nover, 5» élase, asc* bel Imm. 
plerra de taille, lotie vue. Sur 
place 29 et 30 mars, de 14 h 
à 1S h ; 18, rue Cautalncourt, 

c» 2 52-04-93 

MUETTE - 174 m2* vaste ré- 
ceptloo, a chbres, 2 bains, cuü, 
2 chambres service. Immeuble 
pierre de faille - 567-2288 

PORTE SAINT-CLOUD 5* 
Dans bel Immeuble briques 
2 P- Tout confort : 155.000 F 
IDEAL PLACEMENT 
Local, assurée - 3 45-55-1 B 
R. La Fayette. Prop. vd s/idln 
beau 2 P* ails, éau., bns, tt cft. 
Px et Mac «cepticn. 878-4 1-05 
PL CLICHY. Seri. 2 p., cub. éau. 
tms. R et. nf. seL Plac oxcept. 

25.000 enf + crédit - 878-41-45 
Prop. vd directement, Paris, rue 
Saint -Maur, rénové, 2 p.. culs.. 
saNe de bains, wc, 4» «. sens 
asc. Inrwn. ravalé. Idéal piacem. 

120.000 F ■ TA. ; 525*7-94 

EXCELLENT PLACEMENT 
Neuf. lamais habité 
Studette, 101000 F - Location 
assurée : 1400 F par an 
139, rue des Pyrénées 
Tous les tours de 14 h A 19 h. 
TéiÆph. : 37IHN-70 
AUTEUIL 

15, RUE ERLANGER 
DUPLEX avec TERRASSE 
Séiour, 2 chambres, 2 bains, 

750.000 F. Ce tour 14 h 30-17 h. 
NEVEU ef Cto - 5Z7-51-84 

NATION, bd voltaire • 2 pièces, 
cuisine, wc, dehe, 3* M, tmm. 
P. de t. 130000 F - LAM. B9-39 
Bd AtlTEUIL - Résidence grand 
stendo. dern. éL, 90 m2. tout 
confort. Terrasse - 32543-59 
R. LAMARCK, près métra 
Bel imm., l« r étage sur rue, 
EXPOS. SUD, 2 P- culs» ecrtr» 
wc, cabln. »IL, posslb. bains. 
Prix : JSP-CB0 F - 25W4-J8 


PARC «es PRINCES. Imm. Ita. 
Uvlng, 2 cnbres, 72 m2. Soleil. 
320.000 F. A saisir. RIC. 03-44 

BUTTES ■ CH 2œ5S M J 
49 M 2 STUDIO S/JABDIN 
20* AVRON 

i partir de 140.000 F 
Tfte MIT STUD, LT P. 
Or «Al RENOVATION 
Rentab. assurée par promoteur. 
i partir de 110400 F. 
345-25-40 - 344-25-77 

Trnyrr moderne 
ICKIIC 3 LUXUEUX 
DUPLEX 7 p. 200 m2, V-T éL 
Terrasse 80 m2. 2 parkings. 
MICHEL A REYL - 245-904)5 
Bourgeois et profess. libérale' 

MONCEAU 8*f*IECE5 

gd dt, ne ppté. ■ 26SOWIL 

AV. FOCH 200 M 2 T-t?’ 

Baleoa-Terrasse. Service. Parie 
PORESSAY - 54043-94 

ETOHi ■ KLEBER 

Immeuble neuf grand standing 

2 D culs équipée, balcon, 
“■ parking 

STUDIO 

Jeudi, vendredi, 14 à 17 h : 
11, rue amant», Paris 14* 

CHARONNE 

IMMEUBLE RECENT 

4 n sur JARDIN et RUE 
"■ Culs, aménagée. 3 chbr^ 
2 bains, parte, dble en sous-sd. 
EXCELLENT ETAT 
Renseignements «t visite 
755-98-57 et 227-9M5 

DIK IffiftHV 165 rn7 - Double 
KUC FKlmi récepL+3 chbr. 
Tl conft 4* éL Asc. - Soleil. 
Bon plan - EXCLUSIVITE 
P. BOURGEOIS - 2934246 
crnpct y Beau 5 P. 
DCUKOT-f 150 m2 
Bel imm. Travaux â prévoir. 
850.000 F. - FONCIAL 24642-35. 

PRES PUCE WAGRAM 

IMMEUBLE 1908 - Pferee de 
taBte - A5CKTS. - VWe-ardures 

3 n 55 m2 env. Culs, bains, 
“• Chft. central Individuel. 

EXCELLENT ETAT 
Rensetanemwrtj et visite 
755-98-57 et 227-9145 

. PUINE MONCEAU 

Cause succession. — 266-16-65. 
7-8 pièces + dépendances. 

5 pièces + dépendances. 
Possibilité profession libérale. 


■ EUROPE WFk 

Culs., w.-c., dche. Impeccable. 
MARTIN Dr Droit - 742-9M» 

PRES PORTE DES TERNES 

BEAU I P. 50 m2 - V étage 
Ascens. - 265.000 F. - 555C1-54. 

EN LOCATION-VENTE 

PYRENEES 139, Immeuble neuf 
lamais habité, dispon. Immédiat, 
appt 3 et 4 Pièces à partir de 
3.400 et 4.100 F par mois 
RECUPERATION INTEGRALE 
DE5 LOYERS 

S/pl. : 139, rue des Pyrénées, 
tous les Ire 14/19 h - 378414-70 

BO DBESSBir 

imm. pierre de taille, étage 
élevé. 8 pièces. Garas*. 

MARTIN, Dr Droit - 70-99-09 

SANS AUCUN* FRAIS 

recherchons ACQUEREUR 

STUDIO, 2 à 6 P. 

PARIS - Région PARISIENNE 

280-23-28 ou 54-28 

BUTTESLCHAUMONT - Soleil, 
terrasse, entrée, séjour, c bore, 
cuis^ wc, s- bs, atelier ch. 

cent., 175.000 F - 346-6M5. 
BOIS VINCENNES ■ 127 m*, 

S res RE R. 4* et dernier étg., 
: de taille, splendide & pièces, 
vaste cuisine, entrée, 2 s. bains, 
2 wc, dresslng. balcon, box, 
partait état 635.000 F. 3954B-7Z. 

METRO REAUMUR 
Studio tout confort. 65.008 F - 
SOFHAT1 - 526-37-04. 

U Fayetta/Mouthotan 
dans bel imm. en rénovation, 
propriétaire vend 4 pces, ys m*, 
entrée, cuisine, wc. débarras. 
350.000 F - TéRph- 757-84^0, 
19*. Plaça des Fêtes, imm. 1930, 
4 p.. entrée, cuis., s. bs, ch. 
central. Prix 300JXXJ F. - Tél. : 
241-58-20 et M3-S6-05 apr. 20 h. 
9*. Ds bel 1mm. P.d.T. rav. spi, 
5 p.. ent.. c.. "wc, bs, tt cft soi. 
Prix exceptionnel - 878-41-65. 

MOX. JSOUDRO 

Immeuble pierre de taille, ap- 
partement décoré, double Ihrlng. 
2 chambres, cuisina équipée, 
bains, 730.000 F. - Sur plaça : 
29. rue Grau», 1w étage; Jeudi 
30 mare, de 14 h. 4 17 h. 30. 

PR. PUCE DES VICTOIRES 

V étage, 21 4 rénover. 

BON EMPLACEMENT. 
Téléph. 266-67-06. 


farts 

Rive gaucho 


Uvlng + chbra tt -confort, 
. refait neuf, r 325-75-42. 


VANEAU bourgeois 

Uvlng + chbra tt -c o nfort, 

. refait neuf. - 325-75-42. 

LUXEMBOURG 

PROPRIETAIRE VD ds imm. 

. en rénovation 2 PIECES; 
tout confort, caractère. 

■ TEL. 723-38-48 

CARDINAL-LEMOINE 

DUPLEX 2 ^. r r rt * 

390.000 F, Stand. - 266-27-53. 

TOLBIAC sur rardure ’ 

Bon stand., tt ch, studio avec 
alcôve, entrée; cuisine, bains, 
balcon, 33 m2. Prix ISUIOQ F. 

589-24-M et 539^2-68 
/Turin) 1mm* pierre d* taule 
LlRJICK BEAU STUDIO, 
tt cft, 139JXM F. - 325-97-16. 

MOWSOUWS •“fer 

4 n 95 tn2 + 30 ml baie. téL, 
r» parie. 420.000 F. 589-49-34, 

PUQ D'ITALIE 

Dans immeuble rénové 
IDEAL PLACEMENT 

STUDIOS ef 1 PIÈCES 

Tout co n for t - Prix Intéressant 
. Le pptaire - 265-11-66 - 

6* ■ SAINT-MICHEL 

300 m2 - V étage 
Imm. gd standing 
Possibilité professionnel 

567-22-88 ’ 

15’ ■ ABBt GÜOULI 

Pte surface occupée. Px Intér. 

. JOUBERT et ANDRE 
Tél. : 266-87-04. 

13* - TOLBIAC 
AV. 40.000 F COMPTANT 

T 5* étage - Vue magnifique 
GRAND STUDIO tout confort 
Tét. ; 2&W-06 

ST-60ÎHAIS-DE5-PRÉ5 

Charmant 5 p. Soleil. Calme. 
PORESSAY - 5W-4W 

ODÉON 

RUE HAUTE FEUILLE 
HOTEL XVI* siècle, restauré 
2 A 5 pièces, de « m2 A 170 mZ 
Partdugs possibles 
755-96-57 5U 227-91-15 


CONVENTION. 3-4 P. TT CFT. 
culs, rquip., bains - SOLEIL, 
ÎOB.BOq F - 322-61 -JS. 

5, RUE DE LA COLLEGIALE 
13-16 II, marc/]eadL 3 PIECES, 
cuisine, ta - TéL 26L0Q0 F. 
F. Centrascorpe. Bel etei. artiste 
en duptex+gran. Poss. terrasse. 
Prix exceptionnel - CTQtt 
CŒUR SAINT-GERMAIN 
Très harmonieux 5 pièces, 

2 bains, charme. srieU. 

325-66-66- 

22, r. Bel léchasse (7g. Part, vd 
2 p-, tt cft 4* g*r., 5/cour claire 
40 «V Px a déb. S/pl mercr.. 
14-19 II. Jeudi 9-1» h. 


Duplex 140 "+terrasse, chbr. 
sarv^ y et M «g. asc.. M» ch. 
centrât Propriétaire : SB7GH0L 
SQUARE NECKER 
Proche MONTPARNASSE 
1mm. nf. VRAI 3 PCES Sud, 
balcon. Tri. 546400 F. - Cave 
et paridng c o m p r i s. - GEF1C, 
Mme MORANGE. Tél. 723-78-78. 


f Région } , 
[ gwMtww j | 

NEUILLY ^Caln» 

Gd studio, parking. • 608-09-90. 

NEUILLY M L'egu5e E I 

Séjour +■ chbre, jardin priva!». 
400.000 F. visite Jeudi 14-17 h. 

M° SCEAUX ‘XtlSS’ 

.4 pièces, cuisine. M nà; -tt cft, 
1er étage, calme. 350400 F. 
T6L 331-89-44 

BOULOGNE $£& 

Imm. récent 4 81 m2, soleil, 

verdoie, sans vts-a-vis. 
380400 F. NEVEU : 527-51-84. 

NEUILLY BOIS 

DANS IMMEUBLE RECENT 
îniE EXCEPTIONNELLE 
■Ut s/» BOIS et PARC 
7* asc. - Balcon - Terrasse.. 

5 PIECES iï CFT 

AFFAIRE RARE 

PRIX 950.000 F 

Me voir 14-18 h, me rcredi : 

7 AV. BRETTEVILLE 
r OU 723-91-28 

I/IUTEUUK Balcon, vue Bots 
VIHLCfllID 3 pièces. 75 ml. 
033-42-70 • Soi ail - R.E.R. 


lïiïaiïirifi 


ils il; 


EXPERT 


COMPTABLE DIPLOME 
ètudte toute proposition 
TEMPS PARTIEL 
réq. parisienne, sérieuses réfèr. 
Ecr. n- T 3.93S M. Régie- Presse. 
35 bts. rur Reaumur. PARIS-2*. 


enseignem, 


AMisranf tltul. Phys. Université 
Pans o repose échange avec uni- 
versité DJCvince. Ecrire réf»r. 
n> T 04C39 M. REG(E^RE5SE, 
es b<s, rue Réaumur, 7SIC? Paris 


cours?; ■ 
et leçons 


ANGLAIS par Prctess. d’origine. 
Rusultars garenrn tous n>v.-eaux. 
tcus dois - 2C3-37-CÎ 


autos -vente 


C 12 à 16 C.V. ) 

Agent Alfa- Romeo vd coupé GT, 
:.8 !.. él. impéc., mot. 3.000 km.. 
I antes alliage. r>7o. T. «ei.it-K. 

Ç + de 16 C.V. ) 

PARTICULIER CEDE 
MJirïilK 733 - 6-74 - main 
PlCiClCbt) Etal nt - 55.000 km 
_ TnléatL ÎM-n-53. 

Jaquar Mk II, 3^ ü”5 reues fil 
c^rnmé, très eon état mécomq 
•*. inter .•eit ériou'*. 337-43-79, hJ». 

ROLLS SHAD. 74 

AI.C90 kilctnétrps. — 575 - 77 - 82. 


Ameublement 

Sur TOUT l'ameublement 

REMISE 15 % prix livré 
ob 20 % prix emporté 

literie, salons toutes marques. 

MOBILIA 

TEL. : 322-5641. 

30, bd de VauglranL Parls-15* 
U H m. gare Montparnasse). 

Appareil ménager 

EXCffTIONNEL 

sans suite 

HOTTES ASPIRANTES de culs. 
110/220 v., tr. gde marque, mod. 
recyclage, band. frontal, acier 
inox, côtés moulés Mânes, neuv., 
embalL Px oorm. puWIc 850 F. 
Jusqu'à épuisement du stock : 
260 F l'unité ; par 3, 250 F 
l'une. C1TAREU T. : SMML 

49, me de la Convention, J5». 

Artisan 

Exécution rapide peinture, pa- 
plers peints, tissus, iroquettes. 
TEL. : 904-ST-96. 


Relations 


Vacances 


Tourisme 



Mciïtre Ruckebusch 


59 LILLE 

4&6 

rue léan Bart 

Tél ; 54.86.71/54.77.42 


PARIS 8èmo 

5 , rue du Orque 


une prestation ho rs du commun 

Des exigences à la mesure des ambitions légitimes d'hommes et de 
femmes ayant personnalité, esprit, aisance matérielle, 
qui, absorbés par les contraintes professionnelles ou le manque de 
relations, n’ont ni le goût, ni l'intention de se disperser 
à la recherche d'une relation banale . 


Enseignement 


RESTAURATION TABLEAUX 
dessins pastels par spèdallste- 
nxpert. Letourncur, artiste pein- 
tre. 28. bd RaspalL Par&*7». 

TEL. : 5484)7-58. 


\Boteau 



Vend TRIMARAN 4 mètres. 

Moteur Yamaha 55 CV, 

G ans) + remorque. 

TéL : 37441-67 heores bureau. 


[ Bijoux 



cliver/ 


BMW OCCASIONS 

314. 320. 525. 528. 728 
Ex. IL 1977 a! 1978. peu roulé. 
4JTOPARIS XV. Tét. 5SF6M5. 
me D-v> j^etie*. PARIS- 15*. 


eo< A lcuEr. sauvsoi. rue 
Gjvnemer Paris, *X F/mo>s 

JèjéOU. 4M-32S4. 

A _ SAISIR PRIX' EXCEPTION- 
NEL (I0.G0G Fl emaiaccment 
oaritiitg dans parc Etuiie-Foch, 
ê Hauteur 52, avenue Foeh. • 
Tâl. « f S. i !ff II ; S0C-78-V7 


Cours 

INSTITUT FRANÇAIS 
DE LANGUES VIVANTES 
cours audio-visuel privé 
Déntonnratïans grafulteStj^ bd 

Sai otjMgM. T * 

APPRENEZ 

L'ESPAGNOL 
LEBRiSlUffl 
ET LE KECHWA , , 

avec des prefesseurs d’orlgloe. 

AU CETECIAM 

8, nie C-de-la- vigne. Parts*. 

Ouvert de M h. 30 â 18 n. 3Û. 
Cours du soir pts gr. et privé. 
" TEL. S 623-S9-14. 


J._| Débarras 


DftARRAS 2000 

TEL. ; 724-81 -35- 


Parml nos adhérants sa 
Irouve celui au cette 
que vous chercbez- 
AUSON CLAY 
Conseil Matrimonial. 
Rançon trmJMarteges-Loisîrs 
vous Propose sa nouvelle 
formule dub. 

Ecrira ou léL : 256-044)2, 
35, rue La Boétie, 750C8. 


Je «ends 2 ence tete* HJt-C. 
45 watts neuve. 2400 F la mire. 
Aman akaj «m. 35 watts, 
neuf. 1400 F, platine LEHCO 
L 75. 500 F. Anton SCOTT 
A 236 S, 25 MIN. 00 F. 2 «- 
ntew x watts. 1400 F la mira 
TH. t 329-47-15 OU 377-1444. 

Institut beauté 

Protessuvinelle ae soins esthét 
assure détente er décoofractton 
par relaxation et massages. 
Tél. : 5430447. 


MOUS CHER 
30 à 60 % 

sur 10000 m2 moquette belles 
qualités variées, laim et syn- 
thétiques. Tétéphooe : 737-19- n_ 


Le mercredi et le vendredi not lecteurs tnnaxrmt 
aoua ce titre Cet offres et dea demandes diverses 
de jfcrtlctUJcr» (objets et wxeubtee droccashm, livrez, 
instruments de musique, bateaux, etc J ainsi que 
des jnvpositions d’entre p r ises de services f artisans , 
dépannages, interprètes, locations, etc J. Lee 
annonces peuvent ttre adressées sait per « carrier 
an journal, sait par téléphone an 299-154)1. 


\ Musique 


PIANO 

CERTER 


^gâgSSi” 

Prêp. a jy carrières de 

GESTION et de 
COMPTABILITÉ 

•Sémnvie de jrtparahen m 

PROBATOIRE 

en fa d? lïmnre 

- T 1 er 7 «d 

- Z* ef ?3 a.TÎ 

•Prtfnihm 

eu iwlTO ifenrnsn 

- Introduction nu DECS 

etôlorepdeîsiïPîfle 

ds moi q juin atun ai jeur 


ECOLE NOCVEUiDe CX5TTON 
ET H DROIT DES EMR£«USt5 

fBmiitgpmumrMTm mmM 

3 5, bd de Krobourg -75010 Taris 
Téléphone : 523 0541 - 523DJ.W 


loue les mellleuras 
marques mondiales 

PWK&0R6UES 

mol, occasion récente 

« LOCATION-VENTE 

PIAN04AH - 

en cas d'achat, dès six mois 
récupération totale 
des versement* f caution 
location, transport] 
PARIS-OUEST : pianos 
TEL. : 782 7547. 
PARTS-EST : pianos, orgues 
TEL. : 8574338. 

Offres services 

Entreprise service informatique 
propose spécialiste logiciel 
, MITRA 135. 

TéL ; 16-35464395. 
FUqum professionnelles. 
Professions |Ibfr„ signaltsafton. 
TEL. PARIS-fw • US5-W-T1. 
Devis gratuit. 

Psychanalyses 

UNE AUTRE PSYCHANALYSE 
L'ANALYSE SPONTANEE. 
GaSSMANN ■ 78542-14. 
Psydaoaiyae - Psychottteraoic 
non normative, grooee IÆS. 
Téi: : 236-26-79 . 58*07-21. ’ 


Tapis 


Particulier vend 

Tapis -Pocsans Karman sionés. 
Tél. A partir 2S U. : 535*9748. 


Loisirs 

COURCHEVEL 1650 

à muer studio 5 lits grand stdg. 
AVRIL-ETE. Tél. : 7W34N-2S. 

SÉJOUR SKI EN SUISSE 

Jeunes, 16 au 23 avril, 900 F tt 
compr. COFRAVEL r 5269243. 

PRINTEMPS 
EN MONTAGNE ^ 

i Lui Un (Haute-Savoie) 
ski ou promenade mare-avril. 
Forfait 7 jours 1/2 pens. 280 F. 
WÆ Piques du s. au L 90 F. 
Auberge «LE CA1RN », 

Tél. : (Ml 734143. 

01 AVEYRON ■ 

Pour JUILLET, à faner meublé 
(44 pars.), tt cft. dans maison 
neuve entourée de verdure. Site 
très cahne. pèche i proximité. 

Ecrire : J. FERRAND. 
Sévérec-t* Eglise, 12310 LAISSAC 
ou téléphoner ao 15 (tq 6N6146l 
entre Paysage magnkflq. Befle 
v* 41 * maison caracL 3 riivx, 
cft. possîb B wtl. Juin, Juillet 
Tri. ; 331-3949 de 13 h. à 15 h. 
J ne allemande, 17 ans, lycéenne 
cft. famille de préf. av. enfant 
du meme 8ge. pour passer vac- 
mois de juillet. Martine. 
Keraebaum, UMenstrosse 23 

D4300 Essen tt 

CLUB HOTEL. Vol-Tborens- . 
Tlÿne*. Slmfle 4 personnes 
db 9 au 16 avril. T. BHbgJL 
Locattoa Cane - Plage. StmL. 
appts nfs, de iuln à sept Px. s 
600 A IjOOO F p. sam. 11 compr. 
Accueil p«r preprtet. Sur place 
ta comm., ex cur s. Sonia voilier 
cruls« possib. Charter. VBrae es 
Canes, 5B bis, Chausséed'Antin, 
75009. T él. 526-22-7 2. UC- 76J43. 

LOCATION CAP D'AO DE 
Appts neufs, studios. 2 plien. 
3 Piton, iuin. initie*, août, 
septembre. Px \ 300 F 6 1JR) F 
par semaine, tout cornsra. 
Piscine, wx r mard ifc bomtoaes, 
foyer d'animation. 
R en se ign ement s et réservations : 
SAINT-LOUP. av. (tes Sohtets. 
3000 Cap d'Acde. T. (CT 967642 
ANTIBES. Loue meublé 2 P„ 
cuis- s. ae bs, terrasse, garage, 
tennis, dans résidence . oarc. 
Avril, mai. itfn. 1-200 2 uu F. 

Tél. ; 73*8849. 

Houlgete. Apport. * rare. 
Calme, vue dépagée, tt confort. 
Avril, mal. Juin. lutDeL 

1 TéL : S20-3M2. 

,50 km Parte, atrtoroufe Ouest 
i chaumière 6 penu, conft. vue 
! Ltnlaoe. cahne, pare' 2 ha. L 
boisé, piscine chauffée- Août : 
8.000 a + charges, 6 pars. poss. 
T. 2464146 soir. 476-31-38 w.-end. 
A louer lie de Ré, hna et sent, 
maison bord mer et apport, cft. 
dans villa. . Ecrire -Mme Salé, 
& rue du Phare. - 
! ■ 17940 Rfredonx-Plwe. 

TéL (15) 4609-8473. 

A faner bord mer pr vac. fam* 
liâtes, a sa km de Cop e nha gu e 
ef dr-to Suède, vHla tr cft. bv. 
idta. Promen. forêt Prux. fiord, 
pèche mer au tac, po s s lb . fcol- 
tatlaa, tennis, gath Rég. «ttér» 
lu urt stto u e- Ecr. TanrMboreau 
Aasarho-LJiaW*, Asaorho. - 

DK Fredertksvatric. ■ 

téléphoner : Lîselete 03 • 3 *1 6 * 


HHHIfV MAIRIE - BEAU 
KUULI X pces tt ctt. BOX 
STAND. 6NLDM F. T. 6034048. 

HAI/TS-DE42I7EIL 
Ds petit Imm. calme avec lard, 
très bel appt ensolefl. de 125 ■*, 
grand séjour 4 chbr., 670,008 F 
+ petit foncier. Téléphoner au: 
96741-81 OU 9674243. 
Bièvres. Prox. HER. s/verdure, 
b. Hvg, 2 eh., c, coin rap^ parie. 
35J00 cpt+créd. Exe, 8784145. 
LEVALLOiS, côté NEUILLY, 
près M», P. è P v gd stdg. rtc. 
3 P„ 75 nF, cuisine et penderies 
aménagées, gd balcon, calme, 
tel., box, cave. 440jno F + 
tri. 2854844, heures bureau. 
M® ISSY. Particulier vend stu- 
dio, 1 entrée, -1 cuisine aména- 
gée, t débarras, chauffage cen- 
tral, wc,~ cave,- téléphone, 29 
impeccable. 85.0 m f - 654-1*94. 

CHATOU. près R.E.R. 

Vend F4, dans imm. 2 Mages, 
résidence calme, prix 2SD.OOD F. 
Tri. 071-08-01 8 partir de 14 n. 
Part, vend appt FJ compr. sé- 
iour, 2 chûtes, cuisine équipée, 
s, de bains, wc. cave, parking, 
dans quartier cahne à Pavillons- 
sous- Bois (93), proximité école, 
commerces, gara (25* Paris 
Est), 140JJ00 F. Agences s'absL 
Téléphona : 047-99-72. 

BOIS- D'A RCY. Beau 3 p., séj v 
cuis., 2 chbres, cave, parking, 
tt Cft, 8 saisir, 145.000 F . + 
20JQ0 de CF. IN, IN5-2949L 

CRE1L 

IDEAL PLACEMENT 
Dans imm. . récent, plusieurs 

3 PIECES, tt conft, état neuf 
avec balcon, parfcg. 105.000 F, 
gros crédit - Documentation sur 

demande - 345-8641. 

COLOMBES. Fosse*Jem, part, 
vd F3 1972, tt conft, 66 a*, tel-, 
loggia, cave, parko, exp. Est 
Posslb. crédit fonder - Tél. : 
ESTRADE, après 19 h. 331-90-72. 
VT Montparnasse, 7W=ontenaY- 
Fleury, rés., verdure, prox. ta 
comm^ écoles, H2aF, Sri. dû te/ 
log., 4 ch.. Z bs, br amén. bar- 
becue, cave, parking. 4* étage. 

385-000 F. TÉL 0*5-1*84. 
V2-NANTERRE. Face 6 Rueil, 
Immeuble récent, 4 pces 80 sF, 
refait à neuf, loggia, cellier, 
cave, parking. R ER, autobus. 

20443-72- Pru 820.000 F. 
92-5EVHES R.G. Part Eiffel. 
3» étage ascenseur, vue déga- 
gée sur Paris et parc. 2 PCES 
62 n», cft. 2O0J0O F. 92641-M. 

LES CLAYESSOU S-BOIS 
Grwxi 4 pièces, tout cft, cave, 
parking - Prés gara - Prix 
170J00 F i débattre. 460-14-53. 

le irtsiiuT - tBma 

Pnaim R.E.R., dans petit 1mm. 
steixL, dernier étage. Séjour sur 

iis-» + studio 

atte mal 48 — , poss. de réunion, 

ÎSL SS b 'i= Wrfal1 «**■ Box - 

AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VESIKET, W68W9L 

23' MONTPARNASSE 

Mreçt^ (Fontûrèy- le- Fleury), 
34 p.,-1* niveau, jardin privatif. 
ExrepL Z38JB0 F, — 46M1-2Z. 

, VINCONES - 

B SS CT CHATEAU 
SOCIETE PROPRIETAIRE VD 
2 beau x appartements entiérem. 
refaits IB 4 ou 5 pièces, 

unrz s&rssiï: 

SAINT-MANDÉ 

DEVANT BOIS VINCENNES 
(ZOO), ds tmm. grande classa, 
SPLENDIDE DUPLEX 188 M2 
environ, 4* et 5* étag. Terrasses. 
VIDAI, 758-1340. 

2 r ff MAIRIE-D'IVRY 

Imm. moderue, io* ét, tt csafl, 

4 pces pria c, bains, 80 -» anvir. 

758-1240, posta 348. 


( Province j 

GH ES. particuL vend studio 
raéuMé * p. cuis., bns, terrasse. 
Sud T 5PJ00 F. Da Pfcis Vulmlx, 
737000 BOURG -CT -MAURIÇE, 
LYON 5*. F4 88 «2. B* étage. 

lOggU 12 m2 ouest, parc. 

Vue exceptionnelle. 265.000 P. 
TéléplL : <78) 2S0M2. 18 h. 

BEAULIEU-SU R-MER (06) 
face à la plus belle baie 
de la CAte d’Ann-, 
MAGNIFIQUES APPTS 

grand standing au STUDIO au 
2/3 • PIECES + TERRASSE. 
SJL. EIFFEL IMMOB1UER, 
83. avenue de La Bourdonnais, 
PARiS-7*. Triépftone : 705-SK16. 


11* r 2. bxunaubfes de rapp o rt. 
Bon revenu. 41, rua P «ton et 
95, rue do Chemin-Vert. 
Ecrire : . Maîtres DUCHENE. 
Notaires essoc., 491E) BAUGE. 

TACHETE 
COMPTANT 
IWfflBIES 
VIDAL * 758-12-40 

Intermédiaires sonhâté». 
Société investissement 

ACHÈTE COMPTANT 
IMMEUBLES U8SES 

é Paris au proche m étra. - 
CJ=J.r B. av. Hoche, Pariv6*. 
TéL le matin : 563-1140. p. 46. 


VOIR U SUITE 


DE BOTE 


page mm. 
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AUJOURD'HUI 


uSL 


météorologie 



Evolatioa probable du temps en 
France entre le mercredi 29 surs 
i 0 heure et le Jeudi 38 mars à 
24 heures : 

Dea masGea d'air Instable et plus 
traie venant de l'Atlantique enva- 
hiront progressivement la France 1 
l'arriére d'une perturbation atté- 
nuée, qui achèvera de traverser len- 
tement nos réglons Est et Sud au 
cours de la Journée de JeudL Une 
évolution orageuse «s: h craindre 
sur la moitié Sud. 


' Jeudi 30 mars, de l'Alsace aux 
Alpes et & la Corse. le ciel, encore 
dégagé en début de matinée, devien- 
dra très nuageux, arec des pluies 
Intermittentes (neige en hante mon- 
tagne) ; dea orages pourront se pro- 
duire 1* après- midi sur Le sud des 
Alpes. Des Pyrénées orientales au 
Massif Central et aux Vosges, le 
temps sera généralement très nua- 
geux le matin, avec des ondées qui 
seront plus fortes, et parfois ora- 
geuses, aur le Massif Central, mais 
une amélioration est probable pour 


Visites et conférences 


JEUDI 30 MARS 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 13 b. 45. Orangerie, entrée. 
Mme Salnt-Glrons : « Les impres- 
sionnistes ». 

H h. 30, devant l'église Saint- 
Etienne - du - Mont. Mme Allas : 
< 8alnt-Etlenne-du-Mant et le Pan- 
théon ». 

15 h., 1. place Alphanse-Laveran. 
Mme Bachelier : c Au Val-de-Gr&ce ». 

15 h., angle rue de Plcpus et ave- 
nue de Saint-Mandé, Mme Bouquet 
de» Cbaux ; « L’enclos Plcpus » 
(Caisse nationale dea monuments 
historiques!. 

15 11. pavillon de Flore, porte Jau- 
Jart. au Louvre : « Expositions de 
dessins de Rubens et de ses élèves » 
(Art et Histoire). 

14 h, métro Franklin-Roosevelt : 
• Les galeries d'art du quartier 
Saint-Honoré » (l’Art pour tous). 


15 tu, 20, rue Pierre- Lescot : « Les 
Halles » (A travers Parla). 

15 h. 15. 2, rue du Boulot : < Les 
Halles » (Mme Barbier). 

15 h, métro Arts-eC-Métlers : 
« Cbes un doreur-argenteur d'orfè- 
vrerie » (Connaissance d’ici et 
d’ailleurs). 

15 h, 87. rue Vlellle-du-Temple : 
« Cent ans de République» 
(Mme Ferrand), entrées limitées. 

15 II. 70, rue de Vaugtnu-d : 
-s Œuvres d'art et souvenirs du cou- 
vent des Carmes » (Histoire et 
Archéologie). 

15 11, façade de l’église : « L’église 
Balat - Julien - le - Pauvre » (M. de 
La Roche). 

15 h., musée du Louvre, porte 
Denon : « Le Moyen-Orient antique 
au musée du Louvre » (Paris et son 
histoire). 

15 lu 42. avenue des Gobe Uns : 
« Les Gobe Uns » (Tourisme culturel). 


l'après-midi. Sur toutes les autres 
réglons, le temps sera variable, sou- 
vent nuageux, passagèrement très 
nuageux, avec quelques - averaes 
modérées ou assez fortes, principa- 
lement prés de la Manche. 

Lee venta seront généralement 
modérée ou temporairement -assez 
forts. . de secteur ouest ; de fortes 
rafales pourront affecter les cAtea 
de la Manche et de l’Atlantique. 

Les températures . seront en légère 
baisse. 

Le mercredi 29 mare, à 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, A Paris, 
de 1 008.6 mUUbara. soit 758,5 milli- 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 28 mars ; le 
second, le minimum, de la nuit du 
28 au 29) Ajaccio. 16 et 6 degrés; 
Biarritz. 25 et 8 : Bordeaux, 25 et 8 ; 
Brest. Il et 6; Caen. 14 et 8; Cher- 
bourg. 12 et 7; Clermont-Ferrand. 
23 et IL ; Dijon. 18 et fl ; Grenoble. 
23 et 5; LUle, 16 et 10; Lyon, 19 
et 10; Marseille. 19 et 9; Nancy, 18 
et 10 ; Nantes, 17 et 8 : Nice, 16 et 8 ; 
Parla -Le Bouxget, 17 et 10; Pau, 26 
et 5 : Perpignan. 19 et 8 ; Rennes, 14 
et 6; Strasbourg, 19 et 7; Tours, 19 
et 9 ; Toulouse. 18 et il. 

Températures relevées A l’étranger ; 
Alger, 25 et 10 degrés; Amsterdam. 
13 et 8 ; Athènes, 14 et 9 ; Berlin, 15 
et 7 : Bonn, 16 et 9 : Bruxelles, 16 
et 11 ; Uee Canaries, 28 et 17 ; 
Copenhague. Il et 5 ; Genève. 17 
et 6; Lisbonne, 17 et 10 : Londres, 
12 et 7; Madrid, 23 et 9; Moscou. 4 
et 2 ; New- York, 11 et 6 ; Palma-de- 
Maj orque. 21 et 5 ; Rome, 17 qt 3; 
Stockholm, 8 et 2; Téhéran. .21 

et 12. ’ 


Salon 


• Le syndicat Ætnttiatwe de 
la ville de Puteaux, le comité 

d’expansion du a winwi y de 

Puteaux-Défense, organisent un 
Salon, de Ja voiture d’occasion, du 
29 mars au 5 avril 1978. 


Expositions 


• L'association pour la défense 
et riUustration de la pédagogie 
d'initiation organise, du 29 mars 
au 8 avril à Paris, une exposition. 
Intitulée « actualité de Germaine 
Tortel ». Dessins» modelages, -dos- 
siers de travail de classe, projec- 
tions de ru ms seront présentés 
pour Illustrer, les idées de Ger- 
maine Tortel. L’association, créée 
en 1977. s’est donné pour but de 
faire connaître la pensée de Ger- 
maine Tortel, institutrice d’école 
maternelle dans la Nièvre, ins- 
pectrice d’écoles maternelles dans 
la Loire puis à Paris et décédée 
en 1975... 

•k Ecole normale d'institutrices, 
56. boulevard des Batl gn o lie a, 
Parts-11*. de 9 heures a 17 heures, 
sauf lu dimanche. Entrée gratuite. 


Colloques 


• voie et société. — Sur le thème 
« Aménagement urbain et mou- 
vements sociaux ». le Centre de 
recherche d’urbanisme (74, rue 
de la Pédératiob, . 75015 Palis, 
téléphone 567-35-34) organise. un 
colloque à Paris, du 4 an 7 avril 
prochain. Chercheurs et univer- 
sitaires ont rédigé des reports 
introductifs que le CRU vient 
d’éditer et qui retracent l’histoire 
de la domination étatique sur 
l’aménagement urbain, les contes- 
tations dont elle fait aujourd'hui 
l’objet, les tentatives de parti- 
cipation des asoclations et des 
syndicats en France; en Italie ou 
aux Etats-Unis et le rôle du 
capital et des relations écono- 
miques ria.ru; la transformation du 
cadre de vie. 


Aide sociale 


• Le Centre d’étude et (Ctnjor- 
matton but le volontariat, créé 
en 1974 sous l'égide de l'Union 
nationale Interféderale des œuvres 
et orga nism es sanitaires et sociaux 
(UNIOPSB), édite désormais un 
bulletin de liaison trimestriel à 
l'usage des vingt-quatre associa- 
tions membres de ce centre 
d’étude. Ce bulletin est au siège 
du centre d’étude, 21, rue Fran- 
çols-l", Paris-8*. tél. : 359-50-50. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 034 



HORIZONTALEMENT 

L Pied de grue ; Façon de 
boire. — IL Flamme qui s’éteint 
bien vite. — m. Fut soumis à 
d’affreux tourments. — rv. Ama- 
teur de son ; Abréviation ; Chan- 
gea de ligne. — V. Le jour les 
impressionne; — ; . VL Symbole ; 
Dressés par des scribes, — VIL 
Groupe des canards dont les 
plumes s ont d e diverses- couleurs ; 
Trou. — VUL Orientation. — IX. 
Eclaire un visage heureux. — X. 
Attire les mouches. — XL Temps; 
C’est toujours bon à prendre i 


VERTICALEMENT 

L Ne dépasse jamais la mesure ; 
Souvent regrette. — 2. Préfixe; 
Saint ; Cité. — 3. Coucou ou 
vinaigrette; Bête. — 4. Evoque 
Abraham; Pas flottantes. — 5. 
Certaines en ont encore plein le 
dos ; Congédiait des. fidèles 
[épelé]. — a Familière au philo- 
sophe ; Endroit peu sympathique. 
— 7. Devant Marie ; Lettres 
d’amour.; Pronom- — 8. Parties 
. pour longtemps ; Note. — 9. Dé- 
montre ; Possèdent donc de gras 
carpes. 


Solution du problème a" 2 033 

Horizontalement 

L Roman ; Lés. — XL Odes ; 
Béni. — EX Mlr ; Alité. — IV. 
Aliéné ; Is. — V. Nés; Têt — 
VL Stère. — vn. is : Laon. — 
VUL Etreinte. — IX. Répondent. 

— X Et; Ne. — XL Salissant. 

- Verticalement 

1. Romancières. — 2. Odile ; 
Siéra. — 3- Merise: RJ*. — 4. 
As; LeonL — 5. An; Saines. — 
6. Blé ; Tond. — 7. Le! ; Tentera. 

— a Entier; En. — 9. Sieste; 
Tut, 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
des 27. 28 et 29 mars 1978~: 

DES DECRETS: 

• Fixant le montant maximal 
des Indemnités qui peuvent être 
allouées en application de la loi 
n° 77-5 du 3 Janvier 1977 garan- 
tissant l’ indemnisation de cer- 
taines victimes de dommages cor- 
porels résultant d’une Infraction. 

A Modifiant certaines disposi- 
tions du code du service national 

• Autorisant la fabrication de 
pièces de 2 F. 

• Modifiant le statut particu- 
lier des techniciens de la météo- 
rologie. 

• Modifiant le, décret n* 73-33 
du 4 janvier 1973 relatif aux prêts 
spéciaux d’élevage consentis par 
le Crédit -agricole consentis par 
étendre le bénéfice de ces prêts 
aux élevages de chevaux lourds. 


• Portant nomination d’un 
commissaire du gouvernement 
près la commission spéciale de 
cassation des pensions adjointes 
au Conseil d’Etat 

• Portant inscription A des ta- 
bleaux d’avancement, nomination 
et détachement (Conseil d’Etat et 
magistrature). 


Chasse 


9 Le comité d'information 
chasse-nature (71» avenue des 
Ternes. Paris), organise, le jeudi 
30 mars. & 18 heures, un examen 
«blanc» au permis de chasser, à 
l’intention des candidats, pari- 
siens inscrits pour la prochaine 
session. (Renseignements ; télé- 
phone 574-03-90). 


L'immobilier 


.REPRODUCTION INTERDITE 


appartem. 

achat 


Recfi. Ami quartier Dauphine, 
1mm. ancien, ctt, ilvg + 3 ch. 
+ serv. park. 120/138 m2, n» 
calme, proximité c om merçant» 
et transports - 504-71-70 


Jean FEUILLADE, 54, av. de la 
Molte-Ptowet (15«) - 566-80-75, 
rech., Paris 15” et 7*, peur bon 
«Beats, aoûts tontes sortons et 
Im mewMe. P aiem ent c om pt en t. 
Rech. appts 3 4 5 pces. Paris, 
préfère 5-, 5*. 7*. 14», 15». 16». 
12». Paiement comptait! cites 
notoire - Tûléeh. ; 373-23-55 
TOUT PRES DE L'ETOILE. 
Grand 2 pièces ou 3 pièces, 
soleil, charme, standing. 
Neuf ou a rénover. 
Maximum 500 000 F. T. 727-65-26. 


Particulier rech. appartement 

PIECES ARRDT 


6/7 


J 5* - 17* 

Calme - Soleil - Terrasse 
balcon - Parking 
TMéphono -. 16 110) 4066-69 


ETRANGER 
5-7 pièces- Tl cft. S*. IF. 17*. 

RIVE GAUCHE. KEUILLY. 
MICHEL a REYL - 2654045 


ihmm 

fondée en 1876 - TM. : TiS-SS-Vi 
RECH. POUR PERSONNEL 
STES. et CLIENTELE 
province, étranger. STUDIOS 
-t APPTS Pans. Neudlv. 



locations 
non meublées 
Offre 


C 


parts 


3 


DEHFERT DUPLEX 
4 P. principales. Imm. récent 
étage élevé av. terrasse, confL 
353-24-65 


15* rtsid. Part, loue 2 entr„ 
cuis., s. us, chauff. cent Indlv. 
gaz, 5* et sans asc. bon imm,, 
1.200 F mens C.C. Téléphoner : 
734-02-06, préférence H. repas. 


Ecoie-Militair». Studio 30 «s. 
culs, équ., s. bs. tel. MOO F Ch. 
compr. Agence s’abstenir, visite 
merc. 29 et jeudi 30. 12 S 14 tu. 
42, rue Cier. S’ étage. 


QUAI D'ORSAY. Grand stdlng. 
grand 2 p„ tt confort, tt équipe, 
tel, + 1 p. In dépend, cab. toi., 
tt confort, 2J00 F+ch. 766-78-21. 


C Région 
parisienne 

BOURG-LA -REINE. Fa» M*. 
dans Imm. sundg- appt 2 p- 
refait 4 neuf, 1.215 F charges 
Comprises ■ 874-7744. 


10'. Ds quart protégé. polaire va 
I P., entrée, rala. wc. 35 mi 
OCCUPE loi 43. ! pers. U ans. 
Bel Imm. P. de l. ravalé. Prit 
excep tionnel. 55 MOP ■ 92 4S6-79 
VINCENNES, CHATEAU 
TR. BEL IMMEUBLE, ASCEN5. , 
185 m2. occupé dame Suée. Px : ‘ 
37D.CC® F. Visite Jeudi 17-1? h. 

2. villa d*ldaiie 
anale 7. av. de Nogent. 


SAIftT-MANDE-TOURELLE 
Prés métra, dans Imm. srandg, 
3 pièces et 5 pièces en dupten. 
874-77-64. 


locations 
non meublées 
Demande 


hôtels-partie. 


SUR LES HAUTS DU II* 
Ravissante gentilhommière 
et beau Jardin^ - 7XTÏ-27 

XVI* dam verd u re 


C 


paris 


EUR. 62-04 "ÏÏÆ” 

Parte et proche banttau*. 


Part, a P. Ch. Studio du Z p , 
Mins, cuk. ou kitchanetze Parts 
pour août 1973. Ec. S. Moine, 
I A IV. M. rue Pierre-Semard. 
75009 PARIS 


J Fonctionnaire cherche >4 pièces 

! calme. Paris, i MO F maximum. 

S PL E MO. HOTEL FARTICUL- I ctiarccs_ccmprises. Aqces s’ahst. 
-»■ Jardin. Piscine. I Ecr a T 004.100 M RegtePres», 
ETAT NEUF • 3ZÎ2J-77 ; as bis, rue Reaumor. Perli-g. 

Extra ÏT - HJtëi part, ae'harrre 


400 m2 habitables, jouissant mm 
lardin de 1.538 x? an ca.tne ds 
le le* résicenliei Ecr. : B. P. 
AL du AUrat. 136 - 75042 Pari 
Cedex C2 (Scrv. n* 45) 


constructions 

neuves 


en. : p.— cuis. +erc. « dos s. i?*. 
tt*. x* arrats. Loy. Int. SCO C.C 
Ts IM trs. XI. 57465-33, 7 0 9 b. 


locations 

meublées 

Demande 


c paris P 

J .H. en. toc en. bne mbiée, eau 
ch./fr., 400 F CC, slL ds Parts 
T. 083-41-57 le maL de prêter 


Professeur Sorbonne cherche 
meublé, téléphone, pour neuf 
mois è partir septembre. - 
Laburthe. 25. r. Pierre-Nicole. 
75005 Paris. - Tél. : 63336-11. 


J. Fille ch. un studio meubM 
en location Parts, avec douche, 
cuisine. Téléphoner entre 18 h. 
et 20 h. 337-5*66, télé. Max. 758. 
Sans agee • 15*, 16*, 17*, 7* arr. 


Particulier cherche aarticolier 
peur F3 70 ■», 2000 F. dam 9 
eu oc Dut | utile L Téléphone ; 

336-2384, après tfl heures. 


Chsrctw appanpTOM 2 pièces 
trx plus sur jarifcn ou square 
calme dans Paris. Tél. heures 
bureau : 2KMIM4. 


PORT-ROYAL 
Ouart.er Grandes Ecoles 
Gd üving + chambre 6 T .50 nv2 
Pria ; 527450 F 

Idéal oour prqfnslcns libérales. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41. av. de Frir&ind - 225 9369 


Région 

parisienne 


SECURITE PIERRE 
Métro CHARLES-MICHELS 
A 330 m du front de Seine 
Studio, cuisine. ;; O.ÎOO F. 

3 pces èl m7 * cax. «riJCC F. 1 

Habitables ce suite { Pcar Société; ; mrpoéevw cherche 

IMMOBILIERE FRIEDLAND VILLAS. PAVILLONS, pr cadre». 
41. av. de Friedland - SMWV Durée 2 * 6 ans - 283-57-02. 


Fonct. ch. studio 5*. 6*, 7*. calme, 
aéré. Loyer masim. 1 CCH F. 
Ecr. Gourd. il. r. Bargoln, 
63130 Pavât au T. (73) 114044. 


jne médecin cherche tac. pour 
dom. NON prof., 7ire* env., tout 
ecnfî, dans Paris. Ecr. au tel. 
auras 75 b.. S3AC7AI. DELORY 
U. r J -J Rousseau. Tstil Parts. 


J 


E MB ASS Y SERVICE recherche 
direct, studio et apport. Parte, 
villa banl. auesL - 265-67-79. 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE des LOCATAIRES 
18. r. la MkhodUre, M- opéra 
Frais abonn. 3S0 - 216-52-04 


locaux 

commerciaux 


Locaux commerciaux S vendre 
pour tous c on u n ercmes dans le 
grand ensemble de la plaina 
de Fontenay-svBate. 6000 logts. 
S'edr. A la SAERP 87340-53. 


MORS 


de ootrtkjue 
libres 40 mJ 
M a Gobeftns . Posste. bureaux. 
180000 F - 33VCV-11 


14- * Pr. AV. 6 AL -IECI£RC 
LOL COM 90 m2 

EM TOUTE PROPRIETE 
2664746. 


3* - PRÉS 

LOCAL COM 70 M* 

EN TOUTE PROPRIETE 
Tél 266-6746 


Parti cul. vend terrain 1.035 no 
viabilisé, petfle commune rurale 
prés Andeville (Oise), RJ4. I. 
Garage 45 mi Prix 120.000 F. 
Téléplr. : 555-15-3® 


COSTA-BRAVA. Terrains 
« villas. Ecr. RIO DE ORO. 
CALONGE. TéL (721 66414a 


LA PERTE -SAINT-AUBIN 
Terrain A MITr 850 ta*. 10® P 
le métré carré. T«L 584-64-00. 


SEVRES. VUlr-d'Avrzr 
SUR LES HAUTEURS. 

Très beeox terrains m-IJOD- 
2J00 afi. Quartier résidentiel. 
Sla Protégé. 

522-38-3 - :<63M7. 


Placement : 17 heciares 
terra, bien loués. 4 km Corbelt 
Prix : 350 000 F. Raynaud, 
U, rue Lincoln -fi*. 2SW7-50 


Rech terrains a construire 
Paris Intra-muros. 
Paiement comptant. 
Ecrire : J. Martcmu 
34. rue de LowrmeL 
75015 PARIS. 


bureaux 


S té organ. voyages ch. 300 m2 
bur.+bouL arrdts 1“, 2*. 3*. 4», 
5a, 9, 11*, 12*, 13*, 14*, Ht. PoSS. 
travaux IngxMi. si bail tangua 
durée. Téléphone : 770-71-31. 


Bureaux 16, r. û'AutwHi, 100 m2 
4 bureaux, 3 Tél., bail précaire, 
hAtesse, U1 ex, Tél. : 256-1147. 


ACHETE IMMEUBLE BURX 
libre dans 4 mois, 1 500 m2 env. 
Ferlons éventuellement travaux. 
TEL. : 22541-83. 


IV U flTUE M immeuble 
AV. fiUUlt Bail A céder 

350 nZ 12 BIffiEAUX 

+ 55-50], archives + 3 clr. serv. 
3 lignes Ml. - Parle. 2 voitures. 
Conflit, et loyer tr. Intéressant 
Tél. : 766-17-73 


AUTEUIL. 6 bureaux neufs 
sur rue + archive. Télex. 
Bail 364. 5034444. 


Domicile ariis. et co mm ère. 

Siège SJLR.L. Rédaction 
d’actes. Statuts informerions 
Mrldloues. Secréta ML, télex. 
But. a partir de 100 F par mois 
PARIS-1I* • 355-7048 
PARIS-] 7» . 227-1844 
PARIS-16* - 778-1548 


mm 

PUCE YiaOR-HUW 

1.420 •*, locx ex c ept, gd stdg. 
Immeuble ancien rénové 
A VENDRE 

M° PONT-OE-NEUILLY 

immeuble neuf, 100 a sx ■*. 
Resteorant. partûto. 

A LOUER 

BOURSE 

Bel Immeuble ancien 1000 " 
+ 200 »» arcldv. et leoe cclanx. 
R.-chauss- éclat, vitrine d'angle. 
A VENDRE 

17 a * MâlHHfilBÜ 

Immeuble m o derne 5JD0 «*. 
dhrbtMe. Parking, cUtnthatlan. 
A VENDRE 

M&DBBKE 

RUE D'ANJOU. 320 M2 
12 bureaux. 4* étage. Bel imm. 
A LOUER 

BANLIEUE OUEST 
ENTREPOT 

X500 », bure 925 JB*. NEUF. 
DIVISIBLE EN • LOTS 
ACCES A QUAI 
A LOUER 

Tél.': 2663640 


fonds de 
commerce 


Vends Hérault hâteLrestaurant 
murs et fonds, SamaH, 6, nie 
Pian-du-Parc, 34000 Montpellier. 


Vends camping Hérault 2 étoiles 
5AMA1T, h. rue Plan-du-Parc, 
34000 MONTPELLIER. 


URGENT. A vendre très beau 
magasin èknt fonds uniquement 
ev. 1« éL 65 m2 (commercial 
ou appert.), ssuol 55 m2+ 2 ch. 
bonne. Tr. bien situé, pl. centra 
9*. arr. Trlnlté-Chaussé^d’Antln. 
Possibilité ts ' commerces sauf 
café-restaurant. Tél. : 874-14-18. 


Pari*- J*. Llbralrïa-Pepeterle- 
{ouruaux-cadeaux. CA en cons- 
tante propres. Affaire 8 saisir 
av. 400.000 F. (Ag. s'abstenir.) 
Tél. après 17 h. X Ml 633-7443. 


METZ [Moselle) commerçant 

. vend PAS-DE-PORTE 
ARTS CHINOIS 

(ou pouvant faire autres acti- 
vités). - Très belle clientèle. 

Quartier résldentlel- 
Aoencement neuf. Grille vitrine, 
porte dbie blindage è t'arriére. 

Deux grandes caves. 
Garage. ■ Appartement 4 pces. 
Culs., s. de bs (grandes pce), 
luxueux. . Chauffage individuel 
neul. Prix 150000 F. Loyer du 
tout 1.420 F/mols -è IM F 
Oiarges/mois. - Conviendrait 
couple décorateur. 

Tel. : (87) «84545 


Cse retraite cède ImpL ma cas. 

MÉT-4-P0RT. ■ H. D. BIF. 

300 m*. S/ede artère PARIS. 
Condit. PARTICULIEREMENT 
INTERESSANTES. 

Ecr. N* T 04084 m, Réute-P rosse 
85 Ws, rue Réaumur, P*ris-2*. 


15* - ATELIER S/VERDURE 
80 M3 + loggia, 118400 F 
+ 1-500 F. Occupé 67-71 ans. 

F. CRÜZ 4 


Vendez eux meilleures 

M^ÏzST* F0NC1AL 

19. bd Maiestierbes, Paris (8*) 
X ans d'expérience vfag 
Indexation - Etude gratu 


Ctiamp4e-M»re. Studio 70 m> 
occupé 48 ans. 15408 -I- 1458 F 
rente. LO DEL. 35541-58. 


16* • A céder mon locaux 

commerciaux. Verse ment cornât. 
75.000. rente mensuelle 1JM F. 
TéL : 720-1800 • 7204344 


LA RENTE WA «fe 

vend iN» et «en: 

G. SODE N4.L - 
t. r. Lagranoe-5*. 833-7247. 


maisons individuelles 


DANS UN SITE EXCEPTIONNEL 

A BELLE-ILE-EN-MER 

MAISONS" EN TORD DB MES ' 
è partir de 1MOOO P 

BeaselBOttoeata : SKKVlMO,' 2L rit* AU Hurttns. 
49000 ORIiEANn,- - 
TéL s (38) CT-85-W. 


pavillons 


pavillons 


YVEUNES 

35 mîn. SAINT-LAZARE 
. sur 1.200 m2 de JARDIN 
Belle Villa ISO m2 habitables : entrée. Ilvlng avec 
cheminée feu de bols. 5 chambres, cuisina. 2 salles 
de haltw, salle d'eau, garage deux véhicules. 
PRIX : 780408 FRANCS. 

SAINT-NOM-LA-BRETÈCHE 

JOLIE RESIDENCE 

Appartement standing 185 m2 habitables": terrasse, 
Uvlng, 4 grandes chambres, 2 salles de bains, 
cave, parking, téléphona. 

PRIX : 690.000 FRANCS. 

SAMT-GERMAJH-EN-LAYE 

U min. R K. R. 

RESIDENCE STANDING 

Appartement 119 m2 : grand Uvlng. 2 chambres, 
lingerie, salle de bains, salle d’eau, cuisine équipée, 
balcons, cave, parking. 

PRIX • 630-008 FRANCS. 

CABINET FOCH - SAINT-GEHMA1N-EN-LATB 

Tel. 973-21-51 ou 963-22-27 


propriétés 


HERBLAY, sur le Seine 
Résidence 4 p. + 3 posslb.. tout 
confort, 140 -m2 et ptos. terrain 
1400 m2, 845A00 - PO R- (0-83 


1.534 


PAVILLONS 


VILLAS 
Autour de Paris : a A 1 


120. km 




L’ordinateur de la 

MAISON 

DE L'IMMOBILIER 

sèlecHaan* gratuitement 
l'affaire que vous recherchez. 
Consulutlan sur place ou par 
.ML, questionnaire sur envoi 
de votre carte de visite. 
Chambre Syndicale des Agents 
Immobiliers F-NAIO. 

27 Pis. avenue de Vftlfers, 
75817 PARIS. T. : 7574243. 


RAifMfiHF SEJOUR- SALLE 
BuUUJvnE a manger. 1 chb. 
Gar. Jdrnet 630400 F~ 6834448. 

AUTO NY. PavUten 10 P. 
Conviatd. profession - libérale. 
750.000 F. 66640-27. - 


maisons de 
campagne ; 


K km Parta, Vextn, charmante 
maison, ctwuf., cuIsm * du bns; 
fris* pin selon, pouL apper., gde 
cheminée, peintore bdér. neuve. 
Meublée. 5400 m=. 415.000 F. 
Ecr. n* 6482 • te Monde * Pub» 
L r. das Italiens, 75427 PsrW 


Rég. VILLENEUV&sur-VONNE 
Fe rm e tte en L non mitoyenne, 
3 P. écuries, granges, 3400 m* 
dos. Eau, éled. 1X400, crédit 
possible. TIR (86) 65-56-27. 


SM KM DE PARIS 
Rég. Chaian-s-Seone. baOe ferme 
brem nn e. ce xu i Uijp., mit refait 
3 P., écurie, gra n g e . - srmiw, 
eau, fiect, posa. tel. Sur terrain 
1400 m*. Px. B5400 F. MA2EL, 
71500 Bruailte*. (85) 7441-39. 


villas 


PRES VERSAH1H Æ, 

Belle maison 7 p. Gd séjour. 
Cheminée. 3 bns. Gar. Cellier. 
Sur I.l00jn2 dos. - Sans vts-A- 
vis. 850400. Urgent - 460-M-S3. 


A ch*"!»»! -vlUage prés 

MHlr-ta-Fnr8T et on Esiére 
_ _ de Fontainebleau 
Part, à nart. vend maison m- 
chaussée et étage en meulière, 
en excellent état et tout confort. 
5 Piè ces + garage Indépendant 
avec chtre attenante, tnstellatkon 
chauffage eerrtr. refaite 3 mot. 
Jdin ouest et Win est : IJOQ ra* 
Propriété eaüùrtment- . 

_ . clôturée de mure. 

T. î 16 (94) 6946-2 9. Ag. S'flbsf. 


^ CROISSY-SfflMBNE 

prés etre, vffla H File FRANCE 
■> construire, 6/7 p-, surlace 
habiL : 159 — 3 bains, tt cft. 
dwiiff. eieciri- Isolation étudiée. 
■IARD. 850 680400 F TTC 

AGENCE DE LA TERRASSE 
LE V ESI N ET - 97645-90. • 


mm 

sur 1460 ra2 terrain, a chon-s. 
gd lux», piscine, patio, saune, 
barbeera. arrosage automstlaue 
_ Prix 1470400 F 
T6L (931 98-1747 on 004*4(1 


PIERRE B4H0N 
6. rajo uu bbs Champs-Elysées 

Tél. .- 720-72-72. p. SH. 
recherche banlteua Ouest 
VILLA PROPRIETE 


REGION FONTAINEBLEAU. 
VUE SEINE et FORET maisen 
4/5 P» CAR* CT." GD TE R R, 
PAYSAGE. TE LE PH. SB-OS- U. 


100 km PARIS par A 13 

MAgalf. CHAUMIERE récente, 
style normand, 6 PCES, euiL, 
tt confort, gar. todépend., t en. 
2480 -■ dos et planté:- 580400. 
Agencé BOURGES • 4744845. 


forêts 


REGION 

CHAKAU-RHAUT 

Pr placement» chasse et pèche, 
massU forestier 68 im. chênes. 
DOCUMENT, S’ADRESSER ; 
CABINET GRUAT-SELEY 
EL n» Georges-Clemenceau 
tetw BAUGE Tél (*I1 ga ia.oi 


2 km Loire, Glen, bord village, 
anc. monasL, enf. rest. tt ctt, 
2.200 m2 d. 561. 128 mi rate» 
etc., 4 etc, 4 sa ru 2 wc» gr., eve, 
par-, vds meubL T, hJ>. 32641-51 
Part, vend è part-, è 4 km de 
MANOSQUE, slL ds pinède de 
+ 1 ha. Irés belle PROPRIETE 
PROVENÇALE avec tennte, état 
neuf, luxueusement décorée. Px : 
1 .400.000 F - Téi. î (92) 72-18-22 
OU T2-2KJ8 


m, 60 Ml. MER 

Sur 16 ha de bote et prairies 

BERGERIE A RESTAURER 

Vue. Calme. SoL Chassa. Pèche. 
Pour amoureux de la solitude. 
Possibilité agrandir. 

SACRIFIÉE 320.000 

A visiter même te week-end 
Catry» 28, rtw- Syfvabene, 
Marseinete* - Ta. Jeudi : 
(91) 37-09-33; /ours suivants : 
(94) 7043-38, h. repas d» prêter. 


20 ta VICHY 

BELLE MAISON BOURGEOISE 
dans gras bourg, tous services. 
R_-dé-Ctk, salon 27 «P environ, 
sé|our 30 “ env, s. â m- 
28 -> environ, cuis., office, 
fruitier, wc. 

Etage : 5 chb„ bs, cab. toii v 
wc, chauff. cenL. sauna, grand 
garage, grand sous-sol. le tout 
parfait état. 

beau parc dos - 590400 F 
NOMBREUSES AUTRES 
AFFAIRES INTERESSANTES 

ïRimÀcnoiis 2000 

42, rue de Paris. VICHY. 
TH. (70 J 3140-14. 


E5LEHT (89} 

Balte demeure avec parc. 
Prix : 620.000 F. 

T. 607-774S; Soir : 32635-15. 


domaines 


Propriété de 70 ha dont atverbe 
6tane de Al ha. avec ancienne 
Ferme. - cabinet RANJON. 
36300 Le B taie 


PROVENCE 
Ancien ermitage près des AJ- 
plfles, T2> ilécie. Vu» panora- 
mique «océ»n«xine(le. 28 hn de 
aXUnes et terres culhvabin. 
Rénovée avec- respect et goOt. 
Très grande réception. Chapelle. 
16 cbbres + suteoo dé ferme 
de 10 pces + tapement. 4 pièces. 
Ptedae. ConvtandraH pour fon- 
danoo, maison de autres, siège 
pour séminaires, etc. La prix 
fla n andé est Stevé mate déri- 
soire par rapport A ta valeur 
de a magni fiq ue ensemble. 

JOHN CKEETHAM . 

2. route d'AIX-EN-PROVCNCS 

uns Lamhtsc. r. («u zs-eo-14 


A vdrr Aurtr. OOSO makrttîfvv 
ta ha terres céréales i** caL 
Proximité Vffiasavary» UL très 
bon état. MaL renouvel. 1974. 
Valeur BD 000. Ecrire Mme de 
Roquefeuft c/M. Ph. Fenmque. 
tt. bd de Cour celles 75808 Parts. 


châteaux 


ChflL 17*. O. Parts 85 km. 1 Ha 
parc, 2 ha prés. sup. récepL, 
10 ctu. 3 s. de bns. mod^ boiser. 
572 èt. comb., un., chaut . prop., 
«•ommuns. 3 gar,, T. ; 227-S5-35. 
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LA MAREE NOIRE EN BRETAGNE 


l’attape de la mer 
ie pétrolier s’est brisé en trois 


La mer S'est chargée de suppléer en partie 
& la tâche des sauveteurs, qui ont du renoncer 
le mardi 28 mars & dynamiter l'épave de 
V «. Amoco-Cadiz * s le navire s’est "brisé en 
trois sous les coups de boutoir des vagues. Les 
plongeurs tenteront néanmoins une nouvelle 
fois ce mercredi de disloquer défûüti veinent 
ce qui reste du pétrolier pour libérer le mazout 
encore contenu, dans ses soutes. 

- . Settf fait marquant de la journée de mardi. 


la visite, à PortsaU et au P.C. de Plaudalmé- 
zeaa, du ministre de la culture et de l'envi- 
ronnement, KL Michel d'Ornano. 


La nappe de pétrole, qui n'a pas progressé, 
continue d'être attaquée sur la mer et progres- 
sivement retirée sur les grèves. Mais les 
autorités commencent â s'inquiéter du tour 
anarchique que prend, dans certaines zones, 
rarrivée des volontaires. 


Enfin, le conseil des ministres de ce mer- 
credi va étndier les conséquences de la marée 
noire en Bretagne. Le conseil doit entendre 
une communication de MM. Christian Bonnet, 
ministre de l'intérieur. Yvon Bourges, ministre 
de la défense, .Michel d'Ornano, ministre de la 
culture et de l’environnement, et Fernand 
ïcart, ministre de l’équipement et de l'aména- 
gement du territoire. 


Visite de M. d'Ornano à PortsaÜ 


Le Ministre de t environnement 
--■s inquiète de la destruction des déchets ramassés 

_ • De notre correspondant - - . 


. Brest. — M. d'Ornano, ministre 
de. la culture et dé renvironne- 
znenfc. s'est rendu mardi 28 mats 
â PortsaU et au P..C. installé à 
pioudatatézeau. Sim déplacement 
avait pour objet de 6e rendre 
compte de la bonne marche des 
■ chantiers de nettoiement. Le mi- 
nistre devait s’entretenir égale- 
ment avec les autorités de la 
méthode â adopter pour la des- 
truction des déchets ramassés sur 
le littoral pollué. Incinération t 
Bnf odssameat ? Aucun" procédé 
n'a'encore été retenu. 


lia préparation de! là saison 
■ touristique en Bretagne était 
'également-, «a centre des préoc- 
cupaüçms du ministre.. M. d'Or- 
nano envisage une campagne de 
promotion en faveur de la Bre- 
• S gne. « 21 faut faire savoir, a-Wl 
.déclaré, que toute la Bretagne 
n'est pas ■ touchée. D'autre pari, 
*dés que le nettoyage d’âne zone 
sera achevé, ü conviendra d'en 
rendre compte à VotpLnion pu- 
■ hUqae. » 

I* nappe de pétrole qui s'est 
échappée des fiança de l'épave 
-s’étend' toujours an même 
endroit, entre la pointe Saint- 
Mathieu et lUe de Br éhat . Les ; 
t de la marine nationale 

nWT pas ' dynamité 1e navire 
1 mmme M. Marc Becam. secré- 
- taire «TEtat auprès du ministre 
de l’intérieur, l’avait souhaité. Ils 
sont montés, le mardi 28 mars, 
'/.sur le pétrolier, mais ont dû 
rebrousser ehemh» au bout d'une 
de minutes. Le veut vio- 
lent et l'état de la mer- rendaient 
T]eur intervention impossible. Si 
<june accalmie ,se 'produit. Us 
effectueront «me- nouvelle tenta- 
tive ce m e rcredi. Comme M. Be- 
eam l*a précisé. Q ne s’agit pas 
.de détruire entièrement l'épave, 
...mais de créer des brèches dans 
. ../ la coque pour- permettre l'évacua- 
tion dn pétrole encore contenu 
■ '* dans certaines' cuves.- Os pense 
- ■/ qæ 25000 tannes de pétrole sont 
-. toujours à bord de Y Amoco-Cadiz, 
ad-. s’est, brisé, en trois en fin 

. d'après-midi. 

. ' M. Becam s’est rendu sur hm 
•' .! des. trente-sept navires de la 
-.- marine . nationale qui - traitent la 
■'■nappe 'de pétrole. « Nos sÉocfcs 
de produits détergents, a-t-il 
déclaré, corr es pondent au double 
: des besoins. » 

Les équipages — mille cinq 


cents hommes. — travaillent dans 
des conditions très difficiles. La 
houle est forte. Les vagues attei- 
gnent plusieurs mètres de haut. 
Aussi la mariné, qui est en pre- 
mière . ligne . pour la lutte contre 
la marée noua, n’a pas apprécié 
d’avoir été l'objet, le lundi 
27 mars, de la colère des mani- 
festants de Brest. « Nous obéis- 
sons aux Iota de. l’Etat français », 
disent ses représentants. Ils ont 
porté plainte contre, XL. & la 
suite des dégâts provoqués au 
cercle naval. .• 

Au cours de sa conférence de 


DANS LES COTES-DU-NORD 


Des bénévoles par centaines 


De notre correspondant 


Saint-Brleac. — De toutes les 
manifestations de; solidarité pro- 
voquées par la marée .noire de 
Y Amoco-Cadiz. celles des béné- 
voles sont assurément les plus 
pures. Les plus nombreuses aussi : 
« Nous couchons presque dans 
les bureaux », plaisante à moitié 
M. Jonqaet, directeur de la jeu- 
nesse et des sports des Côtes-du- 
Nord. Dans ses locaux du . centre 
Chaîner à Saint-Brieuc. le télé- 
phone n'arrête pas de sonner; 
une troisième ligne a été mise en 
service depuis le week-end de 
Pâques (1). . 

H en vient de partout: des 


constituent des groupes. Dn res- 
ponsable des Amis de la Terre 
belge s’est même proposé de cons- 
tituer un train spécial de mille 
cinq cents volontaires si leur 
transport était pris en charge à 
partir de la frontière française. 

Sur place les habitants du pays 
se sont mobilisés aussi dans les 
mairies qui les emploient au 
côté des personnels communaux 


et départementaux. Mais les Indi- 
vidus isolés qui arrivent de l'exté- 



rieur embarrassent un peu les 
responsables : « Prévoir l'héber- 
gement. la nourriture, Véquipe- 
ment des groupes n'est déjà pas 
facile, » On ne veut pas voir se 
reproduire en effet la pagaille 
créée parfois par l'arrivée disper- 
sée de volontaires en 1987. Avoir 
au moins dlz-sept ans, s'engager 
pour une semaine de séjour, for- 
mer un groupe d'une trentaine de 
personnes : ce sont les conditions 
souhaitées (mais non obligatoires! 
par les responsables, qui ren- 
voient quand ils le peuvent les 
Isolés aux groupes en formation 
qu’ils connaissent. 

■ Les stages de voile de Pâques 
ou d'animateurs de centres de 
vacances ont été annulés dans le 
Trégor et & PaimpoL où l'on 
commence la réquisition des colo- 
nies de vacances et établisse- 
ments scolaires. 

JEAN YIDEAU. 


(1) Direction départementale de 
Jeunesse et Sports (96). TéL S3-13-88. 
39-28-43. 33-24-35. 


(Dessin de CHSNEZ.) 


presse quotidienne, M. Becam a 
déclaré : «' Je crois que le sen- 


timent général de rwacom^- 


triâtes bretons est qu'au jour, 
û ne faut certes pas minimiser 
les conséquences du sinistre, mais 
qu'il ne faut pas non plus les exa- 


gérer. En un mot, fl 


ajouter à ce qui existe 
des esprits. Plus que jamais, 
toute promotion de la consomma- 
tion des produits bretons contrl- 
buira efficacement à soutenir 
l'économie locale, » 


JEAN DE ROSIERE. 


Vosges, un professeur d'éducation 
physique avec trente de ses. élè- 
ves; de Cognac, un groupe qui 
s’annonce par le train et Tait 
suivre son matériel par la route ; 
de Nice, soixante étudiants; du 
Var. un artisan disponible avec 
sa voiture à partir du 17 avril. 

Des municipalités, des entrepri- 
ses. des Journaux comme l’Est 
républicain ont déjà affrété 
des cars. Du Nord, des Ardennes, 
des Bouches-du-Rhône, -de toute 
la région parisienne, mais encore 
de Belgique et . d'Allemagne se 


OU ADRESSER LES DONS! 


Un compte spécial a été oovert 
diu te Finistère pour l’Ufle aux 
sinistres de la marée notre. La 
prêt celui o en Finistère précise, 
dans an cumnanigné. que « les 
subventions, dons en espèces, 
sont & ratre parvenir A M. le Tré- 
sorier-payeur général du Finis-, 
1ère, square Marc-Sa ngn 1er. 
29279 Brest cedex. soit par chè- 
que* bancaires, postaux, on snr 
le Trésor, on par versement an 
C.CJ*. n» 9002-61 S-Rennes, 
en précisant, dans tons les cas. 
a Aide ans sinistrés de la. marre 
noire a. 

Les chèques bancaires, postans 
ou snr le Trésor peaveut égale- 
ment être adressés i M- le Préfet 
dn Finistère : 29107 Qultnper. 


Opinions et réactions 


QUESTIONS ORALES 
AVEC DÉBAT AU SÉNAT 


MM. Georges Lombard, séna- 
teur du Finistère (Union cen- 
triste!. et Anlcet Le Pars (Hauts- 
de-Seine. P.C.), ont déposé cha- 
cun une question orale avec débat, 
soulignant les carences gouver- 
nementales «tant au niveau de 
la prévention, que de la lutte 
contre la pollution » et demandant 
quelles mesures sont envisagées, 
notamment pour lutter contre les 
pavillons de complaisance. 


Dans une question orale avec 
débat. M Pierre Marcilhscy 
(Charente, non inscrit;, demande 
«sur quelles bores est assurée la 
responsabilité civile de l'armateur 
et eventuellement du raffiœur». 


H regrette, d’autre part, que les 
lois relatives à la prévention et à 


la répression de la pollution ma- 
ritime votées 'en juin 1978 soient 
x jusqu'à, présent restées lettre 
morte», en l'absence des décrets 
d’application. Ces questions, dépo- 
sées sur le bureau du Sénat, 
s’ajoutent à celles de MM. André 
Colin (Un. centr.i et Edouard 
Bonnefous f Gauche dèxn.), respec- 
tivement présidents de la com- 
mission des affaires étrangères 
et de 2a commission des finances 
(fe Monde du 29 mars!. Elles de- 
vraient faire l'objet d'un prochain 
débat dès la constitution du nou- 
veau gouvernement. 


O Le bureau politique de 
VLtnion démocratique bretonne. 
qui qualifie ü'« illusoires » les ré- 
centes mesures prises par le gou- 
vernement pour éviter une nou- 
velle travédie comme l'èchouage 
de Y Amoco-Cadiz. considère qu*« a 
12 mûtes des côtes les navires de 
complaisance demeurent poten- 
tieVement dangereux en raison de 
r intensité dujrafic et demande 
pour la Manche un statut 'compa- 
rable à celui du canal de Panama ». 


• Le conseil de l'université de 
Haute - Bretagne / Rennes - tTi a 
réclamé, mardi 28 mars, «des 


mesures politiques immédiates » 
pour empêcher le renouvellement 


de catastrophes comme celle de 
l'Amoco-Cadia. L’universUè. rap- 
pelant que. « parmi ses missions 
statutaires, figure Vétuae de 
respace naturel armoricain ». 
déplore que « La recherche d’une 
rentabilité maximale conduise 
trop souvent au mépris des règles 
de prudence et de sécurité». 


U C.F.D.T. : dégager foutes 
les responsabilités. 


En annonçant, lors de la confé- 
rence de presse réunie le mardi 


28 mars que la CJD.T, par 
l'intermédiaire de M* Henri 


Leclerc, allait se constituer partie 
civile contre XL. dans l'affaire 
de pollution instruite par le juge 
d'instruction de Brest, M. Edmond 
Maire a tenu à expliquer l’atti- 
tude de sa confédération. Estimant 
qu'il ne fallait pas simplifier en 
se contentant « de rechercher un 
responsable a, il a fait valoir que 
l’action judiciaire pouvait per- 
mettre d’établir « fontes les res- 
ponsabilités aussi bien proches 
que lointaines » et constituait un 
moyen pour les travailleurs et les 
.populations concernés de s'expri- 
mer enfin sur la politique de 
l’énergie. 


D a rappelé que les trois pré- 
cédents naufrages du Torrey- 
Canyon. du Boehlen etdeYOlyra- 
pic-Braoery n’avaient « pas 
suffi pour prendre le problème 
à bras-le-corps ». H a stigmatisé 
« l’imprévoyance et l’absence de 
prévention » dont avait fait 
preuve le gouvernement depuis 
dix ans : « Gouverner, c’est pré- 
voir, a-t-on dit. Quand non seu- 
lement on ne pré voit pas mais on 
ne tient même pas compte de ce 
qui est déjà arnoé, on ji’b p« te 
droit d'invoquer la fatalité , la 
tempête. la responsabilité des 
éléments. La mer est faite de 
vague s. l’air fait du vent. Il n’y 
a rien là d'extraordinaire ni 
d'imprévisible . » 


Enfin, M Edmond Maire a dé- 
noncé « les conditions de travail 
dégradées qui ami à la source 


d'accidents ». « fl est parfaite- 
t-11 dit. de 


ment possible, a-t-~ — -- 
concevoir des bateaux dont l amé- 
:nagement .'réponde a l'objectif 
'primordial de sécurité. Les pro- - 
blêmes technologiques sont sur- 
montables si on prend les moyens 
(voir la recherche spatiale). Cela 
suppose amplement la volonté 
politique et financière de le 


• <z LA LETTRE DE 
L’UNITÉ ». organe dlnformation 
du P. S* dans un éditorial 
consacré à la marée noire, tient 
pour c néant » à la fois « le 
plan POLMAR, les interventions 
de la marine nationale et la poli- 
tique gouvernementale en matière 
d’environnement ». 


PARIS 


: AU CONSEIL DE PARIS 

Cifoment aménager les «friches» de la capitale? 


Le Conseil de Paris se 
réunit le Jeudi 30 mars avec, 
A son ordre dn Jour, notam- 
ment les questions suivantes s 
amélioration du plan de. cir- 
culation de façon faciliter 
la circulation des autobus 
dans . la capitale, création 
d’une ' zone d'aménagement 
concerté (ZAC) à remplace- 
ment des anciennes usines 
Citroën, an tour de la rue des 
Çévennes. dans le quinzième 
arrondissement 


mogtaphique et sociologique de 
la réhabilitation des immeubles, 
mais pas une réhabilitation bru- 
tale». Au total, trois cent mille 
logements sont à réhabiliter sur 
-un parc .. d’environ on million 
deux cent mille pour Paris intra 
muras. . . 


Dix mille logements 


au maximum 


• - Les. services d’urbanisme et dii- 
logement de la ville dé Paris, ré- 


digent, d’autre part, yn 


J ‘I -qui sera remis au maire de _ 

’ rfiLTre ,ies prochaines semaines. Ce 
' • texte, jfcvralt faire -le point sur 
■ Tétât d'avancement, .les-, consè- 
- ■■- nuances et le. coût de tous les 
• projets votés .par le Conseil de 
' Paris avant l'arrimée à l*HdteJ ! de 
Ville de la nouvelle municipalité. 




Récemment, M. Jean-Claude 
Jolaïn, directeur de la construc- 
tion et du logement à la mairie 
de Paris, a affirmé devant la 
presse- municipale que s les 
grandes lignes - de là politique, 
d'urbanisme que M. Jacques Chi- 
rac entend prtvüégier dans- la 
capitale était le rééquilibrage dé- 


• Le tarif d’entrée dans les 
•■ piscines de la Mlle .de Paris 
■ ' vient d’être porté à 4.60 F (2.00 P. 

■ . pour le tarif réduit). Cette me- 

sure. entrent en application . au 
“ L l" ' prochain. Pour l’entrée dans 
’ - les établissements > de bains- 
..douches municipaux,- le plein 
' tarif sera de 2£0 F. «t le tarif 

■ réduit de 1,15 F: (BoHetfn-.muJti- 
cipal officiel dn- 2^ mars.) 


Eh revanche, â la périphérie, 
des opérations mixtes de réhabili- 
tation 'et dé rénovation sont pos- 
sibles, où les hauteurs des im- 
meubles seraient limitées (pas 
plus de SI mètres), où 1 on pré- 
voirait 3 Installation de certaines 
industries et la création d’espaces 
verts. M. Jolain a indiqué que 
10 % du territoire parisien était 
en f.ksbe. notamment les anciens 
terrains Citroën (le Conseil de 
Paris doit se prononcer sur la 
création, à cet endroit, d’une 
ZAC (zone d’aménagement 
concertée!. La Valette (où 3e dé- 
saccord -persiste entre l’Etat et 
la VQlé pour la construction de 
logements) et Bercy, pour L^quels 
des études sont en cours. Toute- 
fois. (l'ensemble de ces «mes ne 
peut ’ permettre de construire 
que c - dix mille logements au 
ma xim um afin d’éviter une sur-, 
densification du sol parisien ». 

' Pour favoriser un certain ra- 
jeunissement de la population. 
de la capitale. M. Chirac devrait 
préconiser, outre la construction 
de dix mille logements sociaux, 
dont six mille ont été lancés çir 
19TT. urn. aide à l’accession A la 
propriété pour les jeunes mé- 
nages. A cet effet, un certain 
nombre de constructions- doivent 
être programmées avec un coût 
-moyen- au- mètre carré ne dépas- 
sant pas. «000 francs. 

JEAN PERRIN. 


Dans le 4 e arrondissement 


LES IMMEUBLES ANCIENS 
DE LA DUE SAINT-MARTIN 
SERONT PRÉSERVÉS 


La commission du Vieux Paris 
s’est réunie le 28 mars sous la 

E résidence de M. le professeur 
épine, conseiller de Paris. Elle 
a entendu une communication de 
M. Michel Fleury, vice-président, 
sur deux très beaux édifices de 
la fin du XVÜ* siècle, remaniés 
sous (a Restauration, situés 16 et 
18 rue Vivlènne : l’hôtel Colbert 
de Torcy, construit par Le Muet 
pour le président Tubeuf. et 
rhô tel -Desmarest, où subsistent 
de très beaux escaliers et de 
remarquables boiseries et pla- 
fonds a caissons. 

Ces deux hôtels vont faire 
l’objet de travaux de restauration 
qui leur rendront leur beauté et 
leur grandeur primitives, 

La commission s appris avec 
satisfaction que les deux pavillons 
d'entrée du Va] -de -Grâce situés 
rue Saint-Jacques allaient être 
restaurés et qu’un très intéres- 
sant et pittoresque immeuble du 
XV UI* siècle, rue Toumefort. 
pour lequel une demande en 
autorisation de démolir avait été 
déposée, serait sauvé 
Enfin la question soulevée par 
la démolition de certains immeu- 
bles anciens de la rue Saint - 
Martin (le Monde du 2 mars 
dernier) a été. résolue. Toutes les 
façades seront préservées, sauf la 
maison de style Louis Philippe 
située au coin des rues Rambu- 
teau et Saint-Martin et les im- 
meubles portant les numéros 170 
(du début du XIX* siècle), 
172 (du début du X1X« siècle), 
174 (de style Second Empire) et 
180. situé k l’angle de l’impasse 
Clalrvauz qui, datant du xvu m 
siècle, fut la demeure vers 1700 
dn très célèbre tapissier Lejeune. 


ANDRÉE JACOB. 


Un nouveau proaramme 
pour fe quartier 6uÜ!emmot 


MOINS DE LOGEMENTS 
DÉTRUITS 

affirme M. d'Ornano 


Moins de logements neufs, un 
jardin plus vaste, moins de démo- 
litions. Tel est Je nouveau pro- 
gramme d’aménagement du quar- 
tier Guilleminot. dans le quator- 
zième arrondissement selon les 
précisions apportées par le mi- 
nistre de l’équipement en réponse 
h une question de Mme Gisèle 
Moreau, député communiste de 
Paris (Journal officiel de l’Assem- 
blée nationale . du 25 m&rs). 
Mme Moreau demande un « mo- 
ratoire pour l’ensemble du quar- 
tier r arrêt des expropriations, 
des expulsions et des destruc- 
tions ». Elle estime que l’on 
s’achemine, contrairement aux 
promesses, « vers une opération 
de rénovation « fable rase ». 


Le ministre indique, au 
contraire, que le programme de 
la zone d’aménagement concerte 
Guilleminot. créée en 1974. a été 
modifié dans le sens de la « dé- 
densification » ; 3070 logements 
au lieu de 4 040 prévus au départ ; 
réduction des hauteurs ; création 
d'un parc de 3^ hectares au lieu 
de 2.5 hectares. « La réduction 
du programme de logements, pré- 
cise !e ministre, s’eri faite uni- 
quement au détriment du loge- 
ment non aidé, et- 2 600 logements 
aidés, dont 1 700 H X_W.. sont pre- 
vus. Us permettront de reloger sur 
place ta population qui le dési- 
rera. » 

Le nouveau projet a été 
adopté par le Conseil de Paris 3e 
13 décembre 1977. « Depuis cette 
date, le ministre de la culture 
et de renvironnement a demandé 
au maire de Paris d’envisager la 
conservation d'un nombre plus 
important d’immeubles ». vingt- 
cinq ayant déjà été' exclus des 
démolitions. 


Le Crédit lyonnais, boulevard des Italiens 
et la Société générale, boulevard Haussmann 
monuments historiques 


La liste des sites et des monu- 
ments classés ou inscrits à 1 in- 
ventaire au cours de l’année 1977 
est publiée au Journal officiel 
du 29 mars. 


Parmi les vingt-six sites clas- 
sés l’an dernier et qu’on ne 
pourra plus modifier sans l’ac- 
cord du ministre, on note l'ile 
Renote à Trégastel iCôtes-da- 
Nord). les roc hère de la pointe 
du Grand-Mont et le iltiorai de 
Kerjouanno à Anton et Salnt- 
Gildeas-de-Rhuys (Morbihan), le 
part et le château de Chama- 
rande (Essonne), la vallée de 
I*Epte dans la traversée de plu- 
sieurs communes du Val-d’Oise. 


gnante qui créée seulement un 
droit de regard de l’administra- 
tion des bâtiments de France sur 
les transformations du paysnçte 
a fait l’objet de quatre-vingt-dix- 
sept arrêtés ministériels : des vil- 
lages, des centres anciens iBe- 
snrtçon. Neuilly-sur-Seine. Ajac- 
cio. Châtellerault, Dourdam. des 
abords de rivière (la Dordogne 
entre d 'Argentât à Beaulieu} 
figurent. 


L’inscription de sites k inven- 
taire. mesure moins contrai - 


DE NOUVEAUX ESPACES VERTS 


OUVERTS AU PUBUC 


L'Agence des espaces verts 
d’Ile-de-France vient d'approuver 
l’octroi de trois millions neuf cent 
cinquante quatre mille francs de 
subventions à des collectivités 
locales pour l'acquisition et l'amé- 
nagement d'espa&s verts privés 
qui seront ouverts au public. 

Parmi ces projets Heure à Paris 
l'aménagement du lardln de l'in- 


tendant (un peu plus d'un bec- 
tare dépendant de l'Hôtel des 


Invalides). Sont également prévus 


(es acquisitions et aménagements 
trois 


de trois parcs départementaux, 
notamment dans le Val-de-Mvrne 
celui de Créteil ronee hectares), 
et le parc du Morbras (douze 
hectares) à Ormesson.- enfin, le 
glacis du Mont-Vaiérien dons tes 
Hauts - de - Seine. L'ouverture au 
public de ces espaces verts est 
prévu pour la fin de 1978 ou le 
début de 1979. 


D’autre part, environ cent 
trente monuments légllses, châ- 
teaux. hôtels particuliers, halles, 
ou simples maisons) ont été clas- 
ses : notamment ('établissement 
thermal de Vichy (Ailler), la mai- 
son Colllot à Lille de style « art 
nouveau », le château et le parc 
de Mérérille (Essonne)./ le fort 
Saint-Charles à Basse-Terre 
(Guadeloupe), le village de 
a Portes » de Gordes (Vaucluse), 
l’ancien séminaire de Saint-Omer 
cras-de-Calaisi. le domaine de la 
chapelle royale â Dreux (Eure- 
et-Loin et à Paris, l'hôpital 
Lannee. rue de Sèvres; l’ancien 
couvent des Carmes rue d’Assas ; 
la maison « Jacques Cœur >. rue 
des Archives, et le théâtre de 
l’Opéra-Coinique, rue Favart. 
ainsi que la salle Labrouste de 
la Bibliothèque nationale. 


Parmi les nombreux Immeubles 
Inscrits â l’inventaire, on remar- 
que l’ancienne gare de Pierre- 
fonds (Oise), qui était menacée 
de démolition après avoir été 
vendue par la 5.N.C.F. & un pro- 
moteur et un grand nombre 
d’immeubles du quartier de 
l’Opéra et de la gare Saint-Lazare 
à Paris «deuxième et neuvième 
arrondissements), parmi lesqngTg 
les sièges de deux grandes ban- 
ques le Crédit lyonnais, boulevard 
des Italiens, et la Société géné- 
rale. boulevard Haussmann. 
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CONJONCTURE 


En février 

les prix de détail ont augmenté de 0,7 % 




'ni coumumm 


L’indice des prix de détail en 
France s’est inscrit à 1&1.7 en février 
conlre 190.3 en Janvier sur la base 
J. 00 en î97 °. soit une haussa de 
0.» N (voir le Monde des 35-27 mars). 


COntre rit 0-5 ^ un an. alla est 

de il h. Las principaux chefs de 
hausse sont la viande de boucherie 
(+ 0.9 %). les volailles (+■ 0.9 »/ B ). 
les produits laitière et 


ta, ""' 3 ' “ l0 “ ! J° n ? ^Cédan, nalu . 


POURSUITE 

(Suite de la première page,) 


trois derniers mois, le 
Vhme annuel de l'inflation es! de 
6.1 /p. à cause des bons résultats 
de décembre (+ 0.3 %) et de jan- 
vier (+ 0.5 °/c). J 

La hausse de février sa décompose 
, et 0,8 9/ ' pour rallmen talion, 
+ 0.7 h pour les produits manufac- 
turés. + 1 "/a pour les services. 

• PRODUITS ALIMENTAIRES. — 
La hausse de février est un peu plus 
forte que celle de janvier (+ 0.6 % 


• PRECISION. - A la suite 
Ia publication dans vos édi- 
*5?* datées du 23 mare dSj 
article intitule « Après les élec- 
combien de Ucenciements 
et de suppressions d’emplois b la 
société AJ* J. Industrie nota p£ 
^ Qu aucun licenciement n’est 
actuellement envisagé. Le carnet 
aujourd'hui enre- 
?’ st f^ i perrnetl 1111 maintien de 

actuelles d ÏSi condltlon s 
accueuœ d exploitation (trente- 

sept a trente-huit heures de tra- 
y ai 1 hebdomadaire) iusau'à 
W80. Le dénouement J Srt 
°P érat ions commer- 
fJS® Ws avancées devrait per- 
mettre le retour & des horaires 

2“K « peut-ètiTia re^riS 

du recrutement dans ouelanps 
emplois spécialisés. q qnes 


rellemenf à l'opération . beurre de 
Noél -, qui avait fait baisser le prix 
J noy ® n J’, En revanche, les œufs 
T 4 «)■ les boissons non alcoo li 
sees, c'est-à-dire essentiellement le 
café l— 1,1 °/a) on t baissé. Entre 
ces hausses fortes et ces baisses, les 
fruits et les légumes - bougent 
peu (+ 0.2 Va). 9 

LES PRODUITS MANUFAC- 
TURES augmentent, quant à eux 
Plus de deux fois plus vite qu’en 
janvier : + 0.7 °/o contre +■ 0 3 Vu 
En un an (février 1978 comparé à 
février 1977} leur hausse est de 8.3 B /o. 

J - ! 8 - produils textiles augmentent 
ae 0.5 la en un mois et de 10.7 ®/o 
en un an. Pour les autres produits 
manufacturés, les hausses les plus 
fortes sont relevées sur les tapis el 
f + 0,8 ° /o en un ™is) 
Il '?* . véh,cu,B * (+1-3 %. à cause 
de la hausse de 3 •/« autorisée 
te gouvernement le 13 février). 


par 


Dernier argument et non des 
moindres : Je C.Nj»j, « SJm i! 
mesure ou le gouvernement rendre. 
^ Jf} Tons la. liberté des prix b. 
se ,. l dec ^ ai ' e pmt à mener une 
politique sociale assez généreuse 
notamment en revaJoriLnt tel 
salaires des travailleurs manuels. 

aussi 


ï “S? ^«Omique. mondiale et 
” e 5 eS5lté , d e marquer une 
P^e^an^! amélioration du ni- 

Que fera-t-on « tout de même » 

^ aIe ? p «»ir la ques- 
tion. c est s interroger sur ce qui 

entrepris sans risque 
de dérapage inflationniste ou 


DU PLAN BARRE 



* Tl y aura une croissance 
spontanée de 4 % en 197S, peut- 
être même 4J îi si l'Allemagne 
se décidé enfin à soutenir sérieu- 
sement le dollar b (i), nous 
a-t-on déclaré. 


le sen^ dans S laJa Car 11 ocrait tout àflit 

las rhncJ! 65 3-71 des largesses : faux de croire que M. Giscard 


15. milliards de francs au’ll rfam 
Ploierait dans des dépmses œ£Z 
Ies ou d'investissement, s rr-na 

™*Oe de maruxuvrcLnès ônSf 

commente- t-on eir&SL 

jouir*' <â Chmidt °# tort de 8e ré " Je*pSS 

moment n'est plui très éloigné 
au niveau qu’ü a 
atteint, freinera net les exporta- 
tions allemandes. Déjà de nom- 

ont d& ^Primer 
leurs profits pour conserver des 
marches, ce gui réduit d’autant 
leurs investissements. & 




jsîire da 

: -nce nationale pour 



m tnts nais Le bèné- 
c£?u£ Un an ** demi d’efforts > 

^ant aux interprétations qu’on 

fe S SS S ‘¥ sco “ r ? Prononcé 
ra, le chef de l’Etat 

membre 6 rt^ 0U i teUe phrase des 

Sriïre rianïui majorité, on continué Ce qui veut dire. 
S n^Èf^iîîJ IlUieax Proches temple. ‘ 


désigné. cPoore 

hok?» qui Soubie plus que nr«- 
bable. en revanche, est rL-SE?" 

ÏÏÏ225 1“°"^»»- Cela iSS 


prisse «ss -3BSS& 

période qui a pré céd é les élec- d ailleurs pour rééquilibrage m»; ■ OTO ~__Jri^ Er 


Sé t î ulJ J n,a pas uïîV * qu 5 k étroite où 

nnin^M.ÎÎÜÜ ^compte de deux ^ hausses de prix et de salaires 


sa assâr® ai* syêS-Sira 

,U ‘ ra /m “'“ Retour progressif 

à la liberté des prix SS&, SwSî - 


d ' ViiSBB: «Tv^ïî aux SSKTbÎTS 
Sm, vSnfT a £n % " — c tfe mes au ° men - 

, nouvelle majorité «u>u rr«ner ia lïL — — *•**»“ *«s*u*iiuu jue aeijcit 

Point du r cvrae economique avant de faire zH, c ° mme f ce extérieur en serait étant dft iqtr 

programme commi-n * n - — =- de nouveaux progrès en 1979 . » mais on ne se soucie plus Probablement Sire 

iT Aï du ré ^“iübrage P d? «TaroUcIS du pffSë^ 6 * 

1 ii . la balance commerciale. On se 54 logique, onî ^ i ^-** arre av ec 

L inconnue allemande montre même très confiant «“ aux S^,P enn ?ttre 


rons de il j ■« 

« ...«un- Cn y perdrait un peu de crois- •“ actueliemehL- La mh+H 5 * 

le talions en 1973. on consolidera les «55?, économique — ce qui est jîj*??*. ^ l'Etat à une rel a^ 
té ïœultats acquis sans freiner la j^f heux P 001 * l'amploL Le déficit znoderee de la croissance-?* 1 *^* 

i.. flSAfOM a _ - . □□ C/îmmprr»n : ri A f. 11,1 '■ 


— cowîna7i k U s'a°it 

* f°“ r M - G «oanf 
ciS^ i Ç d ecouLer ' no» de négo- 


fpn * L Q E f 0 f E / RVlCE S- - Us augmen- 
lent de 1 / B (+ 8.8 °/o en un an), soit 
pJus vite qu en janvier, où leur hausse 
avait été de 0.7 %. Cette accôléra- 

f5 B iîW ,que par ,ea postes toyeml 

(+ -3 V. ) santé (+ i.g »/ B j el au { res 

W % à de J. 

redevance TV). 


De tels propos — et la vigueur 
avec laquelle Ils sont assenés • 

tatiS place aux hési- 

tauons . il n’y aura nas en 197s 

Sif r ?S^ e " é Eooiatlon du type de 
SfK-S 1 ?. ét - lt . tenQe à Grenelle 




KiS'ïfe qu ’ e]Ie 7a repartir. 
1 hypothèque politique étant 

en W 68 «t avait 7 toûtrà‘uM Nombre d e «s- 

baurâe massive du SMIC i +35*^ £?î!Siîî.S, B de et moyennes 
A l’Elysée coiDme fltill 5 ÎSÎTO»» mettre à exécu- 


I. rr’^. presse ; «Noire proms pour ensuft^i»ZïZwT“ a 

La croissance économique tout P® 5 an T ^Quüibrage c,es t dire qued^ i ^? , Sî h& - 

d'abord puisqu’elle conditfo?n« d“«Sf ^ C fi i ^ pîcs 7 “*"*'«*«■ Vu pui3lic ansil^Wèn^ue *S*ÏÏ 

«S™»; «Z facilerrienTs^r. salaireT" ‘ÎT 
teWe déclare-t-on. L’éqSre à ce Que ÆS“ 

dtfiniftf n est visé que pour ne ^emball^t pas. 


Î.W2CHS INTH»8AN«a6f jW» 



ÉNERGIE 


A î*PrjtreA fl — " ^*i»**v» i.rg^-oi, 

«t persuadé™^ Smla P w jels - L’effort, cette année, se portera da^s 

Fronçais ont admis la réalité de SÆSSIf dfne^'SlSSg^; l"* 


des accord ïfT* 


acceptent 


Owfe ouverfure sociale ? 

Que. reste-t-il darw ■ fvjnt »»ia 

0UT UiïP . L V aS: OCla 


La nouvelle jeunesse de la loi de 1928 


Les dirigeants des compa- 
gnies pétrolières ne lurent plus 
depuis quelques mois, que par 
de 1928,. M. Chalandon. 
président d 4 Elt-Aqultaina, estime 
qu'elle - donne au gouvernement 
mus les moyens d'agir». e«o 
aj-oufe qu'a ng fBut pas . remeHra 

TondamentaJement en cause l’es- 
prit de la loi de 1928. qui a 
réservé une égalité de traite- 
ment aux sociétés titulaires de 
licences ». Et la Compagnie fran- 
çaise des pétroles, dons une 
étude des débats parlementaires, 
qui précédèrent le vote de cette 
loi, précise qu’e/fe « n’a rien de 
conjoncturel. La situation de la 
France à l'égard de ses appro- 
visionnements en pétrole n’est 
pas fondamentalement différente 
aujourd’hui de ce qu’elle était 
« y a cinquante ans». Voilà 
beaucoup d'hommages pour une 
loi qui va fêter son demi-siècle 
le 30 mars. 


cran d’arrêt à l'empire des 
trusts sur le marché français; 
respecter autant que possible ce 
qu’on appelle par exagération 
leurs droits acquis (...) ; déter- 
miner un régime d’importation 
qui en pratique ne ferme la 
porte de notre marché à per- 
sonne (...). En un mot contin- 
genter raisonnablement tous nos 


au marché une rentabilité plus 
constante qu'aillsurs ». 

Aujourd'hui, la sl:uailon eS i 
bien ditféreme. Le consommation 
va été que de 10 s millions de 
tonnes en 1977, contre 116 mil- 
lions de tonnes an 1973. Prévue 
pour un marché en expansion, 
la capacité de raffinage est 


fournisseurs étrangers de manière f 30 Dfo - Malgré 

f respecter les Importateurs - des prix sur le s 

[rençals qui ont su garder une f Z,^?Jüf ux : lBS compagnies 


certaine Indépendance (...) ; re- 
constituer notre industrie du 
raffinage. Voilà les éléments 
a une solution moyenne équi- 
table (...). . ^ 


Les neuf articles de ce texte 
ne disent pourtant rien d’autre 
que ceci : en échange de 
licences d’importation, délivrées 
Initialement pour vingt ans en ce 
qui concerne le pétrole brui et 
pour trois ans pour les produits 
raffinés, les sociétés pétrolières 
opèrent en France se verront 
Impose, un certain nombre 
d’obligations (constitution de 
stocks stratégiques, d’une capa- 
cité de rgtiinage en ligne avec 
les prévisions du marché et. 
bien plus tard, obligation de 
transporter les deux tiers du 
pétrole Importé sous pavillon 
français). 

Cette loi fut votée après dix 
ans de va/ra-ftésrte//on gouver- 
nementale entre dirigisme et 
libéralisme. Du monopole d'im- 
portation de 1917. on était revenu 
en 1921 à une liberté qui avait 
permis aux sociétés intematlo- 
neles de s’implanter et rf entre- 
prendre une véritable guerre des 
rabais fort préjudiciable aux 
jeunes entreprises françaises Le 

1” /envier 1$2S. lg s mialas des 

multinationales avaient même 
imposé aux sociétés françaises 
de raffinage un accord de 
contingentement. 


Cadre contraignant mais sou- 
P/o, cens lot — accompagnée 
de très nombreux textes — a 
permis toutes les évolutions de 
fa politique pétrolière française 
autour de l’idée toujours en 
vigueur de la sécurité néces- 
saire des approvisionnements : 
avant la guerre le développe- 
ment de sociétés françaises de 
raf/inagg et, grBoe à la CFP 
le contrôle par la France j’ûne 
production de brut ; dans l’immé- 
ataie après-guerre, ta recherche 
de l’indépendance énergétique 
par r exploration au Sahara et 
la mise sur pied d’un secteur 
Pétrolier d’Etat. Eniin. à par- 
tir de i960 . ta création de deux 
grands groupes Irançais capables 
de rivaliser g vac / es „ Majors ». 

Même le traité de Rome n’a 
pu entraver cette organisation du 
marché. Sans douta rartide 37 
de ce traité prévoit-il ramànsge- 
ment des monopoles nationaux 
et r exclusion de toute dlscnmi- 
nation entre les ressortissants 
des Etats membres, mais rinca- 
pacitè des gouvernements à 

lnH!HZa ra SUr Une donuque 

énergétique commune a permis 
a la France de tergiverser; la 
monopole délégué toujours 
vigueur est toléré, sinon admis 
par Bruxelles. ' 


ont multiplié les rabais pour 
maintenir leur position tees 

Znr.î 5 ~ qui n om nu,!e ment 

prohtê aux consommateurs 

auraient été de 2 milliards de 
francs en 1977. 3 oii le montant 
des pertes économiques annon- 
cées par la profession pour cette 
même année). Et celle crise 
est particulièrement douloureuse 
P°u r les sociétés ■ françaises . 
eia fort endettées et dont l’ap- 
pare/l de raffinage - du moins 
poi/ r la société nationale Elt- 


Aquhaine — 


sst plus hétéro- 


concur- 


rèférences 


Trois textes tentèrent alors 
a organiser l a marché des pro- 
dufis pétroliers. Une fol du 
10 Janvier _ 1925 Instaura rautori- 
sation préalable pour toute 
société important en gros du 
pétrole. U 4 avril 1926, F Etat se 
vil attribuer légalement le mo- 
nopole d’importation du brut la 
loi du 30 mars 1928 venant dôii- 

JJL* rfé/éwf/0 ° ~ sou. cer . 

laines conditions — de ce mo- 
S/^ses sociétés. Tes 

2Ï L ?! " textB 6tsj snt 
p , réc,sB L à te Chambre le 
3 lévrier 1928 p 3t son rappor- 
teur. m. Chariot : . Mettre un 


Assainir le marché 

sanrif ° ÊS, ’ Ce pBS te Crois- 
sance constante du marché qui 

WdTîiî'Jï conaen& ds sur la 
, f S 1 En 1928. l 06 impor- 

ê aient f BeS dG PéU0,e 
ne- - L7 9 2 ‘ mi,,l0ns d0 ,ô o- 
"7: B,lBS seront cinquante fois 

fiS* -T 797A 11 "te donc 
l*mais été difficile aux éirforîfés 
franc aises de réduire — nu 
profit des sociétés françaises - 
te part de marché des filiales 
des compagnies anglo-saxonnes, 
car ce/s ne signifiait pas une 
réduction des tonnages. Dès 
•ors, et M. Carous. président de 
Sheil-France, i B reconnaît dans 
un texte publié par fa revue 
Pétrole Information, le régime 
français » a finalement assuré 


çène que celui de ses 
rents. 

On ne cacha donc p 3S à 
rsns jg volonté cTassaini, [ e 
marche et d'aider les compa . 
9n.es nationales oai une dota- 
tion en oapital de ; a S.N.E.A. 
et un accroissement aes 

™ru u Fonds üb 

eux hydrocarbures. Mais la 
tonne volonté mani, 3S ,êe par 

65 ? soaé!i ‘ **■£*- 
ÎS? ns ’ é -*s du p, a „ üg 

rêducjon ordonnée d*- 

te^Com 'f nina ° S P re c°nisé par 

S ur,?.T SSl ° n européenne et 

surtou, un cours ou aoilar par- 
mm t em6ri t Arable qu , por . 
™‘/f*nuèr les eltets de /s 

r1 ‘ Q . dissent penser que ce 
doss'er nô se , a £ 

vlZ P ° Ur ,e ^veau gou- 
ZT nl ' "tetrend-ll pas délà 
depuis plus üb six mois » 
yOsta que i e $ 
la-’tes à fa loi a, , MO 
«. Chalandon ou par les res- 
ponsables d'Esso ne semblent 
Pas avoir la même signification. 

*1 le premier demandé le pleine 
application d’un texte finale- 
ment dirigiste pour aider les 
sociétés françaises, les seconda 
entanden n’être pas victimes 
d'une discrimination. Lés oblU 
gaf/otw qui découlent de cette 
tel — et ce traduisent par un 
coût supplémentaire évalué à 
15 francs par tonne par te pré- 
sident de la Shell — doivent- 
elles avoir pour contrepartie une 
ade équitablement répartie au 
secteur du rattinage en diffi- 
culté 7 

Le texte cinquantenaire n 'a 
POj entravé l'évolution de la 
politique pétrolière française il 
permet aussi , ouïes les inter- 
prétations. Voilà sans douté le 
decret de sa durée. 


là RÉUNION DE l’OPEP 
E57 REPORTÉE i!l 4 MAI 

Us mini'irr* du pétrole des treize 
pays membres de lOPEP ont décidé 
de reporter au i mai | a réunion 
extraordinaire Initialement prévue le 
3 *vr« a G-nrre. « fl* „„ t besoin de 
dovantase d, terni* ,„.ur étudier les 
dcMslers ». n implique vj. j atda| , 
secrétaire Réoêral de IteiTiaiilsatioD. 

“ Kow *“ avait réclamé la con vo- 
canou d urgence d*nne réunion qni 
devait aborder la question des pertes 
financières encourues par les pays 
de I OPBP en raison de la déprécia- 
tion dn dollar, mais on prêtait à 

aDtres mys Prétention de 
demander qn’D soit mis fin an ce] 
des prix. - «Reuter). 

• Panorama de l'énergie un 
nouveau mensuel dont, l? 
n 1 vient de sortir, se donne 
peun abject! f « de replacer les dif- 
/£*r entes sources d'énergie dans 

que. ae sttuer lètnt et les 

l£ K %e%t*7 iarches ’ ^«raroiSïef 
Ji?? erspectiEss Offertes aux 
™Z 9 , S »■ Chaque 

m 


de Industriel Sur ce 
deuxième pomt. notamment, les 
f Publics auront l’appui 
total du qm vourirVit 

° 7It /oue le rôle de f 6 chose en vérité, «w! ^1“ 
la Croix-Rouge, souvent pour 4es des négra iaU?iwf * Z i??<_ pet rï~ 
rat .s°n s électorales évidentes syndicats débouché I ^ nDn f t ' 
Maintenant, fl faut consniitti** gnsa fi t inenta o* tiant hit • des 
nos positions sur les secteSfZt, SSiSb^KiSL. 11 ^ ^^éancler 
,” ous ^fP o ro?ï5 de créneaux et oü 1« SMIC sera’ Kiev! 

mim c ® ac “ rr ® 7 «-« intematimiSe sagement protSS^S^JÎ* 1 M_ 

® réof a nous déloger » ^ gouvernement de faîne. 

« iSfSîS'dî'S 6 - 4* ; S5S 

sF as ijsr-a-rt -Jaa?sïSr® « 

moderniser l’Industrie. fraSi^ teusse du 

ma?® P? ta î,. aussi Jte cc Jî?S^ bien lnféri^iS^ ^g^gJSïï* 

qoasi parfait. *“ ST^SSS5Htfff“5^ 
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trSg^ff 81 ««s firmes indus- SJfS 1 * rf en du SMÏc in dl 
mini 65 ! retrouveront progressive- 3^ Jonchent slncm « oup n 
roent la pleine liberté deteura * nombreux aisleSMic^J 
pnx a partir de jnnSt"g ». c£ ^ 

t l’Etat prendra 




Option- . 


ghange de q noL re^r p Te n«S "®»"t oSbSé Æ 

toutes les mesures approoriées rotions de M. BajT&snr « 7» q» #■ ,/t 

p “"“ e °“ 

s ïsk ™ yWSLSMat 

S» - Siat — 

" -STBiÏÏÎ £ toS jçsasw. «»»— 

à l’allemande ■•!î rc * ue - 

î.» ^ encadré ou su roeülë » cr ?? xs ?F écarts qui existent 


commerce, lui. ne bénéflcfera tout^ au 

S* ÎL - ra * encadre ou surveillé » cr !? xs ?f écarts qui exigent 
danî? n i! uri ^ nce f onctionnantmaï ^tueli^t entre 
dans les circuits de distribution ^ a i ai - et ouvrier qualifié, écarts 

*WâSsTr- tt 

l-?2k ou le réalS Â S-SS5= 


3 rtn N if!î? a ’ le plân de rau- 
' du i refilas» de la CJLE_ 

•Pcnor°aJa de*Vé£r*e ^"S 8 
nue n du Route. 92200 NeuiÏÏÿ-su?-" 


Bas'srS 

(iQuidaaon. four- 

tKÏÏ "“as^ns Armand 
Thilï^’ e } 5P n ia société Armand 
Thiery et Sigrand. 


La tentation 

d'une « gratde lessive » 

,Çf- ^ de politique séra-t-il 


Soi ÆïïffiÆüSSs S 

Par trop les employés nàr rsn 
^ ^ port aux ouvriers. • P 

„ . .“ en é dans"’ te ^ lecteur x ^ apportées aux jeunes 
’ ‘ 9° 116 031:116 P 8 ® * Matl- d'un empIoiUes 

*52?, qa^me vaste « opération ’ ^?f? lères operations de placement 
tarlfs Publics aurait soront maintenues. 

vfntoîS?** que des incon- S 1 ^revanche, l'Indemnisation à 
vénients évidents « des aa an ta- ; 1? ’* P°ur cause de Hcenclamenî 
considérables. ». ^ Sfï^Wnlt êhfmS 

^, r '’E^ t .:, p< ^ rralt -. en . réduisant à reû&fpr™^ ^s^meurs 


aussi 


ses subventions aux 
entreprises publiques, économiser 


taillerie de diamants a Anvers 

maintenant à Paris 


rante en gros, vente aux particulière 

5, rue du Helder (9«) 

• a» n °“! T Pr ° PœaS W dilwt à la WW. 

# de lS flrTB9 de hau te quafité avec 
certificat international 


e 


• un spécialiste gemmologue pour 
«his conseiller ^ 


Prix au détail le ÇB mato -ta» 
1.U1 carat extra blanc ( G ) pur 

à 10 fois 44^00 F TTC ^ 
^OO^FTtc" 0 W Pür à t0 fofe 


lacement 

+ 25% d'augmentation 
par an depuis 1975 


BRUNO DS7H0MAS. 


nea ^fe™? s: Prendre contact avec DIAMOND hoinp 
_ à Pans, 5. rue du Helder. 75009 - ^2^41 


-ANONYMAT - HAUTE RENTABILITE - DISPONIBILITE 


®aars=S i 

ssat ï^ a s i tsFI 
sis ifaT 
S *g te d siëgg^i 
“S; 

« 'S’ciS?. pu6UoE 

k cïmjrfèn* : ’ 

SSS?-^T*î- 

recenu (a c est une cérüable pro- 
vocation », noua a— t-on ri T, - Mit 1 ■ 

cris «** T^zn- ^-: 

ALAIN VERNHOUS. 

1 - L •••%&“ 

^ économique dn 'xon-v"*’ 

«SIS.™ ■ 
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A PROPOS D UNE PLAINTE CONTRE l ANPE DE BORDEAUX 

Use lettre dn directeur général . 
de l’Agence nationale ponr l’emploi 

. . . . ■• T Vautre 


SOCIAL 

L'union départementale C.F.D.T. du Rhône 
pourrait être dissoute 


> nous avons fait état dans le 
•? mond e da 23 mais d’une procè- 

•j Sire Judlcaire »]? 

suite d’une plainte dn 
^Mouvement contre le nudsme. 

. u iSSsémltlsnie et pour te paix) 
contre le directeur de 1 Agence 
^ioaale pour remploi de Bor- 
nons : des fiches d’offres d’em- 
^oiauraient po^ dœ mentions 
- ; discriminatoires & 1 égard de tra- 
vailleurs étrangers. 

Dans une lettre qu’il nous a 
‘ adressée, M. Guy Metals, direc- 
teur général de l’Agenee natlo- 
r«Je pour remploi, s’étonne que 
r hïïtm. de ait intitulé cette brève 

Information : « 

racistes de . 1 AH.PÎ de Bor- 
S ». « Cette formule, fût-elle 
Guillemets, écrit M. Metals, me 
STîSemrts. écrit M. Metals. 
me parait préjuger des eonclu- 
Jto ns de Ytnstructian n em i 
r , Le directeur de 1AJIPÆ. 

■ “^jatiurf* tes agences de remploi 
de Bordeaux ou fumeurs n'ont 
c refusé. & la demande de certains 
employeurs, la candidature de 
travailleurs étrangers ou de 
" Hoirs *. D’une part, en effet, les 
emvloveurs n'interviennent pas 
dans les procédures internes de 
f agence, en particulier dans l ins- 


cription des candidatures. 
part, toute personne autorisée a 
acercer en France «n emploi, 
quelle Que soit son ethnie ou sa 
nationalité, peut faire enTe ^i T ?7 
dans une agence locale sa canal 
dature. 

» En ce qui concerne F existence 
éventuelle de c mentions ttwen- 
mmatotres > figurant ntr des 
documents internes à 
vous n'ignorez pas que, conrorme- 
ment aux dispositions delà lot au 
ï^fuütet i972. les employeurs 
peuvent présenter certaines exi- 
gences à regard des personnes 
qu'ils se proposent d'engager, sous 
réserve de justifier fun motif 
légitime Lorsqu’ils enregistrent 
ces offres, les prospecteurs-pla- 
ciers de Fagence n’ont pas à ap- 
précier ni à contrôler ■ 

légitime » dont rajwrèctaiton 
relève de la seule compétence des 
tribunaux ; VAX* JS. est un ser- 
vice public dont les agents noni 
évidemment pas. a priori, à J™™ 
preuve de défiance à r égara de 
ses usagers. 

> Telles sont les contraintes qui 
s’imposent à rétablissement que 
je dirige, sur lesquelles vos lec- 
teurs ont. me semble-t-il, le droit 
d’&tre éclairés. » 
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L’union départementale C JP* J3.T. 
du Rhône, l’une des plus toP 0 ^- 
tantes de la confédération, tra- « 
verse une crise qui risque de 
conduire à sa dissolution. Le m&- ] 
lato qui remonte à plusieurs 
années, n’a cessé de s'aggraver 
depuis le congrès national de la 
centrale, en IOTA à Annecy. 

L*u n i o n départementale du 
Rhône est accusée de ne pas res- 
pecter les règles de fonctionne- 
ment du syndicat. Dans un arti- 
cle oublie par Syndicalisme, - 
l’organe confédéral, le 9 mars 
dernier. MM. René DecaiUon. 
membre de la co m missi on execu- 
tive, et Pierre Héritier, secrète ire 
général de l’union régionale 
Rhône-Alpes, ont déclaré que 
« VD JD. ne peut plus Parler oui 
nom des syndicats CJJD.T. du 
Rhône ». 

Le syndicat est la structure de 
base de toute l’organisation syn- 
dicale : telle est la règle A la 
C.F.D.T. comme dans les autres 
centrales françaises, règle confir- 
mée par le congrès d’Annecy, ce 
sont les syndicats qui parlent au 
nom des adhérents, votent dans 
les congrès et désignent le conseil 
de l’union départementale. 

Or, c’est aux mêmes préroga- 
tives que prétendent les unions 
Interprofessionnelles de base 
(DJJ3.) de la région lyonnaise : 
ces unions regroupent les adhé- 
rents sur le plan géographique, 
résidentiel, et non sur le plan de 
l'entreprise ou de la profession 
comme les syndicats. 

A travers cette querelle Juri- 
dique. se dissimule en fait mo 
conflit politique. les militants de 
ces u LB . développant des analyses 
considérées comme * gauchistes ». 
Les débats, souvent confus, de 
ces derniers mois ont paralyse 
une grande partie de 1 acrion 


influencée par des militants socia- 
listes, en particulier ceux du 
CERES. 

Déjà, dans un passé récent, la 
CJF D.T, aux prises avec des 
infiltrations gauchistes, avait pro- 
noncé la dissolution de certaines 
organisations, telles que la section 
des postiers du tri de Lyon - 
Gare, ou l’union de la Gironde, 
qui s’était aventurée dans le sou- 
tien actif aux comités de soldats. 
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— r voulez-vous étendre 
vos activités en Europe 
v js sans quitter Paris? 

|ml offrez à vos clients un 
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Pour je pfcw amples renseignamentsappete 
Service 800 18, rue du Pont Neuf 75001 Paris (01)2338708 ou 
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ETATS UNIS I 

• « L'économie américaine 

devrait connaître une améliora- 
tion modérée au printemps et a 
Fété. mais qui sera loin d être 
aussi vigoureuse que celle enre- 
gistrée l’année dernière ». Indi- 
que la Citihank dans son dernier 
bulletin économique. « Ayant ef- 
fectué la plus grosse partie de 
leurs achats, les consommateurs 
dépenseront maintenant avec plus 
de prudence _ Toutefois, la re- 
prise aux Etats-Unis ne va pas 
connaître une pause » en raison 
des dépenes d'équipement des so- 
ciétés et des plans financiers et 
monétaires de l’ad minis tration. 


F. B. <1M) 
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• Les filiales étrangères des 
entreprises américaines prévoient 
d'augmenter leurs investissements 
de 10 % en 1978 ponr un mon- 
tant de 31.6 milliards de dollars, 
indique, dans ses dernières esti- 
mations, le département un com- 
merce. La progression, compara- 
ble h celle de 1977. serait la plus 
Importante dans l’industrie manu- 
facturière (+ 13 % avec 13.7 mil- 
liards!, devant le pétrole (+ 12 « 
avec 11.7 milli ards). En Europe, 
les investissements augmenteront 
de 2.3 milliards de dollars, dont 
1.4 milliard en Grande-Bretagne, 
pour un montant global de 
15.5 milliards. — tAgefi.) 


— — (PÜBUCITE) 

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE LA SANTÉ PUBLIQUE 
Pharmacie Centrale Algérienne 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERHATIONAL 

Un avis (f Appel cfOftres International est lancé pour la fourniture 
d’équipements de stockage et de manutention de deux Centres de dis- 
tribution de produits pharmaceutiques. 

Les soumissionnaires sont invités à présenter une offre pour chacun 
des deux lots suivants : 

1“* Lot — Equipement de stockage. 

? Lot — Matériel de manutention. 

Le cahier des chapes est à retirer avant to 30 avril 1978 là la 
Direction Générale de la Pharmacie Centrale Algérienne. 2. rue Boat, 
ALGER, contre la somme de 200 DA représentant les frais de reproduction. 

Les offres, selon les formes habituelles, devront parvenir par voie 
postale sous pli cacheté, l’enveloppe extérieure portant la menttmî 
ü°Ne pas ouvrir • Appel mes équipement de deux OiMdiD^ 
bution .. à la Direction Générale de la Pharmacie Centrale iMjm 
2. rue Bichat, ALGER, avant le 30 juin 1978. le cachet de la poste taisant 


13 1/2 14 3/4 


.f PUBLICITE) • 


AVEZ-VOUS QUELQUE CHOSE A DIRE ? 

Vous avez peut-être un problème de produit à vendre, A « 

proposer, de tabricotjon à faire œnnadre «j 

tionà transmettre. Je peux vous aider efficacement a le resou 

CONCEPTION - CRÉATION - RÉDACTION 

ïïs : 

APPELEZ-MOI AU 283 - 61-95 

m : i.»« BEALÜ. U. ... « *«»««. 
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Tourisme et utilitaires Jusqu'à 3,5 1 (p.f r.) 
courte et longue durée 

205. Rue de Bercy ff-EJ*. » Mét* : 6-r. * L^î 34fi- 11 '50 
108. Bd Diderot G28J7.S0 • 1S- ■ 102. Rue Ordener 07632.90 

nPAwnr 830 6670 • L£ BLANC MESNIL 93137.0 O 
IECHB. mP%Lr2 9S4J4Sa • LACOUW/SUVB 836.81.54 
^ïï smiA 6SSJ5.4S • MOIS MJJL 637.04.05 
VTTRŸ sur SEINE 680JZ70 . 


Bons résultats 

Le compte de pertes et profits de 
l'exercice 1977 dégage un bénéfice 
net de FS 266 millions, en progrès de 
FS 32 millions. Les différents sec- 
teurs ont contribué, certes de ma- 
nière assez inégale, à ces résultats une 
fois de plus très satisfaisants. U pro- 
duit net des intérêts, qui resuite es- 
sentiellement de la différence entre 
intérêts créditeurs et débiteurs, mais 
auquel il faut ajouter le produit des 
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ls%, soit de FS 26 millions pour le 
poste organes de la banque et per- 
sonnel et de FS 30 millions pour les 
frais généraux et de bureau. 

Croissance continue du bilan 

La somme du bilan a progressé de 
6,6%, ou FS 3,5 milliards, a FS 56,1 
milliards. Totalisant FS 4S.9 mil- 
| liards, les fonds de tiers se sontaccrus 





^ Bilan sommaire 

Total 7~T7 

Dépôts de la clientèle 

Dépôts de banques 
Prêts à la clientèle 
Prêts aux banques 
Bénéfice net 

Fonds propres r 
(capital-actions + reserves) 


1976 1977 

en millions de francs suisses 

52651 56119 

29617 32014 

17 252 16871 

20920 23496 

19770 21502 

234 266 


3229 3535 


ins pour le tèle - les depots a moyen et long 
lue et per- terme surtout - ont augmente de hb 
ns pour les 2.4 milliards. L'accroissement est de 
as pour QU FS u miuîard, pour les dé- 

pôts d’épargne, carnets et comptesde 
lu bilan dépôts, et même de 13.8% (FS 655 
■osressé de millions) pour ïes obligations de 
; à FS 561 caisse, qui totalisent FS 5.4 milliards. 

'4S 9 mil- En outre, des fonds supplémentaires 

sontaccrus ont été obtenus par rémission de 
deux emprunts obligataires de rS 

— ÏÔ 77 lOOmillions chacun. Au31 décembre, 

ncs suites le poste emprunts obligataires ressor- 

56 119 mi1 * ^ ^ millions. 

09 ni a Fonds propres élevés ^ 

1 ^ oA 1 A l’actif, les avances et prêts ont pn^ 

16 87 1 gressé de FS 2,57 milliards, dont FS 
9*1 496 1 milliard environ concerne les place- 

01 ÎOO ments h>-poihécaires. Us avons en 

2 i OU^ banque se sont accrus de FS 1,7 mil- 

266 liard etse chiffrent à FS 2 1,5 milliards. 

Le portefeuille titres est demeure pra- 

tiquement inchangé à FS 2.6 mil- 
«jrir liards. alors que la valeur comptable 
J J *2 -3 jçg pariicipations permanentes aug- 
meniait de FS 72 millions et le pain- 


publie en-for mat 16 x 2£ 


Les Etats et la mer 

N 9 4451-52 - 468 

L'organisation judiciaire en France 

N 9 4453 -140 

L'industrie chimique en France 

N° 4454 - 160 p. 

Le prix de la vie humaine 

N° 4455 150 p. ... 


- f ‘ LA: DO CU ME NIAT ION FRANÇAISE 

* • 2‘J-31 quai Voltaire - 75340 Paris Cedex 07 
165. rur- RacibaWi - C3401 Lvon Cedex 03 


pour s établir a ow rau»ui«. 

Le produit des opérations de change 
et des transactions en métaux pré- 
cieux est revenu de K 142 millions a 
FS 138 millions. En dépit d un flé- 
chissement observé dans les opera- 
tions boursières et les émissions les 
recettes du secteur des titres sont de- 
meurées à leur niveau anténeun Si 
les commissions se sont accrues ! de 
FS 39 millions et totalisent FS 529 
millions, cela tient en premier lieu a 
la vive activité enregistrée dans les 

opérations documentaires. ^ 

Le contrôle serré des coûts n est pas 
étranger à la bonne évolution des ré- 
sultats. Ainsi, les produits ont pro- 


FS 381 millions pour Sns^ÆvpÏKlïoÔmiliionTetles 

JânoTS^—irement à fonds propres à FS 3.7 milliards. 
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Union de Banques Suisses 
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CAISSE NATIONALE DES TELECOMMUNICATIONS 

«% 

SOUSCRIPTION: 

CenfrM ri^rh 18 *' Co E’ ptab,es du Ttésor, à 

Tifivn? 811165 Bureaux de Ftoste. / 

V WU) ^ E RENDEMENT actuariel brut / 

\ji,08^y 

UM PLACEMENT UTILE 



épju^- obligations 


I & 4 b *t«I« ordinaire. 

I "Unia le 28 mare 197B, eoua la 

g*— * M- Plarrfjaï^rïldS 

xPDtanv? ‘1L 1 1 istrat Ion, a 

M77? * ““PtM de l'exercice 

-. C ompte têttu du report à noureau 

taibuahk **4 “ 7 £ le re '* nu net dls- 
18? *S b a5- 1 exercice a’é«ve & 
807^4 P permettant la dlstrl- 
oar S? M d ““ dividende net de II!» F 
pdt de i°m d ‘ Ua crédU d'ün- 

“AîSto? revçau 

5 e dividende . er > 

^saaarw 

SS F. aS8 ° rtJ Û ’ an «Mlt“d'^tt de 
««m de ce coupon, un 
Pt«l£u de r^Sit* «ST MO * % 

compîSentalje'de fora £ battement 

ïïfefï pSTTSSï 
|«^ai‘?°7doït UD oin t . 
nar 4 «bffl.K.ï 

Comme les années précèdent** w 
«SÏÏ. Pfttrront rélnveSto j 

i 

uasaemWée générale a renouvelé 1 
mm! " onvVî d’administrateur de 1 
Î*~L ° n T Andruette et Pierre Ballev 
pour une dorée de six ans. 7 


COMPAGNIE OPTORG 




SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PÉTROLES B.P. 


&iî*fS OI ? e!1 d’admln latratlon de la 
Sîîn^f» l£ ançalSfl des pétroles BP. 

£T.,iUïc?îSÏ7* 

tatta^taéreiT t *L COm P* d’explol- 
tâv ™in. 6ra i e uae Porte de 
r n rm ii.ii 111 - 0e francs, après prise 
“““■djratton des éléments ereen- 

SSÏ 'SS?* de ***•«&- 

13= znm?£.. eat «menée A 

au bflüïf **■ cbUtn «Porté 

«Sf JM* Particulièrement mau- 
e#to»?ÎÎL 1 £ IB * l “* llt dQ “U fait que 

lea Prtx maxlrna 

autorises ou convenus 11» viitmi 

retard* rt*! U ’°rr} répereuté qu’avec 

SttT«?dï f îïï£!S !> H te majoration 
w «rtent des bruts. Cet 

l’eaetSceÿS d“oubte S r 

t rôles b rata de rnpK> P Sl^f P f“ 

i^d^Ulon^d 8 ^® *** "“S et pa£ 

ïwn? 15 ^*-! 

£1 y»* des tpSSSUSÜ^ 

et de raffinage a entraîné, enfiî- 


Résultofs de l'exercice 1977 


rupe et en France, une concurrence 

riiî^^L?'.* 0116 dégradatlondMpîS 

J 1 ** ?"? <5uJt8 aoumis à la compéti- 
tion Internationale. v 

r ,^^i?ff n uctlQ ° de la consommation 
eE I ! rsuc ® «t une certaine 
diminution volontaire de nos parts 
«£££*£!? sur lee Pfodnlts les moins . 
SlT u îï lr î teurB Be 801,1 traduites par i 
une diminution de 8.7 % dns ton- 
nages vendus par notre société sur 
I e march é, intérie ur. Ifc r™^. ta 
Jt 11 !? à . Importation “>® augmenté 
et le chiffre d’affaires total bore 
tares, s est élevé à 9.896 milliards °de 

!•”&« '«?&£*** dB 6 ’ 3 « “*■ 


l ‘ V; ’• . Concessionnaire 

. ^25, RUE CARDINET, 75017 PARIS 

. 267.31 .OO 

LOCATION LONGUE ÜURÉ£ 
r ‘*'&èh. W APRIX CtlMPFnTlFS 
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MICRO-ORDINATEURS 

distributeurs 

DEMANDÉS 

XÆSrteWS*; I'W wHob des 


aiu 

a °® aé w°«w é ta n ^1^Sd 1 dexTau8 la * norme 
ordinateurs EWSAI et d’en assurer le * TCndre **■ “d 0 ™- 

ai a rttaS&« formations 

SSSL A 06 'BSmSSASS srsstrssu^ 

£ïïk8e??gr n awa 

Pour ta Inscriptions, contacter : 

î®?.®" EUROPE (Luxembourg) 

Téléphone : 43 67 46/47 
Télex : I486 IMS AI LU. 


-*£?ÏÏ f ^ nnaB “ nt an * dispoBitlons 
statutaires de la compagnie Optonr 

îlïrtit? »“dtM d’âge. Ml Lemalpiem 1 
ancien commissaire des cotzmmnau- 

i 4^ P f ean ~’- pré8ldent d'honneur, 
a^^rtslgné ses fonctions . d’admlnls- 

I* conseil d’administration d’Op- 
î?5., a â M. Lemalgnen de 

continuer A 1 assister de ses avis. 

- -- a ®°opté provisoirement, en 
d “ddddlrtrateur. M. Jehan 
■ «Recteur honoraire de la 
8 rf- r î a< i; directeur général 
ir--T7' d* » Banque lnternatlo- 
w ^! h l"5, q “ e occidentale. 

M. Jehan Duhamel est, depuis le 
rt d ? c î obro 1B15, conseiller du 
dent de la compagnie Optorg. 


CAISSE NdnoitâlE 
DE CRÉDIT AGRICOLE 


eo7^aS.t l f s î natlona le de crédit ngrl- 
coïe émet, & compter du 28 m&ra TB7ft 

« emprunt obll^ai^ dCe^ iS 

ana H « d’un moDUatde 
2K5 minions de francs. 

U 1 ^ *■“* d’Intérét nominal est de 

brut rendement actuariel 

orut a I émission ressort k U.06 %. 


ÊÉf UCIP-BAIL 


BANQUE 
DE L'UNION 


f J .«?^- aTOlr C0Mtaté le mon- 
1 v? t iît- d “^ engagements s'élève, au 
fl^ embre 1 £ 77 ’ 4 m* millions de 
J 10 V M e 279^ millions de francs i 
S if/*- 1?®°?“*! d’administration 
JJLJ ” tte » arrêté le 21 mare 1 

^nrïrtSSfSîî.** de rK “ rclc a 1977. 
et otatlon aux amortasMments 
et provisions pour 10^9 millions de 


Les ressources de la société, marge 
^autofinancement et autres 
propres, avec 92 mllUona 
de fra nca. s ont en nette régression 
pw - rapport k celles de 1976 oui 
a élevaient A 175 mULnpa def'raSra 
et ne couvrent qiÆ 'm *&, 1 m r?A_ 
penses d'investissements (284 mil 

JSE t de Ir ncB) - No« n’L^ns^iu 

aJTecter aux comptes d'amorttae- 
lé»i^ «ï» ^..dotation minir».»^ 
legale (157 millions de francai -*• 
notre endettement total £e*t 
de 86 millions de 8CCru 


WflON POUR L'HABITATION 


réuni ^e^S» < ^ totetratlon 

c^alsiL,cfd ( ?^^ dB P î^ d r re 

fta df % ««‘o» p 51 ^ par ™ béné - 

A ï t sn& tîe yer**»* 

r«.iblî?Æ, é e o?in£^ n r vo î 

5îîff pou iJ e 26 iuln PrcS^“ ta 

gM Sfg TSVïÆfTS 

uÜ«i e oàî «ST 4 ™*» nonvean de 8 mü- 

llons 28- 000 F à 10 408 000 F. 

dB Poursuivre la pollttaue 
ta J ? u P»trhnolne dl 
iî, ■o® 1 *» 4 ; 1» conseil a décidé la mise 
de trol * dOd^aaui ensembles 
immobiliers. Plusieurs opérations 
sont en coure d'examen pour le 
réMjUrtol des fonds qui seront ainai 


I CHAMPS 

5DR 

dé Clrampagne-Anfenn* 

Majoration do dMdndt - 
*“ BB copîfnl augmenté dm 50 % 

vm TET'tt iSarPSii 

2?.,* “ supérieure A celle des oE? 

‘ a^SftÆÏJ 0 "* D“«é* de « IMluv 
* 53 168 463 F (4. 21 %> W P 

» TnÊ 8 /*^ 1- * hrtït substantiel a ner 

: gasaasfrajs® 

K a i, i ïTSïïr*i^M!s 

s % ««““LSI' ^°if £ Æffi 

■ux 156 000 SSdM 

1400 000 P. “ «ccrqftralent de 

la probabilité d , nmrr.L„ n î lw flt 

mmmm ' 
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à *.«« muuards de francs. 

■Arfav 1 ** 11 d'administration propo- 

générale ordinaire 
îîsfS*!!5?5P d'un dividende^ 
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unpot payé d'avance au Trésor de 
£»°2l Cetta distribution s'aj! j 
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liai “ 1 , IUon ^ de francs contre 
13 L’LJ2ü^.?2f de franc* en 1976. 
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-JT- 4 J* distribution d'un dividende 
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ACCES FACILITE ET 
^.SOfOTE LIBRE 
DANS LES GARES 
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Légère reprise 1 

dans un marché creux 2 

Dont toi marcfié relattoement 
creux va r comparaison avec les 
stances de ces deux dut mitres — 
mgmatnes, les valeurs frartpaises 
ge sont légèrement redressées ce b 
mardi à la Bourse de Pervs, Vin- 
locateur instantan é s ét ablissant m 
en progrès de 1 % enotrem. Cette w 
St Se/afl **ite à trois séances w 
ïonsteutives de baisse et quatre » 
■fours de chômage en raison des a 
j«es de Pâques. *1 

«en gue l’activité ait un peu " 
laissé à désirer, le nombre de 
Susses Ta cependant assez net- ° 
tentent emporté sur celui des 
ÎSttes- Les compartiments les 
aux favorisés ont été la çonstruc- _ 
tùm électrique, les établissements 
& crédit, le bâtiment et les ma- 
SsftwT De lait, les meilleures 
performarices de la B f^ ce *”* 
Z** réalisées par Galeries La- 

imJlT{+ n *>>. Pe Z T . te , r 

f+8%) et Poclain f +9 %>■/-<* 
cotation de cette dernière action 
?dSw73 dû être retardée en 
%&£,& la faiblesse de l’offre 
initiale. lien a été de même pour 
BJCS* Alspl et CSM. 

Le marché reste bien orienté, 
mais les professionnels attendent 
la nomination du prochain gou- 
vernement avant de Rengager 
plus aoanL Tel était tavts Je 
vins largement répandu autour de 
ta corbeille oü les pronostics 
concernant le nom du P"*»**” 
vremier ministre allaient bon 
tram. M. Barre demeure bien sûr 
ta favori des milieux financiers et 
io£ nom revenait le plus souvent 
dans les conversations. 

Sur le marché de Tor. le 
a gagné 100 P à 27490 F et U 
ruipKn s’est inscrit à 2£9$0 F, 
ntSTzio F, contre 70920 F. Le 
voiïane des transactions a encore 
dtmin ut à 818 millions de francs 
castre 9J4 m illions. 

COURS OU DOLLAR A TOKYO 
2S>’8 j M/8 
1 tfaBtf («i vsnS) .... 22S M | 221 M 


Le marché M raffermit 
et peu avant midi L' Indi r e des lndus- 
SiSïïS, «Seslrtrmit une tau» de 
S pointa à 462.8. 
pétroles- Stabilité dee fonda d Etat. 

Recul de» mine» d'or. 

OR fflneer tarv» (iiMbrt) lO n ««tra ” 

ZZZ ÔjtSË C008S 

ïaLB, “ 28/3 23rt 
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Sinll r 74 aaa 

sastat--:: »** Sw 

n En é*»» 0JS - “** priB1B *" 

doll» I HMtlBHieilt _ 

Toua d» marché mooétoiro 
Rfets prlrts 9 •- * — 

NOUVELLES DES SOCIETES 

-•SïïSk'Eïïtf SS^ ! 

M»SS“ S “SÎÏÏ U SrSf 

de 63 millions à celui “J 

Toutefois, en îf^èul- 

ssa MS.Ï Æ 
asrJtrrtPïiJssï 

années. & 7.50 F. 

B . «j Le Broupe chimique 

allemand' a enregistré, 
concurrent Hoecbst^de bien piètres 

ÏSirSS» mSSdlJ^ai* mlLlhgs 

: sæ*ja ffissnJSîS 

l Mais, en même t?mv*, “ n a ?t n ï" 
i avant impôts a baissé ûe *1.1 * » 

, 1109 millions «te D }fït^^vêvoïvZ 

i des profita est împutabk i Jk lévom 
tlon peu satisfaisante des ac ^T lt T? 

! S Lea matières plaatlque» M te 
i raffinage, mais aussi i d f*^lS? 1 n 
des prix en Allemagne et t I*™; 
nutlon des esportatlona. enfin aux | 
t pertes de changes. 

? SOCIETE VBAMCUn MBB PJ- 
, TROUES BP. — Les comptes ae 
3 merclce 1977 se soldent P*J 
e perte de 157 millions «te 

s (Contre 10 millions l 2P é toiïïSt 
5 rtantel Cette perte «t toutefois 
ramenée à 133 millions apres 
“ en compte «les éléments ex ception* 
nelsTElle résulte de la répercussion 

0 Suffisante et tardive de la “fo- 
ration des ^ 

réduction des ventes l — “■* /al 8 

1 le marché français. 


Redressement 

Encore en baises a l'ouverturede 
la séance de mardi, les ooun» se som 
finalement redressé» h WaU Btreet- 
et lin d le e Dow Jones s est établi a 
758.84? en hausse de 5.63 pointe. 

Simultanément, l'aetlvim s’weuu 
mu accélérée, le volume des échan- 
S^b"V^STa 32 m niions d'actions 
contre 38-87 millions 

Bar 1865 valeurs traitées. OMom 
progressé. 521 ont reculé et 433 sont 

j?* ÎSKVa» certain nom; 
*£"*W théque» .Q-W-S 
encore la veille «ur le marché que 

Wall Street doit son mouvement de 

reprise. La hausse des prix. 9™ 1 ®° 
?rtvS?alt forte, ne s'^t nnalemmt 
élevée qu'à 0.6 % en £évrter. eonUe 
n a % en Janvier. Cette relative 
modération éloigne alnal 
d'un contrôle autoritaire des prix 
et des salaires qui n eût pas m*U 
qué° de provoquer une dégradaUon 
du climat social. 7o\is , .5 1 dS^ t ! 
celui-ci parait asse* é^tendu • 
après les mineurs, les 
muÜ des galeries semblent, surir 
point de reprendre le travail 
quelques dizaines d'beures de grève 
seulement- 
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s f 5<1 SSSS5::: g fl 

Û“ SSL Si SI 
iJ5» BSfc li an 


I Braosson (Ds.).. 
1 Eqoip. Vétaiceles 
< Motobécane.... 


d 34 80 33 50 
43 90 48 70 
63 .. 65 •• 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base 160 : 30 déc. 1977.1 
23 mars a mars 

Valeurs françaises .. 11^7 1 }J| 

Valeurs étrangères .. 98,3 «•“ 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Basa 100! 29 ,981 -> 

Indice général 68,6 87.5 


BOURSE DE PARIS - 28 MARS - C0Mt ^ AH J 

' VALEURS LL.1^1 V^RS |^“| 


*. v - 

WM • •** 

> t*-** * - * 


- t*'»- ■»— 

;i*. ;i». *. . — * . 


X . . \rr » ••;•«■ • *-■ * *•» • 


!s% 

iS% 

i s % 1920-1988. . 
Ia% «mot «544 
; 4 y/4Cb I»»- - 
. 4 1/4-4 3/4 % 63 
: Eau. K- Eq. 5185 

'Eau- H.EoJB%K 
EmpJt EqJW>67. 
î Emp. S.B0 ■»! 77. 
I EJ) _F. 6 1 1950.. 
— 5 % 1980 


34 50 I 471 
50 40» 0 787 
.. . 0 797 

67 50 I 973 
MS - 3 646 
-93 50 2 329 

107 SOI 2 489 

108 60, 2 942 
ISO U 848 

i!"”|ÏS 

i 107 - 0 562 


i*ii9v'7< r ’ri? ' ---. . ... 

r*. ' .. 'I » ** 

.-qL-pp “v- • ‘y-f ^ — • • ' ■ - 

te**, -a*. v . »v ' 

-.it - - ■ 

~*»' 5 ' ' 

^ ’. ■*. • **■.* •' i 

;* ^»TW, r- 


iniijai. iiwhv m ~ - ■ -’ 1 — 

BAN LAND TRANSPORT 

. ï-. -.-V» ; 

. \ v'-> ZSï'Zl * -J. Î.iw- t 


Cours Damier 
VALEURS prfcM. cours 


BJ. parts 1098 


I WW- 

! %Franc&3 %. 


1 a», ai - 

Ca nc ante 


COMPAQ 


2799 . 

2750 . 


532 ■ 

5ÎD !! 

505 .. 

157 

156 

369 .. 

365 

.1300 

1355 d- 


349 

298 - 

304 . 

172 

172 .. 

I 101 50 

98 


France ULBJ... Ml 
GAN (5tô) Centr.. 830 
Protectrice O.LR. 200 
UJLP— W2 

AisacWB. Banque 3» 
Basque ttervet. . >» 

Bqes Hypett. En* 240 
Bque Nat Paru.. 365 
(U) B. Scatt. DW- M 
Banque Vf aras.. IM 

U.I.B 66 

Cefica 

" 

Gremtel ™* 

Crétf.Bni indu st [78 
Cr. lufl. Ab.-icr. »<2 
Crédit (nanMS.. 32J 
Etectro-Banque.. » 
Earooeti ....... I» 

Financière Salai. -, 

fr Cr. et B. (Ciel l» 

Fraecfrfimi 6230 

Hydro-Energie... ■■ 
, uemenail B-U- Ijj 
inuanaune.... 1» 
immeflce....... « 

, Intemail £ 

_ (bM. conv.l. 181 


■jffltto-BaH.... 

Lecaùail innaob. 
Loca-bxpans<H.. 

LBcaflunclére . . 

Blarscii Crédit.. 
Paris-RéescompL 
Swmainkee Baeq. 

SLIMINCO 

SIC Gant Baeq.. . 
Stfc Général! ... 

S0FICDM1 

Sont ail. ...... . 

BCIP-Bati 

unBiail - 

an. ina. Crédit.. 
Cte Fonder*.... 

c. a. v.....-.- 

F ose. CMt.-d'Ean 
[M) SJLF-LP...-- 
Fenc. IftmnahB. 
loerab. Marseille 



Midi 

(tente teedére.. 

simm — 

Cogifl 

Foetl on.. 

6r. n»L Constr... 
Inratndo 


125 124 B0 

211 80 2H - 

107 .. |07 .. 
133 .. 134 
222 232 . 

229 ■ 730 

«69 IM " 

203 205 ... 

72 72 

201 40 201 40 
... 192 

230 Ml 

120 0 120 . 
283 212 ■■ 

170 .. 174 . 


Iramiuvest 87 89 ■ - 

Cle Uns- tiw... 88 87 <0 

«FIMES. 78 30 78 20 

U-fiJJl.0. 99 60 99 60 

Union KatatL.... 141 10 41 10 

lin. iram. France. 120.. 120 - 

Acter Investis»..- ,*1 50 91 .. 
Gestion Sélect.. 194 1-2.. 

Sefragl 210 .. 210 . 


Bols Bfir. Océan. 

Borte 

1 camp. Beraart.. 

1 C.LC 

| CeraéBtl..^-. .. 
Ciments Vlcat... 
cocbery....... 

0»ag. Trav. Pm- 

F E-R-H M 

Femerena 

Français® fentr.. 
G. Tr». 6e P Est 
Hertlcq-.^.-.--j 
Ifina Industries.. 
Lambert Frères.. 

I ton» (Ets S-l? - • 
Oripny-Destiwe- 

Porcher 

Roturier 

Rentière Cotes. - 
Sablières Seine.. 

SJLC.EJL 

SavoHlen M- . 
Schwartr-Hantra- 
SMAC AcifcreTd . 
SofB Batignoiles 

voyer S.A. 


10 60 
253 . 1 
68 

30 M 
97 I 
233 40 ! 
49 89 
116 40 
54 40 
99 

97 50 
d 58 70 U 
194 . 
d 12 » 

35 50 
45 .. 
70 

153 50 
I2D . 
dl85 
84 20 
24 .. 


Abeille (Cle lenj. 
Applic- BydraoL. 

Artois 

Ceoteu. Blaszy. . 
Myj Centrest... 
(Ny) Champax... 
Charg. Réuo. (pj. 

ConùBdcs 

(LU Dé». R. Nord. 
Electre-Fraanc... 
(M.) Et Partidp.. 
Fie. Bretagne... 
Fin. IkL Gaz Eaux! 
Fin. et Mar. Part 

France (La) 

La More 

Leh<» et Cle.... 
(Wy) Lente». .... 
Cie Marecarte... 


182 .. dl 84 .. 
589 680 .. 

82 2D 85 - 
234 224 

108 H >08 60 
106 ■ 103 10 
2625 2670 . 

335 .. 335 . 
128 I2B . 
220 . i|22l . 

46 • 46 .. 

49 10 49 10 
514 516 

53 . 54 .. 

399 1.381 . 

38 70 -• 32 .. 
155 172 

103 IM .. 
25 20 26 .. 


HotchlnseB-Uapa 
Safio-Alcan 

cemlpbos 

S.MJLC. 


68 - . g 90 

51 .. &3 


17 50 17 50 j 

58 40 58 - 

158 50 160 

75 . 73 90 

76 50 77 .. 


*9 90 88 .■ 

Enron Accnmnl.. ■ 291 MB • 

M.P4C.I-P-UJ 84 - |7 

Lampes .... 0 88 20 85 50 

Uema-Gerin.... 218 60; 220 

Mors 48 90 ,40 80 

Pans-Bonne 117 40 201 10 

Piles V/onder 206 

Radiologie I7B IM - 

SAH Act- fixes.. 597 987 

SdueMer Radin. dtSI ■ ■ >55 

SEB SJL.. 140 90 >42 - 

5-I.N.TJiJL 300 .. 305 ■- 

Unidél 145 ■ 142 ■■ 

l carnaed SJL.... a 54 10 S5 70 

Damai 71 20 74 • 

Escant-Henn... 145 dlBO W 

; Fonderte-prtA. . . 19 18 19 f® 

1 Gneognon (F. de). 0 48 49 20 

1 Profilés lobes Es 25 20 25 20 

» Senelte-Manb 52 .. 61 

j rissmétal 67 .. 68 •- 

inocey-Boorget. . a M 25 

n HUtna dl20 .. 124 80 

240 .. 235 >0 

Mskta 194 198 60 


Bowring C.1 9 60 9 ‘ 

comen&aek. .. 51a 514 

Oresdner Bank.. S75 575 

Bmrntar 15 K «5 ■ 

Cle Br. Lambert 21“ 

Géa. Baiglque 283 

Latcefca 108 ■■ IM 

Rdluco 248 -• 2M 

RtAeco 350 *350 

Cavenban • » 

LyauU.) 8 75 8 

Goodyear 79 80 77 

PireUi 5 30 J 

I IJLC 24 80 2| 

gubota 5 30 5 

I Olivetti 4 26 < 

SJLF. AkHebotag. 72 

United Tecünofog 171 50 168 

Pattoad HoWlng 74 « 

) Femmes d'Au). 47 

. Meits-Speeur i» 


S-Ssbsssn; 


'9 80 77 pSSSSto 216*2 212 18 J 

5 30 5 50 147 29 140 61 g 

|4 80 28 30 10® 66 101 02 1 

• S 5 80 Hra-at;;; s 26 203 36 ; 


™ y a», 

4 33 «*«»■ wncn-OBl. “ g 
71 France Placement i74 72 IM |0 


inierseiBEUB 

ffar 230 .0 229 90 «jg gR 

E-MJ. -J pansas fiesi 

Hitachi...- 4 29 4 55 plefTe |afes1 

HonByweU Inc... ... 2 * Rottscnild-E 

Matsushita 12 70 12 90 Becnr. Mehil 

Sperry Raid. . . - 193 30. loi -■ seMc . Crois* 

Thoru Eleetricat. 30 10 32 -- select Mon» 


SS s «i 
■ 'S&S-.ÏT SS 148 39 y 

leao-waie'arë.... 182 21 [73 9a H 
IntHOOi ssao cn. 135 28 [2| 1| | 
loterseiection. . . 41 60 3= 08, 


*?? OQ lie «es catég. 

*ÎÎS parroas fiesuoa . 
* 55 pierre ie»estlss. 

.1, au Sécot. Mc&ilière 


195 71 186 84; 
IBS 43 1123 90, 
167 13 >59 55; 
197 16 188 22 1 
268 7B 256 52 
286 70 273 70 1 


Sfeiet. Croissance 573 *9 547 M l 
Select Mondiale. 121 34 15 84. 


Anrep G....... . 3S8 . 369 90 

Antargaz lEO .. I6> 

Hydrec. St-Denis 146 150 - 

Lille-Benniéres-C 188 60 dl8l - - 

Sben Française 37 « 


Ganmout ....... 4M 4M . 

PatRô-Ctoêna. .. 62 60 BS . 

Kwi.- 167 60 IM .. 

Teer Eiffel 91 .. M 


ur- Industrie.... M .. 
Applic. Mécan — M - 

A réel IM 

A». uass.-8reevet 399 . 
Bernard- Moteurs. 50 

C.M.P *5® - 

De Dletricb *24 . 

Duc-LMHrthe...- ... 
E4_M.-Lehlaiic... 3|7 
EraauIt-SOBHia- . . o 61 50 
I Facom 5&7 


d 62 40 
37 . 
130 10 
401 
50 

149 . 
255 50 
423 
327 60 
399 
59 60 
549 


Canne-Lorraine 
Delalands SJL. . ■ 

Raalees 



(Ly) E Briand 

GévelPt 

Grande-Paroisse. 
Hniies G. et dér.. . 



Parera 

Hnarta et Silice. . 

R.E.T.I 

RipuUe-firarget. - 
Boosseiot SJL... 

S outre Rénies.. 

ayntneuoe 

mann et Mom.. 
Ufiaar S.H.D.... 


SI 10 
106 
44 50 
69 .. 
235 ■■ 
126 .. 
98 .. 
d 41 .. 
131 -- 
274 

. 21 30 
177 

I 48 20 
. 550 . 

124 . 
. IIS 
32 

. 101 80 


ArBrt 350 .. 

C ocfcfiril-0 agrée - 51 ■■ 

Flnstoer 

Hoogorens 

Mannasmann.... 372 .. 

Steel cy ot Cm 

Thyss c. l 000 

Btywra 

Be BemCPWL). 23 80 

General Mining. . 92 S 

Harteheest M 50 

Johannesburg. . . o 68 .. 

Président steyn 

Stittonteln 

VaalReef» 81 i 

West 8a nd 8 30 


Sèlectinn-Rand. . 137 63 J|l Mj 
S.F.I. raetETB.- 17139 

120 s , e 259 BS 247 9fl | 

*2 S silvafrasci 160 32 [53 oB- 

_S *5 Sllvam.. ....... 117 78 I [2 44 

55 10 en..., mi ta 152 80 145 93 


1 »|in7tOlblleeeee ^ "T” 

Sllvam....— ... 117 78 112 *4 
Sllrarente 152 86 «j « 


siuneter... 

SogepargM. 


133 10 127 05 J 
275 64 M3 Mil 


ussr:::::: «të »» 

SoleiMnvestlM-. 188 SI [MM 

> m I2B CE 157 27 ■ 


UA.P.-investiss. 

unttonoer 

Unijapoe. ...... 

™ en “»» OBUEatlons. 
?5 ri umpremiére. . - - 

” UitMC 

« M worms imestlss 


138 56 132 27 J 
303 83 294 87 iB 
231 36 220 87 | 
1501 26 1443 52 j 
I6î2 21 1511 74 | 
145 II 138 53. 
236 12 225 41 1 


Atau Ahm 

Ai tertre ns Mines 
COBBOCO. ...... 

FtBOutremer..-- 

Mimrais-Resom 

Noraada 

Vieille MoatagH 


83 - 29/8 

* * - ACtlgest-EU.no.. JMWj 

73 80 Crmssance-lniBl. 40 54 


143 70 137 IS | 
140 54 13* 17 lg 
147 94 I*.! 23 || 


EBTD-CTOISWn»- -- — .,7,1 

ÎS- "32"“ KSI u!»; 

* 80 fiesnon Mmiliùti 210 l'I «“ i 
101 -- Monaiaie mvsst. Ç?|î' 


151 49l 144 63 I 
210 llj 200 68 I 


A^che-Winet... 683 .. 685 
Filés Fournées.. 20 26 

Lalniére-Ronhaix a 40 20 d 41 


S 3 IBS 

.« 1X7 opnnta. . 278 n 2e 99 


An. Petrvttna. . . 133 . 1|7 

Britlsb F^trotenm 08 . . 67 90 SicawlBffl0 

Gnlt Oil C anada. ■ 1 15 .. H0 10 s , ut 

PEtrnfira Wda ■■ SOgiecn 

Shell Ti. (port). . 44 50 44 30 ^nie, 

Teneeco 140 ■« .. umvaiv 

WM ,47 eu Valorem 

%££££?:■ üi ajnj» 


207 30! 197 90 • 
421 20 402 10 | 
127 03 121 64 
431 37 411 81 
153 42 140 <S 
162 77 155 39! 


i coopte tenu de la WMO A ééui ea' ^Mn’psneSt pîîS figvret 

j st dïs sl gagSM^agay^ ^ 


T31 PrfeW -h CT,h,r 0era, “ r pSSt 

J sjtûa, VALEURS clôture emn* c ou« [cents 

ia.SSlff : 


Compen- „ lp^ÉÎkmler)DeniIer p c ^ r 
jjUpn VALEURS clôture cours cours [coure 


MARCHÉ A TERME gfS 

MS5& l'LTnlvALEURS l 'S^VALBiralSS 


u t.»», WT:rT,r ; 

Prtc«d.W^er|^T^l^”™J- r 

RS clôture crans cours cours l 1 1 J ! 


lPfê céd.|premler(^te * m H VA LEURS «Tra ^ ^ V* 1 * 1 ” """ 

clôture cours cours coors r : i 


-i- Ti* *•: ■ 




AtnqueOco- 
Alr uqwde. . 
MS Pari Ud 
au. Saperai. 
Atsthom-A». 
Appuca. gax 
Aqsltaiea... 
— certrt.... 
JArJenv Prloe 
Am Entras! - 


374 -I 388 - 
279 101 276 
58 63 

154 158 

71 50 72 20 

121 127 90 

353 90 3SI 


384 .. 3M .. 
27* • 2 ” » 

63 -.1 |3 • 
153 153 

72 50 71 .. 
127 B0 I3| - 
361 3o8 50 

M 10 ,s 48 

IM 50 IÇ| .. 


KO ,0 276 Ta 271 50 255 20 


Ijr r i‘* 

‘ > l . 


•V;:.'/.'?''-;-'-'./’'*! 


tvf ÇïT-AH A?: 


f Ij-Z. 

0 Z •>,#* ■ r- **■--+ P • T 


[bx&C. Frire»- M - 5* 
|Bal)-EqniP- . «M 179 •- 

ÏÏÜ” sn :. s» 

BazsB. V... 75 77 90 

SK^:: éîl !! â :: 

B ou rt uei . . . 578 583 • ■ 

ÜSJL^O... 429 415 .. 

±7ebl0.. 847 - 849 .. 


Bazar H. V... 75 

Beguo-Say.. 58 

BM «g 

Bovyguas... m 
B.SJL-B.D... 420 
— (mL).. 847 


92 80 3 


77 9û| 78 48 
54 1 01 M . 




■ •- -j.-.- - •. • - 

^ X. . .-i'-j • -■. • -V.v-. -..' ■ t ■ - ■ - f *’^ ' 

'■ •• y -v- /. - ■. • • • • ■— ■■ 


- - i4gfi 1520 1517 - I 

C fr i -; 261 M 2H . MB - 

Casino 099 1011 1060 

Si"'....: .““ ,S 51 


E. l uttemrr* 
un SÀf- ■ 
Eeratrance. . 
Europe n* 1- 

FeradO 

— obLcmn 
. fib Dev. tnt. 

. Fia Pans PB 
. - obi cent. 

. Ftaextei. — - 
. Fralssinet .. 

. f». Pétroles- 

. — (certifie-) 


Gatenre ira. 56 
Cle d’Entr.. 151 
Blé Fonderie 81 
ctaiod. Par. 105 
Générait Occl 186 
Br. Ir Mars. 209 
Gayenoe-Gas 204 
Hachette... 172 
uwtei 58 

isst Méneux 887 
j Burei ihl. |09 
Moment md. 8® 
KaU Gte Th. 65 

Kléber -Col. . 43 


243 243 242 236 20 

n 62 90 62 20 61 70 

203 59 207 .. 210 - 21® 

443 B D 448 *48 -- **» BO 

3SS - 399 398 60 393 . 

5“ . «1 50 471 50 46g . 

?S 55 .. 55 55 .. 


55 .. 55 

80 - IM 
!I0 .. 210 
48 50 148 
63 38 63 

IIS 20 115 


189 IB] 180 .. 
210 -I 211 90 
148 148 . 


63 39 63 30 

15 20 115 
27 9S 27 » 


19 • Nom 

65 . NouveL Cal. 
132 . Olida-Caby.. 

89 . opfl-Paribas- 

Tl Pans-Fraora 
76 . Pecbettroufl 

90 P.UJL. .. ■ ■ ■ 

120 - lahi-l- • ■ 

39 . Peaarreya..- 

225 . Penne et ... 
249 Peraea-Uic.. 
152 Perries..... 
58 petroMS B J . 

336 . Peugeot-Clt. 
399 . - (mi.).. 

71 . Pterre-ABb». 

51 ■ PL-»- 

■57 . Pédala 

137 . Fallet 

79 . Pempey.— « 
90 . P. M. Lahltni 

28 prénatal 

no . Presses Cité 
3B0 . Prtfcurll SI . 
III . P««« 

138 . Prfcugtt... 

48 . Printemps.. 


IB 20 18 20 18 - 
65 50 67 10 66 50 
29 130 126 50 
91 50 91 SG 90 . 


240 IM Ericsson 225 - 225 2M 19; 2» - 

'« u'stnor 21 40 22 40 22 50 21 ® 

* Veneunc... 87 50; “ “ “ 68 JS ‘ 

s SSTÎT S B . B . B:: 

g ga- gnffi" SS SS SI SS 

S sa.»: .SSlJÎ" lis 1 1“ « 


340 B. ortmnane. ] 

315 BASF (Aklj ; 

315 Bayer • 

48 BufteUtonL. 

Il ■ Charter 

(35 . Chase tftsnb- 
81 Cle Petr lmp 

320 CJ. Fr.-Can.. 

20 De Beers [90 

690 Dents. Bank. 

295 Dôme Mtees 

480 De Pont Hem 

205 East Kodak. 

17 East Rend.. 

138 Ericsson...- 

216 Exxon Corp. . 

210 Ford Motor. 

93 . Free State.. 

230 - Ré»- Electric 


332 3 

t 317 .. a 

315 3 

54 

It .. 
135 50 I 
80 . 
329 10 ! 
21 M 
706 . 
317 
47S . 
199 
20 80 
13S 

I 210 90Ï 
i 209 lO! 
il 101 u| 
l| 221 SOI 


285 .. Gen. Melon. 
15 .. Goldfields— 4 
21 Harmony--.- 
29a Hoechsl Akti 

32 imp. cnera.. 

72 tnco Limited 

1130 U-M 

140 » 7-1.. 

35a Merck. 

2l5 Minnesota M 

300 Mobil Corp.. 

5350 Hostie 

155 Norsh Hydre. 1 

560 Pctroünx. .. 

230 PUItp Morris 

52 Philips 

57 près. B rend. 

245 . Omîmes — 

199 iRaedfonteln 


281 .. Ml . 
16 10 >5 9 

22 50 22 i 
299 »2 

31 M 32 I 

71 ■■ 6 S 1 

1130 -Il I® 
138 70, IS* | 
239 ..I 225 I 
! 209 10! 207 
290 50 288 
8360 8380 

IS9 .. 164 


.. m ..; 

.. 15 es il 

22 40 
291 

IB 31 60' 
. 69 90 

1 1 10 ! 

30 134 40 . 
60; 225 40 
208 
286 10 
8560 

60 164 80 1 


eu 558 558 555 I 

OT ' 269 40 270 I 270 

m 62 50^ 62 10. 62 10 \ 

j 60 50 61 20j 61 20’ 60 20 

<49 NI 264 I 264 259 1 

210 lO! 218 50 218 20j 222 70. 


Bayai once. 
Rio Tinte Sec 
St-fteleoa Ce 
Scblemberg 
Shell lr. IS.1. 
Siemens A.6. 

Ses) 

TaegaeylU.- 
. Oniiever.... 
Union corp- 
0. Min. VIO 
West Ortet. 
West Deep. 
West HoM. . 
Xerox Corp. - 
5 Zambie Cop- 


271 10 1 
16 10 ! 
54 . 
307 I 
44 30 i 
M 
34 30 1 
Il 101 
250 50 | 
16 60 !g 
103 | 

114 10 g 
47 35 18 
MO ,E 

I® 20 
0 70 I 
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Page 38 — 30 mars 


1978 



UN JOUR 
DANS U MONDE 

2. IDÉES 

— JEUNESSES ET DROGUES ; 
« La drogue est l'affaire de* 
*° us », par Francis Curtet ; 
« Ne pas ou Hier f fl hwko- 
mnire », par Christian Brulé ; 
■ Un rite initiatique, la 
moto », par Romain Libers 
man. 

1 ÉTHAHGER 

Conflits et efforts de déve- 
loppement es Asie, 

4. PROCBEORIENT 

.VL œ t° 9 * Î0 dn Sud-Liban. 
ISRAËL ; M. Itzhak Shavet 
retire sa candidature à la 
présidence de l'Etat. 

5. DIPLOMATIE 

— ■ U| nouvelle tournée de 
M. Carter. 

5 -G. EUROPE 

J-KA. : le troisième tribunal 
Russell se réunit à Francfort. 

0-7. AMÉRIQUES 

ÉTATS-UNIS : « Le deuxième 
ag« de l'intégration des 
N«m » (II), par Alain-Marie 

Carroo. 

8 à 12. POLITIQUE 

- LIBRES OPINIONS : - Hamlet 

oa Creon », par Philippe de 
Saint-Robert. 

11 SOCIÉTÉ 

L'értt de santé du baron 
Emparn ne permet pas pour 

I instant son audition. 

— U débat sur fe rôle des jurés 
o assises. 

K É00CATI0N 
11 SPORTS 
PRESSE 


DEVANT L.A KNFfiSPT 


M. Bégin affirme qu’il maintiendra 
son plan de pafa 
et résistera ans « exigences » de Washington 

M. M raïïleS b£££"o nnUi 

Jérusalem, un débat de DoIitûnwTAïL 29 à ** Besset, & 
attachement à son n r o mm m é f raneère ’ a réaffirmé son 

nécessaire d’apporter de modirirafinn 8 ^ a îi , T u 1 e * ^ * n’estime pas 
a déclaré M. P b£iÏ if* l * 1®^ d * «Péter! 

mettant en péril les intérêts ritàux de^^ÏÏf^ deS exi ^ ences 
tarions pas & dire — même an aotn pays - nou s nTbési- 

que noos ne pouvons arapter cls eriSn™. ® Washin ^ n “ 


énersfquement rejeté 
n»ST>ot bise d’on référendum eu Cla- 

G “* *« boa* d’une 
période Intérimaire de cinq ans — 
Wée so omise par le président Carter, 
- « car cela «boatlralt à la création 
d’un Etat palestinien ». 

« Kona n-arxiTeroa, paaà un accord 
.™ r ** i*fcl*ntlOB de principe avec 
** cette dernière continue 
d-üuister sur l'évacuation par Israël 
fL-* 011 * ** tarrltolres occupés en 

SS £ ‘L,?™ 1 * * TantodÉtermlna- 
tlon des Palestinien! », a ajouté le 
premier ministre. J 16 

S* 81 ”-! 1 défendo J* droit des 
Juifs de s établir en Judée et en 


•sur 

plM dolentes atta- 
5^? j * Jt Prononcées députa sou 

PéS*“ * 1 ^ POSitl ° a ’ M. Shimon 

**** dn Parti travailliste, a 

800 Bestn^SoIr 

Itk ,e * ^««ons 

avec les Etats-Unis, et affaibli i M 

2*î!S5 L de “taocJattens avec l'Egypte, 
2 fS *" f?“ taterpréStton 
4 nl,oa «1 "I m refuse 

îææ-'- » 


Près de Baqn èrer-de-Luchon 

UN AUTOCAR 
CHARGÉ D'ENFANTS 
COMBE DANS UN RAVIN 

Huit morts, dix-huif blessés 

„ ïi tocar trans P°rtant trente- 
dem personnes- et descendant la 

J?}ÿÇ du 29} de Peyresourde a 
^ B« e ^ ardi 28 niais une chute 
r?„ 50 .i? è l? e ? a . u f0nd d 'un ravin. 
L fp° id en6 sest produit à 3 kilo- 
mètres environ de Bagnères-de- 
Luchon, ^sur la commune de 
^ebons (Haute-Garonne). i/au- 
W* revenait de la station 
ÎÏLft. des 4* Bda8 ’ avait à son 
bord dix-oeuf enfants du centre 
psychopédaçjgique Olga-Spitzer 

KSSfr 1 ' le 


A GENEVE 

La France obtient satisfaction 
sur le partage de la mer d'Iroise 



au Brésil 

.l'accueil «*¥ } 




De notre envoyée spéciale 

_ Genève. — Le tribunal d'affcd- 
. d ° P^taau continental 
entre la France et la Grande- 
Bretagne vient de confirmer la 
sOTbence du 30 Juin 1977 sur le 


u . xtfn su r le 
Partage du secteur atlantique an- mandes 

tnl«. tracée par exactemmt uwL i« “hmiefer 


£-r&‘Æ: 

■ la ligne des doua» miC 
nautiques délimitant îmrJz Zr5* 
conttnental ^ jg ÜJSSS 1 
mandes (aotre chapitre^ 


sf 


inéral WeiznÉii: 




1£ MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

P««es 17 à 2S 

®?SmoN S : Charles Lapic- 

ïssÆPa mjitt 
aSBSff- à lî *B 

L t V b S b S Jean SPvet. par 
J.-B. Bmler; Les biographes 
de Char les Chaplin. P 

ARCHITECTURE : Villes d'eaux 
Il nSSS? tÙermai “ : Notes 

il f* BrésU «ut rat- 
“»per le temps perdu. 

M *fïS DE ^,J Redécouvrir Msre- 
Antotae Charpentier ; Appren- 
dre la Jazz à Grenoble. 


2R LETTRES 
33. REGIONS 

BRETAGNE : fa marée noire. 

34 - 35. ÉCONOMIE 

ÉNERGIE : la nouvelle jeu- 
wsm de la loi de 1928. 


AUX TERME DF L'ACCORD DE 
BENGHAZI LE GOUVERNANT 
DE N’DJAMENA « RECON- 
NAIT» LE FROLINAT. 

tJBfSF* 09 Çesses-le-feu, conclu 
hmàl 27 mare à Benghasl (Libye) 
entre le gouvernement de N’Dia- 
Pront de übSlon 
i ? 2 a ™ ( ï^UNAT) «e 
JSîvf J? Q a été rendu 

public, dans le detail, mardi soir 
H comporte huit points : 

utntü supérieur mi- 

litaire (au pouvoir à N’Diameiia) 

« ramiMif * le frolinat; 

~ deux parties acceptent 

un - et P^eUent à 

yn Comité Utilitaire, constitué par 

%n &h„'Î ?*"■■ tfe 

re 

conciliation nationale ; 

Tn'uhJÏ?/* 1 ? parties acceptent 
H a ^ CUIat ion sur toute 
SggJJ* * R êp*blique du 

foît£ ^ laagent à fournir 

routes facilités au comité mili- 

1^12 poUT &f e Çelui-ci puisse se 
compte de la présence ou 
non de troupes ou de bases mili- 
taires au Tchad ; 

» 6) Le Soudan, la Libye et le 

fe^Vaccord?* Mîar8r 
*7J inférence tiendra une 

fSZtJiss^ 1 * 1 iutn 1378 à 

d . exami 'acT les pro- 
cette date dans 
je domaine de la réconciliation 
nationale au Tchad; 

* W Cet accord prend effet h 
fu 27 maZms.» à 


dî lt ^ÿ« t également l’Idée 

M. M i»J^î érMldu “ àam cü *« «ns, 
M. Pérès a adjuré la Knesset de 
Prendre une décision claire sur la 
résolution 242. «C’est là le «eur 
do problème, a-t-fl dit, et II est 

mis Accepter «u> compro- 

^l*„J* rr,torlaI «o Cisjordanie ne 
PM ^ ln Problèmes. 
n0n * d'aller de 


M. MAIN GRIOT, PRÉSIDENT 
DU CONSEIL NATIONAL 
DE L'ORDRE DE ARCHITECTES 


'r — r, 1 ’ moniteurs et le 

Çteuffeur. M. Gérard Devrafiit 

de 60 centre. 

^ edarmes, aussitôt alertés, 
rtqutaüonmuent trois héllcop- 
tèrîM et toutes les ambulances de 
iSSÈ-l» Porter secours aux 
SîîiS ® 8 ' 1)6 pnxilTe} H de la Ré- 
publique se transportait égale- 
ment sur les lieux. ^ 

. devait dénombrer parmi les 
2^1“®® huit morts, dont quatre 
enfants, et dix -huit blessés, la 
piupartdans un état grave “ 
D après les premiers éléments 
de 1 enquête. 11 semble que l'acci- 

) T e dé »ülan(?d n 
SSE! d frotnage ; quelques 
]5?®îf® avant l’accident, le 
.S 01 a ,P éri dans l'accl- 
deil L s'était arrêté pour vérifier 
les freins du véhicule. Lo ra de 

&£&***"* te senàSuS 

P iusie urs minutes 

freSf* S-f™ 6 les tambours de 
freins étaient encore brûlants. 


Monde du 26 Juillet xvi i). La i 

droite Oa loxodromie), tracée nâr lBdre cofadd» 

le tribunal sur la cmTmaiW VF* ^«me de^ècta 

en projection de Mere^r^ttes f^J^r^rJ^te- La rectlflcarion 
«Sï'lSSf ^ géographiques préd- doit être de l^fr^^S. rlta ? lni<ït, * s 

SïSrft! sasas-fc». SSraSÈSftfasfi^*- 


,“*2® restent identiques, 
*5“,®“ la Grande-Bretagne d^ 
mandait que cette ligmssolt un 
oracle (l’orthodro- 
mie) et s infléchisse donc .peu & 
peu vers le Sud. En termes tech- 
niques, la Grande-Bretagne estî- 
yotarprftSo carto- 
S£ U 5u* de la sentence arbi- 

«ÎS.-A » pas , confonn® à 

I énoncé de celle-cL Saisi ’ 
veau de 2a question, " 
a rejeté cette tlièse. 

fa ° ut d ® ^ ligne ainsi tracée. 
?iîî^ à 06131 soixante dix wii^ 
nautiques vers le large, l'écart 

SSS 4 Ug îî e déc *dée par l’arbl- 
SS? ** demandée par les 
Brltomiquftj est d'environ quatre 

La décision du 
PS 1 »-??- définitivement 

srofÆwÆ® 0118 d'environ 
sept cents kilomètres c&rrés 

la régi® de 

g^derte comme la plus promS 
«use en gisements d'hydrocartm- 
ro s^ ee qui ne veut pas dire bien 


-L.viuc.ia carres. 

La. décision d'arbitraae rvmr fa 

So'SS Ï®S%S*' 

KK-CSrS 

demander au<» 


bistre isroéfoaiklN 

«Mssible rel;ifl« 





170 mflles" naSques^ TX «CUi; 

^nhrite évidemment q« c ?^! 
toge futur continue la üene 

^ccord B S^ 


's» = _ 

- :-.-r-~U-ir il 

rsj: J- 

irf? Ml 

Si: r”- 


• trtJ ' 

r.*v =-■■».»-. hmi. 

•J- »rj. 

- aw»v » 

;3."- -" 5 

.1 kTMvW. 

' ' 

■ ;?—»•# dJia* 
-ÎTîr.-WÏiW#. 



^ /i.: 

- •:-( dé 


■- ’î^m# a 


«w. I OÉnP 


• ■». w «B veut 

éridemment que la découverte'dè 
gisements soit assurée). 


LIRE ÉGALEMENT 

BABfO-TELEVISÏON (18) 
Annonces classées m a m . 
Aujourd’hui rSuTcteel (S ■ 
* ’? ou f na * officiel * (32) ; Métèo^ 


o?"™ 0 ™ du * Monde 
daté 28 mars 1978 a été tiré & 
571275 exemplaires. 


tPubtictxej 


1200 mach. à 
écrire en dis- 

count/Duriez 

électriques portables 

LISS®' 

sâS©®s 

P^relSttîi 3 -^S.-25^ la, îï’ ^Vler» 
russe Ar^v» ’ . esp f gno1 ’ vietnamien, 
«wnSS? 8, etc - Servt “ Après TeaS 
Duriez wnrt ^ r rf, tec ^ llclens_raE d3ûn. 

SjF Æâ SSm. 

cmatrle» électroniques, matériel da 
bureau et de classement. 


BAISE DU DOLLAR 
ET DE U LIVRE 

BONNE TENUE DU FRANC 

n£.| d °dl ar et J . Ul ÜTre stafUn* ont 
29 “ ar »- sur rons 
“f lcUl ûe3 Jauges. A Fnuc- 
américaine valait 
, «Xeutschemarka contre a^uso 
tatahnuta. et. à TokyoTsa 
chute s'accentuait à 22i.se yem* “ 
nonvean record historique - contre 
Mi jens mardi et 22» yen* vendredi, 
OMlgré les Interventions massives 
fla la Banque dn Japon, a Paris, le 
doUar est revenu au voisin w de 
fS S P ““ W dr P als eus, 

fl.M francs environ, accompagnÉ par 

Ào *11 qai a ««TOe son 

JJ®?. “ Ce 8.70 tarncA Le 

franc se raffermit par rapport aux 
monmües fortes. not*i££t “ 

?*“ tse 5* mark ’ qnl «rient aux alen- 
tours de 2^8 francs contre près de 
francs en début de semaine. 


De Conseil national de l’ordre 

&&*&%** Ie 23 011115 dS 

5SLf(* Monde du 25 mais) a 

SSHlî ° e .î ei ? :retIi 29 mars ' son 

m i? e . n ® n la personne de 
Glu ° t ’ ancien président 

f«ÎP° 10 2. nafcionale des syndicats 
français d’architectes. 

De bureau est composé de 
Bourbon et Jacques 

SgSÎ™ (rice-présidents). gS 

5®.^ (secrétaire général) et 
Gilbert Guiliemaut (trésorier) 

.ssas 

rasï EVS™*! dfis taSSi.™ 

J:*"* est Dotamment KSDoninhia 

5ïïS e n “Sï“# “S'SÏÏTSS 
î^»iiÏSo B , Îi w ’%3ïïï“* * 
mis ffiïïn“£’’ ,nl 

tr«aiiT 1 ü» t i, partlclp€ dés 1S « aux 
S? de roforme 

u , f* profession d arc hl fart m nn'n 
préside à partir de 1KI 11 

m^iïSïi 

fSglÆi 

comitû centra] et ■amsSteïïtlS’n.M 


Au cours de manœuvres 
en montagne 

PLUSIEURS SOLDATS 
ONT ÉTÉ ATTEINTS 
D£ GELURE 


i consultatif pour 
l exportation du disque vfant 
detre créé auprès du dlreoSSr 
de Ta de rart iSS? et 

sïïïcîsæ 

fmifJ m ^ SU 2 citer ou d'étudier 
} endant à favoriser 
l exportation des disoues et autre* 
apports de reprSSŒ, %%%*. 


soldats du 159* régiment 
SJKS*»» alpine (RJ^o, ata- 
à Briançon, ont été 
SSSH au cours d’im 

fa à n 2 rlS? zn ! tnïs d *altltude, 

Sui*gSS- d “ Goraln *“ 

. mardi 21 mars, durant la 
descente veis Montgenèvre, fa 

SS5L a * été Ssffuiî 

de neige accompagnée 
Sfj? 018 violents. Atteints de ge- 
lures. un sous -officier et seiL 
gommœdu rang ont été hospital 
S?l 5S* .s ft-a 23 mars, seize 
hos PltaJisés ont pu 
5££JÜ2ï r i^tonnement et le 
aix-septième devait quitter ITiô- 

sn.ïwsr - 

rttl ^ ^ ‘«te sÆ 

P mcs durant les sot- 

"wsnrji fiffty- 

s«aaîsu-î- 

Un incident de même nature a 
^ Prfc^iemment. dSf la 
£^°. n de Barèges (Hautes-Pyré- 
□ees), où trois soldats du S* rêof 

«snt de chasreure SiShut®: 

sëëKft* 

troisième d'une phalange. 


Aux Éfais-Unii 

UN LABORATOIRE A RÔJSSI 
A PRODUIRE UNE PRESS 0 N 
DE 1,7 MRLI 0 N 
D'ATMOSPHÈRE 

chercheurs américains sont 

I T exer 5 anfc de très 

Ç^tons. à déformer un 
fr?™* 7l ® n t d’annoncer le Nifa 

iSS' c fSS! lcePoundal:ion (NSJ? ‘> 

MM. Peter Beü et Ho K wang 

ï?' i fcïï aaiait 501 1365 

au laboratoire de 
du Carnegie Insti- 
Â Washington, ont, en effet.' 

«“ à Prodolrs 

m«iL^ü ftbar f .W million d’at- 
mosphères) — les plus hautes 
pressions jamais enregistrées te 

l un sur 1 autre deux diamants, 
f»» d 'une de teius^ 
partie de l’undS 
diama nts sest déformée < comm? 
tme matière plastique » ^ 

or£ S ?H d ^ a r ^ ,an dn 
OTore (L5 mégabar) qui s’exer- 
cent dans la zone qui sépare le 
«manteau » terrestre et lë ÏLÏ 
de notre planète ; de telles exné 
. fMiMte'ïS SîtaSL- 
ronce du diamant — qu'on oenr 
donc « éclairer » avec 
rtiywis X ou des rayons Jaser 

£ “ d «SS 6 ffSSSSÎ 

Jgmeüleure a^roche^S 
^ Physiques que 


nominations 

AU CONSEIL de MINISTRE 

Starbi gppcsitkm de Ml Yvon 
Bourgs* imnlstre de la défense, 

rraSi 0 ^ 1 ï? 5 ministres du mer- 
credi SB mars a ap prouv é lés 

sommations et promotions su? 

— Est nommé direc- 
service national 

fSéhrJSS 

ST .‘^Sîv 2 

aa. = ï-Æ,w; 

alpine & Grenoble^ ^.dlririon 
oatfo=a"S t '™ 1 . < S?ï |" -«f. 

ErSstJssgffstê 

SSS 

douard Good et Daniel Sichler. 
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.* ]i ._---_-r-.it 

^ ci. e> - '.---IMte* 

Si Ca 


PU W *^ J2ïSS“ ro PWeurea ont I 
•a utilisant des^u™i«.fï“ ®"“Ple I 


La bombe à neutrons. Le 

délégué soviétique à la eonfêf 

WtÊ?rl r™ W 

d'urgence Sta'S^VSSffi 



^ I7UU 

°*™*»1saner-refoar 

i ICDr\i»iF> 


FABRICANT - VENTE DIRECTE 

COUVERTS 

-ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 

Earanlh 25 *Ps/nwwm arjKaéj 

HnvBrnBn 

FRAI\inR2 R - AMaoir 

w s^îL VUn ™-7°0.87.S4 

Sl-Stomc — Hmj I, ^ 

A B C D E F G 


VENDEZ-LES^xmc^: 

U de ,a ™o et da Terroir 


baisse nationale a* r*& 

j«ffSS 5 wî “rjsf^cg 

*ss 

d U marTÆS ii 

d'un nommai de i obo » 
émis et remboursés an 

“ «uuI mSSÆ*! 


SS Sî H e,f « 8a “ *—i 

BfaèfteSSt de Ja 

Thonon - les - 

g^-ssa svsSS 
asfïïar 


Lisbonne 

ATHÈNES 
ISTANBUL 
CASABLANCA* 
LE CAIRE 
MONTRÉAL* 
DELHI . 
SINGAPOUR 
ILE MAURICE 


t^. Z 2 i '-'’ ni» 
>= sa w» 

.^KïSLr — ' i,n nlr 

•Z 3 5 L B*- - — n 
£?*■. 

“ u 

.7:~ r *«• 


• «cprashUon, 

^ roteVJUu. 

VOLS A DATES roœs 

n 


695 F 
700 F 
850 F 
1 000 F 
1100 F 

1 390 F 

2 350 F 
2 900 F 
3150 F 



f* tas 


CW*;*: 


an 4 m «u 


i •» 

( W d K , 

=” < 

jib?,’' é^T-V’ , ‘ r ;“»*«* 


.**.4* 


«M» «M 
4k 


25 rue 


„_._7 - r w " u ' 6 ' 'c oeo/i 
com m«soire-pnseur à Paris. 

àuBois^e-Boubgne, 92200 iNEüZtLVV^^T m oç 
-W ** œtm,em la valeur ZI6 t59 

ef uûus dira comment partiàper à cette vente. 



Qrcutt 3 semaines 
du 5-7 au 27-7 
12-7 au 3-8 
du 2-8 au 24-8 
_du 6-9 au ?ft.o 


NOUVELLES FRONTIERES 

touraventüre 

63. ayenue Oenfert-Rqchereau 
. • '> '501 4. PARIS 

- " '■ Jf- 329.12.14 
: 1 T 9- rue Solfcrino 

59000 LILLE 

54.24.04 et 54.38.06 t 

R7nne o Ce C,( ^ m enl 
' 6 ' 000 STRASBOURG f 
T ^’> 22.17.1 2 
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